Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



O. SI 




7,^.^1^' C'-€'- 




I 



^ 



mr^""^ 



I 




9 



L 



\. 1 



.• 



f 



.J 



yi 



I 



\ " 



/ 



•N 



> I 



/ 



\ 



/> 



i - 



\ 



y 



, N 



r 



/ 



\ \ 



\^ I 



r 



VOYAGE 



AU NOR0. 



% •«••»•, 



\ 



•^— «* *f 



r i. 



X 



JOURNAL 

lyUN VOYAGE 
AU NORD. 

En 1736. & 1737. 
Enrichi de figures en caille-douce. 
Par M. OUTHIER, 

Prttrt du Dlocifidi Bi/aaçm , Onrijptndaat dt 
VAeaitmU Aojldiv itt Seimcu., 



A AMSTERDAM, 
aea H. G. L H N E R. 

M DCC.XLVI. 



F» 



-• .* 



.V 







■ . .' ' 



A MONS lEUfl ; ■ 

JAQUES PHILIPPE 

" LAUGIÈR piÈ TÀSSY, 

■ DÛ STB. Ekl»lRE ROMAI;lf, 

; CES DEUX BÂ'V.JEREs',;DO 

'HAUT PAlÂtiNAT, iT^e. 
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COMMISSAIRE CHARGE* DES 
AFFAIRES DE LA MARINE 
ET DU (COMMERCE DE FRAN- 
CE EN HOLtÀNDE mc. etc. 

ETC. 
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ONSTÈUR, 

i;^^ honoré depuis longues an^ 
'^MeV^ksVèi^'cénJ^U qké V o uS 
( iw^js éufmgi^^Ù'Âe me domer 
^jlofe. i^eyl!(métiéqmyovs 






me 



fi F I; T R E. 

^ffPs'yf^ prendre la Mèrté d$ 
'<^éîù iffrir mes.premices ^ mh 
prefmr> Qwvri^e m F^mtçais 

-^Ue foi -mk fous. preffe.^ Ott 
vrage digm. deia Qimojitéd^ 
Sçavans ^ de Pefime générale 
au Public. 

Faites moi /«^r^wéjMON- 

SIEUR., • i^réêrcfirflffff^ 
mage ^ ne pouvant V ov % en 

rendre Vautre qui manifefte Sa- 

vantage mesfentimens. 

Je r^ofe parler de Vos ver» 

tus ^ deV os qualités de VEf- 

prit ô? du Cœur y que vint cin^ 
; maies jde>Séj(fW. parmi nous ont 

fi bienfait connoître à tous ceux 
•"'■ 'ûuiifomrent '/0 vrai mérite : Ce 

feroit,^ MONSIEUR j Vous 

offmferque de Vous huer ifai- 

* 2 mù 



E P I T R E. 

'me mieux pour ne pas Vous 
'déplaire i we. borner «Vous 
protejhr que jeferm toute ma 
-vie , avec reconfuMnce j ^• 
'vouement ^ reJpeS. 



MONSIEUR, 
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Votre très hutiibIeL& très obéiâJmt 
'ferviieur, ' ' 

H^in'%i CuiLtAuacx L2bH£I« 






M 



I A MONSEJGNEUE 

D'ALBERT DE ï.qYNES, 



H^ONSEIGNEUR, 

_,. Qtmdje me rappelle les Ja- 

•mns Êj" éhqtuns Dijcours que 

• 3 j' 
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^^ VOUS m ^ffèndu prmoncè^, 
je crains it étire téméraire en 

vous ^é^^ çejftmmh dofit le 
fiile eft extrêmement fec y ^ dé- 
pèttrvu- m^ tous- tes^ oniemeins aè 
? Eloquence. Vous n^.y trouverez 

poim^ MON S El G N EUÏl , 

ces grâces que vous Jhvez met- 
tre dans tout ce que vous dites y 
^ dans tout ce que vous écri-^ 
vez : cette exaÛitude , cette pu- 
reté^e laiAin^Frfnpù^^ que 
vouspojjédez parfaitement ; ces 
exprejfîonsjtmples Es? nettes qui 
'donnent de là dignité a lios pen- 

... . V- ■ . i.: * '* 

..... ..... - J^^y, 
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éfe dei kar nétturd ^ se kur 
chrM.: "ne faiiies aUen^m, > jt 
vous prie ^ qt^aux Jèntime^ ée 
mon cœur. Pénétré des bontés 
dont vous m^ honorez depuis fi 
iongtems ^faifidfi avec emprefi- 
fernent r occi^fn de vous en don- 
ner un témoignage public , £s? 
Rapprendre à tout le monde 
que perfonne ne fait Ratta- 
cher les cœurs comme vous; mé" 
rite plus flatteur pour ceux 
qui ont J" honneur de vous: «/>- 
pTûcber y que Sous les talens 

^4 quf 
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^ui vous Sfiînguent y ^- qtâ 
txcitent leur admiration» Jù 
Jùis aoee un très 'profond refi 
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MONSEIGNEUR, 
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Dé VoTUÉ GHANOEITR, 
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'.V . -, , 

' * • JLe très-huDoblc &très obéîflant 
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PREFACE. 




Ejrfavpis jEkit ce Jpumal^ 
aps pour ma. propi::e {ktis. 
faâion) & fans aucua 
énSéa de Je donner au Public. 

• . . .* 

L'ayant; communiqué- ^^/luclques 
périodes qui. m'honorent de leur 
anûtiè., „ Se par. Tavis^ desquels je 
me fuis toujoprs conduit , ils onjE: 
exigé de . mçâ, ^ de le Hiire. paroî- 
tre : j'ai eu beaucoup de pteine à 
^ rendrek leurs^ inil;ance8>n]ayanC 
point aflez bo{ine\ opinioA de ce 
Journal pour le foumettre à la cen> 

fure 



f ... 

d^ailleurs fortir de lafîmpliâté ddiiC 
je fais profeffion- 

*3a tr>u\sefca ttaiit-^re^><fceQ^ 
fuis entré dans de trop gran% dé- 
tails ; mais je fiipplîe le Leâeur de 
faire' at»ntibfl-qlié dan8*utt|0Bnîd 
6ri ëft-àffoiéttïW Mâcc-dèsévèm-' 
mens , 'î& ^i?bn «eft iôM^è de les 
fâcoflter tèls''qtrïïs font. - ta Yèré' 

tèi ia fîhèntô -de 'iiîeà^êèîts V k 

mtûre dfes^cfibfës -«î^é^'Tfe rscbii'tfc; 
& t(ai ^ifefijc ^^iqiièlbJ^ par- eÉ;è<ï 

fliêmc» iritértflaîitëS , pourrôï^i 
âédoiiMnaçerlle-^uîffit dé'çè.^ 
îhânp ^inôtfilîfE- • '^^ -''^ - '-- 

>îtifr ik ^feftinée du rêghfe dé LwsS 
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•dans- tous tes gentésj & qàé^ là;^ 
geiib qiii préffife ^ fés- Conféife j 
QmbrziSs égûemeat tous 'les objets 
qui tendent it '{i gîoiré;' 'Oit y 
verra que la paflîon '<3és iStibnces 
rend les Hommes tapabfes- * de 
grandes entreprUës ; & qu'^elle 
pourroit ^ comme la pafTion de la 
gloire , avoir fës Héros. Le dé- 
tail exaét de nos Obièrvations ap- 
prendra avec quel fcrupule on trai- 
te aujourd'hui la recherche de la 
Vérité ; & que . Ton ne fàuroit 
troplou^la magnificence de nos 
Rois , qui ont établi une Compa- 
gnie de Sçavans , capables de ré- 
pondre au Public de la vérité d'une 

ma- 
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PJRL^'F A CE, 

f&amène auiH fatisf^suite. - £n^4t 
"quand^ ce Journal ne, feroit qu^iuji 
jnonument pour conièrver la mé? 
moire dp Voyage entrepris au 
Nord, par, les ordres de Ça^ajefté, 
cela ne pourroit-il pas. fu^re ppur^ 
jn'autorifer à le feire paroîtfe \ 
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JOURNAL 

■ ÈPUN rOTAGE 

AU N ORD. 

; En 17i6 Ù 1737.. ■' 

SSXSSATerre eft- elle allongée ou 
tÏ T T applstie vers les Pôles? voilà 
S-^ia ^ fani^uï"^ queftiûn agitée de- 
®*^"" puis long-tems parmi les Sa- 
tos; les Syftêmes ingénieuï imagina 
de parc & d'autre , les Opérations Géo- 
métriques & Aftronomigues , faites 
mfqu'en 1735 , ne fiiffifoient pas pour 
ta décider. 

L; meilleur moyen, pour terminer 

tous les différens , c'étoit de mefurer 

fousTEquateur, & vefs leCercle Po-, 

liure, un on pluSeTO degrés du Méri-, 

■ A'" " dira. 



> VOYAGE 

dien ^ par des Observations Trigono* 

£ étriqués & AAronomiques faiteç avec 
dernière précifion. i 

M le Comte de Matirepas , toujours 
^cupé de ce qui peut contribuer à l'a* 
vancement des Sciences & au bien du 
Coiiniei(\çe & de l'Eiat ;r proev» em 
Vi$s àÀteffieiKs ile J'Aoâiéniie de$ 
Sciences , tous les fecours néceflàires 
de la port du Roi ^pour fiure dos Ob-* 
fervations \ donf le refultac écoit im- 
portant pour perfeâÎQoner Je$. Scien^ 
ces^ & pçur rendre, la navigation çn- 
cpre plus ilire. 

L'Académie re$fut doxur 4^ ordres 
du Roi ; on fit conftruire tous les in- 
flrumens nécei&ires. Quoique la Fran* 
ce eût pour lors iine guerre canfidéra- 
ble à foûtenir i on n'épargna aucune 
dépenfe j plufîeurs JVlemeurs de VAÔl* 
demie partirent au mois de Mai 1735, 
pour fe rehdre au Pérou fous l'Equa* 
t^ur ; M. de Maupertûis s'offrit pour 
faire le voyage au Cercle Polaire, ùi 
longueur de ce Voyage , les fatigues 
éxceflîves qu'il. f^loit ejQTuyer ^ les rit- 
ques qu'il . y avoit à couf n: ; rien ne 
fut capable d'^rrêtef fon zèle : Mef- 
iieurs Qairaux ^ le Mônnîer & Camus, 
de l'Âcadàme > loi forent afibciés ; n 
' ' ^ '^ me 



^ V HT O R ^. S 

pe fit auffi rhonneur de me demandée 
pour faire avi^c lui le Voya^. • 

: Quoique prévenu contre le climat 
ia Pays du Nord , je partis fur Iç 
cMmp » & quituî faas héûter les «• 
sémens qœ^ je trouvois chez Mcm« 
]^^ur TËvéqtfe de fiayeux i qui }é^ 
fois atucfaé. Qn ne devpic jiarcir de 
Baci^ .que daiis le. moi; d'Awil 173^1 
je m'y rendis cependant dès; Iç'cpqsn 
mencement de Décembre 1735 9 M^ 
CeUius PrpfelDlèur d' Afirgnoniie à Upûd 
devoit nous joindre en.çhenÙQ. M. die; 
I^^Mpercuif demaoda çnçore à M. le 
Çemite 4g Maurçpa^ ^ M. Spin^nereiu; 

ppuf Secr^daire r âc M. tifirb4Qt poMtr 
tteffin^tiçur, 

Npus paiTâineii les qoatns on cinq 
mois qui précédèrent te départ ^ à veil- 
1^ à la conitr^âion des Inftrumens qiû 
BOUS étoiènt nécçflki^es , & à pourvoi]^ 
à toat ce ffH pouvoir jiç^s iltre utile; 
^s le Voyage; n<ws tîntes a90î cbe« 
M-.Camus fur le JE^ule fimpI^,J>e9\i7 
coup d'Ob&rv^iogs doiit nom devions 

l^re les çofftipQn^ntfis mvi myk<m9 

éoLC&Kte?o]me>^ CétKÂt^<^M,dfi 
Maupertuis avoit réfoln d'ajter f^t^ {p§ 
Opérations pour déterminer la figure 
de la Terre j mais il avoit balattcé long- 
C J A 2 tems 
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tems s*il iroit en Mande , fur les tôtei 
de Norvège ou vers le fond du Golfe 
de BptHnîe. Les meilleures Cartes mar- 
querit le long des Gôtes de ce Golfe un 
grand nombre d'ifles qui dévoient vrai-^ 
lembiablement être très - a^antageufes 
pour Touvrage qu'on avoît à faire. M. 
de Maupertuis ie décida donc pour le « 
fond du Golfe de Bothnie , & defnan* 
da à MI le Comte de Maurepas les or- 
ch'es du Koi , & les recommandation! 
nécefEiires , ôc de vouloir bien faire 
écrire en Suède. 

La réponfe ne fut pas plutôt arri- 
vée que nous nous difpofâmes à partir 
inceuanmient. Tous les Inffarumèns .é* 
toient prêts , & furent emballés avec 
foin. Le Roullier qui les portoit , fat 
accompagné jufqu'à Dunkerque , paf 
un des Domefliques que M. de Mau^ 
pertuis avoit pris ; il en avoit encore 
quatre autres , dont Tun avoit déjà été 
pendant quelque tems â Stokbolm , & ' 
favôit la Langue Sùédoife. IDés que le 
jour de notre départ fut fixé ^ nous ré^ 
tînmes toutes les |Haces du Carroilë de 
Voiture de S- Orner, pour le Vendredi 
ao d'Avril 173$. 
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« 

- IJEPART DE PARIS. I73«' 

Nous fommes paîcia » Mefliears de ze. Avril. 
MaupertiM i Ckiraux , Camus de F Aca- : ^ 
éémie Royale des Sciences , M effieun 
Sommereux , Herbelot & moi par le 
Carroflè de Voiture , le Vendredi 20, 
Avril, avec quatre I>)ine(tique& M. le 
Monnîer^quiavoitété retenu par quel- 
ques affaires , ^ fuivi dans un autre Car« 
roiTe , $c nous a jouks avant que d'u- 
river à Louvre » où nous avons diné 
avec Meffîeurs Nicole & Hellot de TA* 
cadémie des Sciences, qui nous on£ ac- 
compagne jufques-Jà. Nous avons pafle 
à Senlis , & fommes allés coucher à 
Pont Sainte M^xence. Le Samedi nous 21. 
avons d|aé à Gournay où il y a un beau 
iChâoeau t avec des Canaux &, de belles 
f omajpes , & avons couché à Roye 
perâevilie. Le Dimanche diné à Myau^ 22. 
<:our , & couché à Perrone. La Ville 
eft jolie ; les Remparts prefque tous 
4^ gazons , font d'agréabter^)rpmena* 
iHes; la Ville efl entourée de beaucoup 
à*çsax & de marécage. Le Lundi nous ^* 
^vons dîné à Bapaume & couché i^ 
Arr^as : pous fommes arrivés de bonnes 
beurç^ & nouf ipmmes allés voir TAb^ 
: . : A3 baye 
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■■ "" ■ baye âe S. Vaafl: , & BibKothéq^ue & 

^7é^' fonïréfe^j-cJans fe^uel OD néui a-îiièn- 

tré une Epine de )a Sainte Couronne ^ 

' & un- îftoreeau- de l'Epimge. 

d4« ' Le Maitli nous avons dSaé à Souchet 

& couché à Bethune , fort bellb Vi}Ï0 

avec de belles forcificadonsk Le Mer-» 

eredi dkié à Aire & coi^ché à Saint O^ 

mer : <es deux Villes font belles dk 

grandes ^ les rues très-piopres. Nout 

avons va à< Saint Oni^r FAbbaye dd 

Saint Berti& & fbn Eglkè I dantlaqueb 

k il y a au haut d'un pîDier le Crapeati 

& le Lézard ^ dom on fait ua coaM '• 

connu dé tout le monde. i 

Le Jeudi matin nous nous fimttnet ^ 

ètiibarqués ilir le Canal dans un ti^s^ 

joli Canot ; nous avons dîné à Bow* 

bourg , 3c commué notre route dam lu 

même Canot-Ju^u'à Dunkerijue. On si 

fait toute la route à la voile i^r ua 

> bon venc-en très-peu dé téms. Ci^nuntt 

nous appro<:hions dé Dunke^que^fioui 

ftvons trouve fur lé bôrd^u Cantl le 

Dofleur Lythettiuf ^'Mâdecin Suédoiff^ 

qui étoit venu en France avec M. 1» 

' Comte de^ Cbroiil6ekti -Seigneur Sué^ 

éois. MMèCcWïte de IVfaurepas àvoîÊ 

doùné fes ordres ''|»oilr qu*ils repaf&& 

ftnt tôtxi' les d«6x avec nikttiu »x^ 
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de^T Outkier* 
ondantde<lamemei4cadénue 

J^iéfi^fzr Oîidre^ du. JiOY, 
tslejPolaire' t\Aft Jjjf. 
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Jbalm; il tyoit aufli envoyé fer ordres 
a M*, dç la Haye d'Ai^Iemont , Corn* ^79^ 
miSSùe de la Marine à Dupkerque^ 
ur nous faire préparer un Vaiilëau » 
le pourvoir de ce qui dévoie nous y 
être néceflàir^. 

D'abord que nous' fûmes atrîvés , 
.110US allâmes voir le VaîHehu qui dé- 
cent nous porcpr àjScokholm; il étoit 
petit , mais fort fur , & fourni trèë- 
aboadamnient de t6ot ce qui pouvoîc 
nous éôre néoeilaire. M. d'Anglemont 
HQiiS avoit ; arrêté à Dunkerque un lo- 
l^mem: Le Vendredi nous ayons âîaé^?*^^^ 
fihez kd avec Meffieurs de tanfac & .i 
ifAlemboa. Le Pimandie au loir ^com- 
me a0iis foupîoai , M. Celfîus eft arri« 
.véde Londres } il <voit vu à Paris M. 
^ Maupi^uis I •& s'étoit chargé de* 
fûre contraire en Angleterre quelques 
{Qftramens^ qui ont été d nn grand uCi« 
ce dans la faite» 

PEPART D^DUNKEROUB; 

w . ... .) . : ■ 

Le Mercredi 2;. Wài , Meffieurs de ^ ^^^ 
MtfiperiuMf, Ciairaux, Camus, le Mon* 
$ikx 9 Celfîus » Sommeretnt 9 Herbeloi & 
moi, acçompagfléii de M. le Comte cfe 
PuTQiuhiliii & du Doâeur Lytbem'us » 
< .: A A nous 
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' nous fommes embarqués à Dunkerqoé 
^Î3<>' fur Je VaifTeatt le Prudent , commandé 
par le Capitaine François Bernard, & 

conduit par le P^ 
EXTRAIT BU !f « Adam Guen:- 

^QVRNAL i^"** 
' <i» Pilote. 

anbarquement k Tout l'Equipage 
I)unkerque pour étoit de quatre IVfe- 
Stokholm dans le »^i^,^ ;»/.,- m;^.^ 
lîavire le Prudent, ^'°î* * "n.**©?!: 
"commaiidë par le fe. Nous avions 1« 
"Capitaine François cuiq DomrfH«^iet 
Bernard, Mai 1736. Tenus de Paris- & 
a. Mal. . Le a. jour Mer- un CaiOnier ûu'** 

T^\l Â ^^n^ voit • donné 'Ui 
.aemie au mauo , j*«„.iu„,»^ , 

B0U8 avons appa-^^^S*^®*^ 
feiUé le Port de Nous iavons apf- 

Dui&erque , le vent pareillé'ék mis à a 
*ers le Sud-, ^jfetit voile à 5 heures^ 
•frais, temsJhumide. denrie da toatin i 
Etant dehors avons i^f.'. de l,. Wav* 
mis la Chaloupe de- Ï^A „S^ J* .^ïî 

-pznk du,boTd;poii » accompagné i 
savons fait voile rout environ une demie 
^ *B au Nord fiir le fieue. " ' 
-Comiws. "■ Quoique la taeè 

j Asheures.levem nç fôt pas fort agi- 
.a varié de Ouefl , à «.r ^„ «»««^ 
-Ouett-Sud.0uéft,V ^^» ^?f ?*y®°î 
'Yons relevé à Duri- pw-taKi*' a n«i» 
c: )^g|^ .. trou- 
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jsroQver prdgae kerque au Sud j S. 
<ous act^ués du O. de nods fur le I73<^. 
inaldeMei:,&moi Compas , fuivant ' 
jlu. .p-é^^ au, K5d?SS«"™' 

^% 1 TT-r ^^ ventàL.O. 

Comme kVaiC & pluie. 

ieau étoic petite Par eftime nous 
sous a Wons no^ avons en la latitude 
iits dans TEntre- 5i degrés 28 minu- 
pont qui n'avoit tes.punkerqueauS. 
7.,^ Jî • • j environ à 6 j lieues 
que trois pieds ^ Flandre, Avons 
Il élévation , le- gouverné au Nord 
Goutille y fervoit |Nord-Eft,le vent 
de porte & de fe- S. 4 S. E. petite pluie 
nêtre. ^ bruine. 

A 8 heures du (bir 
le vent S. O. avec 
petite fraiche ^ beau 
tems ,- avons gou- ,^ - . 
."vemé au N. N.li. ^^i^ 
. Avons gouverné 
au N. N. JE. le vent 
E. S. E. petit firafs 
* •» j« ^ julbu'à minuit. 
Le Jeudi nous Le jeudi à 4 heu- i AJst- 
nous fommes tous- res du mâtin, le vent 
BiSsz bien portés» S. E. avons fondé 
M. Celfius avoit & trouvé 24 braffes. 

aotXMTté d^Aûtle- ^ ^ heurçs avons ^ 

^^^ ^- ^ ^ parlé à un Navire • - 
«rreunpetitqaart ftorvegien vS 
de Cercle de noo- .deChriftiania,char. 
▼elte coauruétxpn gé de boîs pour • j^ 
. pour Aj Diep- " 



io. 1^ ô Y a*ôTè 

Dieppe , &Caat a- pour pi-en^ hÉX^ 

I73<i voir été 26 jours en teur ftr mer; niouj 

Mer, àfeifant état en fîmes TefEd , « 

a avoir Yarmouth à ..^,. _ _.„ -^ k_ 

L.aN. O. de lui noas nous en fer. 

à 9 lieues avons fon- vîmes tes jours fin* 
lé 26 braflès , vent vans. On étudiôit, 
;. bon^frais. on calciilôit M. et 



- A midi route âii Màupertois ' neuf 

degrés à L. fofttènôit par û 

E. fait en chemin ■ „-^^ v«r «a* Im 

3t8 i lieues de Flan- ^fl'J^A^^^t 
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are', dont gagné charmes qu'il met- 

^2' A Nord 15' h à toit dans notre fo* 

J*Êft la latitude ef* cieté. 
fimée5'adégtés3 52 "- 
jninutes. , " ,- 

. Yarmouth à L. Ol 

degrés N. à ii. 
Seues de Flandre. 

Sondé 27 brâfles, 
jfable mêle de noîr 
' ■& de coquillages ou 
iCalipesromçus- * 
"^' Vent S. petit frais, 
J hf»rc«. fondé JT braffes va*- - , , - . • 
' ftux, Calipes rom- 
pus. 

Vent S, S. O frais • 

20 beu- de même, fondé 2a 

w$. braflès gros fable. . -. I^VeiiâMdîofi 

* Le Vendredi à 4 it vtï une pwkeVefr 

te^Q du matm, ^ç^an^tesMâu^ 

4.MaL Tto, fondé ^5 ^e^oW«ûoiti,«i* 
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Midi. 
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rfois fur les bords braflès grqy fable. - " - . ' ;? 
Pont, &par- . Vent S. petit fràs, |73(i 
deflus les Corda* avons vu un Navire 

ires • elle a fiiivî ^î™ ^'^^'^'^ ^^ ^P * 

|es , .eue a luivi p^ ^ndé 23 & 24 8 heures. 

JJ^Syau^-^iMnoM». braflès gros fable, 
après quoi on ne mêlé de noir & de 

Ta plus vue. calipes rompus. 

. Il pft auffi venu : Rpu» au N, 14 
au haut du grand «?g^^ * ^'^t ^^*^ ^ 

feau lemSable â N. I^ÎV |^r' à î 
une Bûze , qui l'fî,- 
cherchoit à fe re- , iatkade obfervéc; 
pôfer ; il étoit venu par Mefljeurs54 de^ 
de l'E.& après ep. SfésrjA'. , _ - 
viron une trémie J^.^^,^^^ 

heure il s'en eft ^ *"°^ ^*' 3<? ^ ') 

iT' * ..in. A a heuresavon» 

aile vers 1 Oueft. fàadé 2obraiîè«,f», 

Nous avons pris ble vafeux» yeotS, 

hauteur à midi a- S* ^ frais- 

vec rinftrument xt^^°°' "^ ^^^ 

Anglois, & avons ^^:itoïï^J 

54® 34. L'un a iépoodu 

: Le QKpàaine & du ika ^11 étoi6 

la ^iloœ onc trou- Panois > il y a "ap* 

véawBclèur.Arba- pareoce -(lu'ilt ah 

fcftiflle 540 t(5V < ^°^f»* ^^ï>B»k«!*»e,4 

«eat^. lapant 4i ble fin blanc <A'éé 

a A4 toie 
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*---rnoit du Dogger à paru une 

ïéSie ^°'^ '^"^ ^"'ore bor«^- 
* , ïe. LePîtoteadic 

'. que c'élok le pré- 

rage d'une tempê- 

'"' te. 

5. Mal. : Le Samedi ht t^ çu-^^j; u 

heures vent S. 15. ^ ^/^. ^® 

bon frais, fondé 17 Çms devint gros , 
• braffes fable fin cal- & J^^ "» très-itt- 

lipe. Clommodé. 

A 4 heures vent 

S. E. a rafraîchi , 

fondé ipbraflfes^mê- 

flie fond, 
6 heures.* Avons fondé 20 

braffes 3 fable fin 3 le 

Vent ayant rafrai- 

chi^avonslêrréno* ^ 

tre perroquet. 
S heures. Sondé 22 braffes^ 

faifions état d'avoir 

pafTé lé banc. ' 

10 heu- ' Sonde 28 braflès, « ' 

ws. fàj)ie vafeux. ^ ^ous avons eiH 

Midi, 'La route nous^ a coreobfervi la haut- 
voulu N. jp. j <le Ni teur dû Soleil avec 
3, degrés vers VEl riDÛrument An- 
™^ ^«/J^^î^in 24 giois' . & avons 
î^î5^^«<l«Fkndre. g! ? fa, latitude 
dont avons gagné r ^^^ r* wwcuuc 
^ 78*AauN.&j6',î a une nunate près 

IVÈ^ . de ce qu oa lavoit 
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•ftâiléé paf la roo- Latitude eftimée ■ ■ '^ 

• - , - Latkudeobfervée 

: Lôrique le tems ^p^^SSiU^ 
étoitbeaa, quoi^ lePiiote. « t j. 
Guil fît du vent, Leventà l'E. S. 
(comme ii arrive £. petit fbi», avons 
prefgoe toujours , ) *o dèur Navfres qui 
on dînoit fur le venoient au S. O. 

qucfois fi penché fe» ,. fable noir. Le 

quôn étoit prêt à vent a diminué, 

rouler avec /on at _Sondé 3^ Inrafles Minm'e. 

fiette» ce qui met- nAnefoni 

toit un peu de def^ . ; . 

ordre dans nos re- 
pas* 

\ Le tems a con- Le DîmancBe à ^ ^jl Msf ^ 
tmué tout te Di- heures du matin le ^^* 
manche d*être af- ^^^ a rafraîchi . a- 
fez gros; j'ai ton- voi^sprisunnsdàns 
jours été malade, L^r"^"*. ^''''^^'' > ' î 
'& n'ai pu prendre S'ilft'""' ^"°^°^ * 
aucune nourritu- Vent rafraîchi , a- ^o hca. 
re. vons Terré le grand res. ^ 

hunier. * ,1 

11 eft venu une ^f ^i^^ ^J^^^J^mdL 
y^ une bonne min i6 lieues de 



• elhmée^56<»..^; . Capitaine * nous » 

yées7^6'^ ditd entrer promp. 

. Avoiw gagné 62 *^^ <wû» » 
,VauN.& S4^ A k Chambre. 

m, V , 

^ Avons yti; trolf . v 

l^avires^cMuriotsau 

S..0>. . \ 

4 heures, r Le ventera I S, 

E. Leventrenror^ 

fmt , avons ferré te 

grand fbcque. 
Amimût le vent . 

àTK a E. awc\, 

pluie. 
7.MaL Le Lundi vent ' Lé LuncE cmî^ 

A4heureslevent Rogations, la mer 
. a diminaé ^ avons continua d être t«rc 
viré de bord, avons ffQ&0 
misleC^auN.N, 

E, au plus près* . ' . 

10 heu- * Avons mis le grand ' /^ ' * 

tes. hunier , tems etn* ' 

bruiné , veqt S. E» 
, \ avecuiî frais, le ris . 

Ûans le hunier. 
i/llil La route nous a 

voulu à i'O. fait en . ., .. 

* ' chemin .i de lieue, '- 
dont avons g^né 

^iauSud&.tVÏfQ, - :.; - : /../ 

-a- ... La 
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> Lannitâétéffirt: J4«itade «tOiiBés 
aoire.; ,on voyoit 57JJ'-. I73<S 

te meif. ty coor ivi:!^!^- ^- * J 
wrte déuncelles AmiauitAvonsfon- . 

delumiéiB. Noui ^é 5^5. brafles , f(Mid 
âmes drerdereaii comme iïqjaae» 
ékasaiLfcsaa; &t !**"ti. . 

en la ï^Baiumtave^ _I*Mtf«veatS,8.Maî, 
la mai^èus fî- ^ P«tit ft«»* b"»- . 

TTC f* . . . , 

m«5 paroître quan- . Àiheaise$:«almê 
tité d étincelles tout plat îufqu,'à t 
femblables qui fui- IwurcJâ. , 

voient le mouve- AphattresveûtS* 
mentdereau, & E*i«F»î_ , 
s'enfonçoient fe b^n^îcS^é 
plupart vers le k s'éàmcir, ayim 
fond da fceau. ^rgiié te ris hors le 

hanifr^ & mis le 
0tmd foçque de* 
lors, avons go». 
vèméàrE. Ayoni 
irù deux Navires f aj^ 
faats même rouç^ 

CeVaiffeauNor- norvégien , difoit 

vegien , gros & vernir de l«tidre»» 

d'une vilaine figu* & ali«r à Lsu«(bnâé ' 

le, auffi bien que Le vent S. S. fi. pe- 

fes hommes qui pa- '^V^?!^,.. .^,. ,,,.^ 
roiUojent lut Je ^^^^ te N. E.4 aa 
Pont, nquj pouf- N.sdflpréftvâsrE. 

fott . . ' fak 
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ÉMt ett' chemin f i foit ialbldiniiâit 

J730^ lieues de Flandre, en p0ope>, allant , 

- Latitude eftîmée i^Sr.,^ Lu^ .T 

S7 degrés 22'. : beaifcoap plu vS- 

4 heures. ^ ï^ems clair, le te que nous; il nous 

i^nt S. S. E. bon aurait bnfés , fi 

ftaîs 9 avons vu la nous ne nous étiona 

terre au Noitl de. rangés pour lui Jwf' 

BOUS à la diftancc fertepaflàge. 
eftimée de 4 lieues, F**«* • 

avons finglé à i'E. 
^ S. E. jufqu'à mi- • 
suit. 

j. Idlaî. Le Mercredi vent ' 

S. O. bon frais. 
, A 2 heures ^vona 

Iru fe t^rre au N, de 

nous, c'étoit une 

terre montagneufe. 
• À 8 heures avons * 

bbfervé le Cap de 

Derneus, ent*eN. 

«N. t deN. E.à 

Ifl'diftance eftimée 

de 5 lieues , avons 

fiDg!éàrE.i&E. 
Mîdf. : Avions Flfle de 

Waker entre N. 8c . • - 

N. k de N. O. à la 

diftance eftimée de 

7 Heue»; *avons>fin- 

gléàrE.:;S.E. 
LevefitO. S. O.^ ; 

bon frais ; tems em- ' ' 

bruiné, &appafen-! - . -- . 

ce : . Le 
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ce de* plus emlM:uî- 

: A II heures du 
faîf avons fondé , & 
' . trouvé lo braffes i 
la Côte de Jutland^j^ 
avoxts viré de hord| 
& mis le Cap au N« 
O. le iefte de la 
nuit. , lui i 

- LeTewKFêiff de ^ejeudi à a heu. io.Mal, 
^ i^jcmuj.wMi& resaYOB»faitvoile# 
fAfcenfion,ieteiM &'av<»s parié à des 
lut iKirt grx>s ; nou9 Pidieiirs Suédœs , 
n^booes très» vice & aiMoel tcoits «volnL 
tootpeiichésfur te vu la terre, quié-\ 
«Ôté , , depiris Skar ^^ ^^ "^^llî 

jg,w^d« ^^^^"^ 

Détroit du 5aûd.Le ^^^^ ^ g. ^^ dç 
Pilote tout le jour nous à. i \ lieue d9 

n -a pas perdis ! de diftadce^ . . . 

f ûe un Ntyire <iui . AvdîfisvutQuchetshcurcfii^ 

allok devant bous, ^ i^glois fur le 

X « a tr«t5/..i*e f*. Trendel,avons gou. 

& y a toujours te. ^^^ » g. i l E. 

EU le Cap. J ai de. gç-^u S. S. R & i. 
meur^ tout le jour vons paQ2 entre fe 
furie Pont , ne pott- Trendel & le Le- 
vant fouffrir d'être zeau.. , 
enfermé ; j'étoîs A. 3 ^eureij aprèj 
^ui:«-i j^ •*,^ i.^^;* midi ' avons relevé 
Obligé de me tenir ^^j^ ^^ S S. o. 
à un cordgM vçrs ^ ^^^ ^ j j Ijçue 

lebordle.piiHéte- de (âTiftance. Avons 



( 




|r» • \ra Y A G %. 

mnyi ftptfx'mêi Ei vé du Peot. Nou» 

ppittéviter le Réf. édon» û penchét, 

«f,&r»irtwjsai«re qœ l'aotre bord d» 

gouverné au S. E^ ^ Si»* 2!!:* r ^ 

ielevéKoUl'E, ^ & couvert de. la mer* 
£. à la (Mftance d« Dès qu'il fut nuit 
2 I lieues , avon» ^e dpitàiae & le 
eargué twoee joéè pitote furent bien 

• • -- r^i?L» ^!i ^^P^ embarralfôs ; ils 
avec le trînquet;Je *fftk«ijia-. - !>-, 

ïtoer, gnmdTOolisî «P»t d« 0«TOity« 
fondé Ot troové^ ao crugaoiBqc %de* 
Krsffiis Jt^'à jaiâ» m^u: de deaeoKr 
?«"> ^ . _J tnraeif, dt^'ëcre 

K trouvé w braOei «J*^ qowqaei tençti 
a'ëau vers te enre Oo plis teots» leè 
de'Zéelatid«, . ^^» & on paf; 

iT.Ma|, A aheurc^duma* & une -cenfole noie 
Veda*.- fin avons^^rivé & âtot des rouKs ^ 

A o K-nt.-.. *^/^* Toat ce qui étok 

A 8 neures avons j^^^i A^i --^ iv 

inoaiUé à la rade da« les Armoires» 

d'Elfeneur,7braffes heurKut «Strooloïc 

d'eau, fable^ vafeus^ avec fracas.Cetce lU 

en compagnie de g tuation aoiM paï^ 

l 10 ^vires. Le foie d'aùtàat pi» 

pTtaine defcendu à <^*o« ûOOVWle pour 
terre pour faire fa QOilsf M#deMti» 

dé- *^ ' per* 
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pertuis co^iîervoit déclamation en çom» 

tout fon fang froid, pagnie de Meffieu?» . i ?^(J- 

pa5laférénké,& g^^^^^^^ 
même par U gaye« i:5h«m»dufolr 
té de fon efprit. irfak* Meffieuri rô^ 
Enfin fur les venus à bord. Vent 
heurei fiprès mi*. Pareil jufqu'à mi^ 
mk à la pointe du ^^^^ _ ~ 

C* ur on mit à la voilé , on entra danf 
Détroit » ^ on jetta l'Ancre devant 
Êlfeneur. M^flieuri ïe Monnîer ôc -^ 
Celfms delcéndirent pcMÎf s'ei^ aller par 
« terré à Stokholm : Meffistxrs de Cmrû^ 
Hihelm & Lythenius^ dejfeendîrônt auffi 




lerent avec lé Capitaine àEIienéur pour 
fai^rê léîir déclaration* , On dit à cet 
Meflieors , chez M. Ans Confu) dé 
France , que nous étions le premier 
Vaiffeau François qui eût palfe cette 
année» MeilMsurs de Maupertuis <^. 
Camus dirent à leur retour fur les s 
heures clû foir ^ que: quand ils avoient 
mîis pied ^ à terre. Ils avoient eu beau- 
coup de peine à fé tenir debout &àoe 
pas^ chancelier. . 

ËUbneur efl: une petite Ville pf elr FJftafwr» 
^oe toute de bois ir le Ç9i$ jd'œil de . . 
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^~r deflos'te détroit en eft affez ngtéàbftr 
*fi«^- il y a uir beau"; Château avec desCk- 
lions ^ ibus lefqueb on eft obligé de 
pafler. La Côte étok afler beHe , cou^ 
Wrté de verdujte & rfarbres. La Côte 
de la Suède au Nord eft plus feche & 
plus ftérile. On y voit Elfimbourg a- 
vec une groffe Tour & une Terraflè, 
fur laquelle font quelques Pièces de Ca- 
ïions. 

M-Mai. - Le Samedi à 2 heu- LeSataexJiiiiàtih 
«s du matin , tems iioirs avolis paffê 

?^e *j^nï a" S- O. de l'Iflè 
ti ancre , aocompa- j,*! , --. -: ir -^ . 

«nés de 8 à 10 Ka- dHueûe,auErefoi« 

.▼ires. demeoi'e de Tyr 

■ A 8 heures vent chobrahé. Alapla* 

lenhagoe. ^ ^o^Ç plus; qu'une 
- A 8 heuresdufoir petite Maifon. 
Avons obfervé l'Iflo Les Côtes dèSué- 
;de Meunàladiftan» de & de'Danne« 
S^'^M^o* j*®"®* ^ "ïaïir étoient tou- 

bord, mis le Cap à "^^'f 5 ^"» «««= 
i3.MaL l'O. calme jufqu'à tomWe durant là 
minuit. dernière nuit. 

A4heai3BÂduma- 
fiimaj» tin avons releté ' 
«'»«• MeSnàrO.denous' -• -- - 

à .La 
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- ^ à I « lieue ; très- 

^rand calme. * , ^73^*^ 
Avonsi,, rélevé t^jj; ' ^ 

' -à la diftancc de 4 
ligues. Toujours cal- 
me. 

: . Vent E. latitude^ 
obfervée par Mef-„ • 
' - fîèurs, 540 51'. 

' î^nuîtétantfort - A 6 heures avons 

joire, nou.aW ^fif%iîS> 
fkit tirer de Feau, j-g^j^Uè^gg. ^^^^: 

dans un fceaoj quel- Vù h" tèrt-e de Sca- 
^e agitation que nie au N. ié nous t 
nous lui aydns don- 8 lieues, 
née , elle n'a point' ^^^^^*^ * changé, ,, • 

rendu de tamiëre. ■ ^? . ^^ , ^Y^'S V* 
rr ' . plute; tems fombre 

Nous avons trou- f^^^^.^ j^^^^^ ^ 

veaum que "eau de 

la mer Baltique efl 
très-peu falée. 

^ On a vu le Lundi- }^ ^^^^ tenMH4,MaU] 

jafqu a midi un ha-, rçlçvë Bornholm à ' 
lô autour du Soleil j'. i^E. de iious àla^ff- ,- 
fon rajf'ôn depuis le : tance de 4 lieues ; ' 
centredu Soleil juf- vent' E. N. E. pluiC;-, 

qu'à la circonfëren- ^Ç^i'?®* " -jI j- .; 
^o ;»>-<i.:<....^ ^t.^,*!. A 8 neui^s avons . 
ce mteneure , étoit ,^^ Bornholm à 

de ai» 30 , & luf. 1'^; , s. E. de nous . 
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à ' la icliftance de 3 qu'à la diconfô- 
173& lieues. I rence extérieure 

• , A mi'i» *vo|?? ^' 22» 30'. Ce bord 
levé Hammarhos au , ^„,A y>. .„i^ 
s: de nous à la dif- fteneur duCerde 

tance de 3 lieues ; etoit mal terminé; 

tçBis calme. mais le bord ioté- 

A Sheuresdufoir rieur Tétoit parfai- 

• ' avons, relevé Hcrt- temeiït , du moins 

d^ BV>mholm a^ S, vers 1 Horizon, 
i S. O. ïevenr va-: . Ifi v^mc iour 
riant d*0. S. O. juf- Lundi, j'ai pris hau* 
qii'au K« teur à nûdi , & j'ai 

trouvé la latitu4e 

55^40', fePilope 

" ^ n'a trouv;é que 55** 

j5.MaI. L« î^ardî le vent l^Msiié h Ma 
N.O, bon frais. Mer étojt fort groûfe , 
groffederE- quoique n'y cùA 

A midi avons -re- ^^e pçu dg^vept; 
•levé Zuderooder axi 3*V . itTi^;ri;^Ti^J. 
N. E. ^ N. de nous ' ^^ ^^ plloip preudrô 
dîftanœ declîeues. a^ P^^^ près ,. &te 
-Vent N. jufqtfà Vaiflèad tanguoit 
N. N; E. bon frais. horriblcmcnt| 
Avons pris un ris / 

dans te hunier , & 
ferré le grand foc* 

que, , ^ ,' ' ' 

' A minuit avons vî-, 
lé de bord &mh!è * ' ^ 

i^ Cap ' ^ • Ce 
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Le Mercredi à a <73<ît 
, heure a«ons viré de., ^ w,, 
• bord, & rais le Cap: ^^^ 
au N; calme. ^ 

A midi noiK efli.- 
mioDs Zuderpoder^ 
• N. i R E. de jttoua. 
è la diA^ce de4f4 ; ^ 
'. lieues» 

Là route nous a' 

. voulu E. N. E. fek) 

c^cheïnîn-31 licucsi 

le veot S. S. Ei pe^ 

tit frais. Tenss fifea:-. 

. bre juiqifà arinoit. ; 

' Le Jaidi'à 4 i1eui.17.MaL 
i^s le vent: A CL 
bruifle.^^ . i v^ 

A midi eftimioM: 
^toMBL au N. O. 

J: N. 3 degrés vcÉx 
<& N« diftifice 5.^ 
. ^ beues.. 

- ta mute nous m» 

\'. voulu N.:k g^dCf* 

: • |?îés vert TR &Ait 

,^ «ncheming^iieàes^' 

A4 heures avoua. 

vu la terre au N.Q. 

^ O. de noua^, dîf» 

; ; . . y fânce eftimée de .4. 

&rt^S«ét, Xons vu un Ba- 8 iieuTei: 

Y^ . avous 
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avons fiirlé ^ a die venir de conipi> 
1736' «pi'îl aîlojt à Stok- gnie; mais il avoic 
.; holm , & veojwt de de la peine à foi- 

■' s: tfoSaS; vre. Gomme il fe 

nous t^ir compa- fouvoit un peu 

Sic jofqu'à Stok- lom en arrière, le 

lia. Vendredi matin , 

t8.Mai. i Vent O, petit frais M. de Maapertuis 

jufqu'à minuit, . ^ dit à notre Capi- 
. Le Vendredi vent -^^^ ^ y^^^^^ 

%The^avons'dre. &d:enmvi. 

rdevë Gotland au ter le Patron a ve- 

N. E. 4 E. de nous nir dîner avec nous. 

à la diftance de ûx. Notre Capitaine a 

^. : . Jieues : foinmes vc- ^j mettre en tra- 

jI^" cft extrêmement 

. A 8 heures avons fimple j en pouf- 
iselevé la pointe d'Ë. fant la barre du 
4e Gotland à ladif- gouvernail , le vaif- 
tance de 3 4 liews,, ^^u feit un petit 
îesT^o'rdr'.demi.cerclequid^ 

. A midi ftvoBs re- «eure marqué fur 

kvé le petit Carel 1 eau ; on abaifle 

au S. E. de nous dif- les voiles & on at« 

tance de 3 j îieues : tend, 
veat Sud moyen Le Capitaine du 

**^ - Brigaotin Suédois 

.... * axemerdé. 

«ïicutes. • Avons parlé à.im CetsaaçN^^ae 

'Na- •«-.' Sue- 
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Suédois efl: vena a- Navire Suédois ve- 

vec nous jufqu'à nanc d*Amfterdam 173Ô. 

Dalherôn. dejliné pour Stok- 

A 11^ heures 11 y ^^é les voiles, & 

a eu une aurore bo- laiffé courir à ped- 

reale, quoiquilfît tes voiles jufqu'ajj 

beau clair de Lu-^ point du jour, 
ne. • 

Cette Tour efl Le Samedi , vent 19* Mal. 

la Tour de Lang- pareil; avons vu la ^ hcurcf. 

foott, placée furla ^.^^.l-.'^l''^^^ ^""T' 

1.r.:^*L A^: ^^^^««. cetoit la Tour de 
)omte des terres : pg^trée du Lidt. 
a I)lus avancée a As heures avons 
environ 6000 toi- tiré des coups de 
ies plus au Sud que Canon J>our ayoijr 
le lieu où nous a- .^^?i^^^» / 

votfs pris hauteur .1 

à midi, & trouvé 
la latitude S9 d^* 
grés 15'. 

La navigation a A irhcûr^ , le 
ïté charmante les ï^^^^!^} ^^l^ a^oo«' 
quatre dcmiera ™fi^!T-?.P^'" 
40urs , on ^ faifoit H^^uteur prife pvMidi. 
jour & nuit phis Meflîeurs 590 1/ 
tl'une Keue par A 7 heures avons 
heure fans fentir le Talùé le Château des 
moindre iMiive- Çalhe» de 3 coups 
"ment. deÇaqon; rl-now 

. . a rendu îe falut a*- 

Irs j vec deux feuTement, 
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& nous Pavons re- 

1736. mef cié d'un. ' 

' ^ A 8 heures avons Dalheron eft un 

jnouillé,^ devant k gro$ Village divîfé- 

jrrand Dalheron fur |^ ^eux fur les ïo- 

j^ braffes d eau. ^,1,^^^ 1^ ^a^^ à. 

Aïoheuresavons ^^' ^^ ^^té & 

levé l'ancre & mis à a autre du paffagô. 

la voiïe , nous fom- Ses Maifons extrê- 

ines vçnus en haut, mement . petîtâ 

Le 20 Dimanche toutes d^ bois pein- 

â 4 heures du foir^ ^^^ enroûge^ a- 

-avons falué le Châ- „^^ A^^ruBrr^mAc^ 

teau de Vaxholm de if ^« Cheminées 

3 coups de Caiïon^ blanches ^ leurs 

il ra rendu & nous petites fenêtres 

ïavons remercié garnies de Vitres , 

comme aux Dal- préfententuncoup 
Jers.Temstt*s.tal. §»œ,^^ ^ 

Aifez près de 

.Palherôn il y. a une 

Fin du Jovna du Maifôn de Campa- 

PtlotA.^ fljne fur |e bord cfe 

Peau. A*^ ^^^® ^ 
-, ' |)ays eft affreux d^ 

deux côtés dtr lidt , iou Lit de la Ri- 
-' * ' Vîere qui eft plutôt un bras cfeMer. Qt 
né font que Rochers abfolument iecjB 
avec quelques lapins trés^petits. 

Le Dimanche , JQur de 1? Pen^cô- 
ttey on fie toute à la fuite de Ij^Gs^ 
fipâs Su^QÎfê & tl'uQ autre petit ISTa^ 

,. vire» 
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Vire. Je , dis la Mefle , & à la Commu-"^'" jj^ 
Jiioit le Pilote entonna , Domine ^ falvum ^73^» 
fac regem no/tram Ijddm)îcum , aue toiXs 
les Affiftans continuèrent, . Il ny avoît 
point eu de nuit ; à minuit je lifoitf dant 
lin Livre de très-petits caraâères* 
* Oa palTa devant un petit Village 
tiotnmé Lindal , & à un mille plus loin ^ 
près d'Ouxyoup où il y a un Château. 
On palTa dans un endroit fort étroit , Se 
ôù4*eàu étoit affez rapide ; ;les Mat^ 
lots' alletent à terre pour tirer avec des 
Cordages le Vaiflèau dans cet endroit, 
pn fît un demi. tour autour d'un Ro- 
cher 9 &on Vint devant lè , dhâteau d^ 
Vaxholra , où M. .de Màuperçuis al/a^o.Mak 
faire voir fès Pafleports' au Gouverûeux 
qui p^Ioît François. On pâfTa entr<^ 
ce Oiateau & le Village / qui. efl: en; 
irore plus joli que celui dé Dalherôn. 
Celui de Vàxholm êff. fiti^é fur un Ro- . 
cher eh prefquiiîe , visr à-vis lejGhâteaù, 
Sur le. foir , comme le.Ylî0eau.n'aI- 
]teît,'pas fort yîte,' noW defcéndîmes 
j^ Camus $ Imçi dans Jà Yole ou Ba- 
teau du Pilote Suédois • & nous alla- 
.^es % la rame à quelques . Màifons^ fb^r 
je bord ^de^ Teau por^ çûrîofîté ^ rio*^ 
eûmes' bjeii de.la pème à regagner le 
VaiiTeau.'- '^-^ -'*- - -- h^v... . 
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t$ VOYAGE. 

Le Lundi à S'heures & demie nou 

.i73^- entrâmes dans le JPort de Scokhôlnu 

21. Mai. Nous fàluâmes de trois coups de Ca* 

Arrivée nons ; d*âutres VaifTeaux qui entroient 

à Stok« auflî , làluerent en même tems , & on 

holm. Répondit plulîeprs fois d'un Fort ou 

Châteiàù voifin. 

La vifite du Vaiileau étant faite » 
taoùs allâmes fur les 9 heures k terre , 
où nous trouvâmes Meilleurs Monnier 
& Celfius. J'allai avec Meflleurs de 
Haupertuis & Canius , chez M. de 
Cafteja Ambaflàdeur de France ; j'y dii 
Ta Meflè du Lundi de la Pentecôte. Ce 
r^toit en effet en France , pendant qu'en 
Suède , les Catholiques auili bien que 
les Luthériens , avoient feulement le 
Lundi de la féconde femàine d'après 
(^afîmodo ; ils avoient fait Pâques 
Cinq ièmaines plus tard que nous. 

Les Proteflans en Suède n'ont pas 
reçu la réfoi-mation du Calendrier , fai* 
te par le Pape Grégoire XIII. Us fai« 
ibient contre les règles là^ Fête de Pâ* 
]que , non- feulement dans la fecpnde 
pleine Lune' après l'Equinoxe , mais 
encore le lècond Dimanche après cette 
féconde, pleine Lune. Cependant les 
Catholiques de ce Pays -là fc confor- 

Inent àl'Sancienitilc&a ToiàgedaPays; 

'pddir 
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pour n'apporter aucun trouble dans le 
commerce de la vie civile. L'Autnô- I73^^ 
nier de M. l'Ambafiâdeur me dit qu'ils 
y étoient autorlfës par une Bulle du * 
Pape. 
Nous eûmes ^uelques^ occupations 
• pendant que nous fûmes dans cette Vil-' • 
le; if fallut d'abord faire vifîter nôs3al- 
lots à la Douane r ^ nous eûmes lieu de' 
nous louer de Meflieurs de la Douane ; 
ils fe contentèrent le plus fouvent de li 
- dé.claration que nous leur faifions ; il eOb 
vrai qu'ils purent connoître (juelle en 
ëtoit la fidélité: ils eurent toujours Tat- 
. tention de nous expédier d'abofrd que 
nous arrivions. 

' Ciiacuft de nous fai(bit de fon côté 
. ce qu'il pouvoît î M. de Maupertuis fe 
.. ^ trouvoic. prefque par - tout ; il s'arran- 
. * geoit avec des Banquiers pour avoir 
r argent nécefTaire pendant le Voyage; 
M cnerchoit des connoiflances pour le 
Pays où nous devions aller^ & des moyens 
pour nous y tranQ>orter avec nos Bal- 
lots ; enfin il pourvoyoit en vrai Père 
deiâmiile, aux befoinsdune nombreu- 
fe troupe qu'il alloîc établir xlans un 
Pays inconnu, fawûvoir pour corn* 
biénde.téms» 

< M^ le Comte de Cafbja | AmbafTa- 
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dëur de France à Scokhofin,, Aras.a.fa!t 
^î^ toutes; les politefles , imaginables , & 
* * nous à procuré tous les agrépens que 
i$ous pouvions Touhàiter. Il' nous dit 
que s^if avoit àilèz de place ^ il âe nous 
Isifleroit pas aller dans une i^uberge; 
& il pria fi inllamment M. de Mauper- 
' tuis, de prendre une Chambre chez lui^ 
^u'î 1 né put s'eri défendre. . 
%$. Mal. - te Mercredi M. TAmbaffadeur nous 
a . prefentés au Rqî de Suède : nous 
fetnmes. revenus dî(^er chez fon Excel^ 
îencè , & Taprés midi nous avens été 
prefentés à la Reine , .& nous avons 
encore eu Thonneur de faire xiot^e cour 
au Roi i' il nous a marqué beaucoup de ' 
l^onté^ '&nous apparié a tou^ en. très- 
bon François ; il ^t à. M.^de Maupexi* . 
tiais que pous. allions jfàire im terrible 
Voyage; que qupiqu'il eût été dans dé • 
fanglantes .oatanies ^ il aimerblt mieus 
411er eçcpje à la plus, cruelle^ de toute^ 
^ue de fafre Je.Vpyage que nous. entrer 
prenions îqu^au.rêfte c'étg^t un pays de 
Çhâife, 71 donna . à; B^.^de Maapertuiç 
un Fufil^ , 'dont il dit qull s'étoit Jervî 
lui-mime trés-long-tems.^ . "* 
i6. Mai. [ Le Samedi après ayeir d&ié. chez M;. 
fAmbafladêur , nous allâmifjBf voir, lan-r, 

çef un. Yaiffpwr ,e!> T^xjt fnfuif e M- 
' ' * . . lAbbe 
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TKhbê Hennegan , un des Aumôniers 

de M. PAmbaSkdeur , me mena voir ^73*» 

les Eglifes de fainte Catherine & de . ^ 

Saint rlicolàfs, qui font affez belles. 

=' Le Dimanche il me conduifit avec »7.MaL : 
M. de Maupertuîs à TEglife de fainte 
Ckire pour y voir faire FOffice Luthe- 
rfen. Le Célébrant avoit une Chafuble^ 
aw dos (de laquelle étoît uhCruciflx bro-' à 

de ett argent i ils chantèrent en Suô^ 
iois Gbria in exc^tjisy Cteâo^ SanflusSc 
lé Pater ; plufieûrs perfonnes commu- 
nièrent,, s'en retournèrent très-dévote- 
nient & paroifloient fort recueillies^.* . 
Eeur chairt accompagné par TOrgue. 
ine parut beau;' pendant la Prédicàtioit; 
.sn Bedeau portoir une longue Carïne,. 
Se, frappoit fur la tête de ceux qui dor- 
moient : ils recueillent auffi les Aumô*^ 
ûès pour rEglife , dans une bourfe 
qb'ils avancent dans k ^ foule au bouc 
dfune longue Canne- , 

'Nous avons été mi autre jour voir 
rôffice des Grecs Schifmatlques TVlo& 
covites y dans une Chapelle qu'on leur 
p'ermet d'avoir à Stoknolm. Il n'y a- 
yoît qu'une quinzaine d'Aflîftans, en- 
t|*autres uiî jeune homme qui parloîç 
fort bien François j il nous a fait entret. 
dainà le San6hiaire qjfon ferme: En 
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entrant dans la Chapelle ils foitt im 
^73^* nombre prodigieux d'inclinations aœc 
feintes Images & aux autres Affifbms ,. 
& après chaque inclination un figne de 
Croix. Il y a toujours grand feu dans 
des Réchaux ; le Célébrant encenfe - 

- ibuvent ; il fë fert d'eau chaude pour 
mettre avec le vin dans le Calice. Leur 
chant eft très - fîngulier ; ils répètent, 
certains mots avec précipitation julbu'à , 
perte d*haleine , comme fi nous répé- 
tions coup fur coup , Dec grattas , Deo 
grattas y Deo gratias. Ils font leurs cé- 
rémonies mauflademenL Le Célébrant 
^ fe moQche quelquefois avec fes doigts : 
i^is ont au refteune contenance fort dé-, 
vote. 
Ap.Maî. [ Je fuis allé avec M. TAbbé Henne^ / 

' gan voir là Bibliothèque du Roi; M. 
SenkGlius bibliothécaire , nous a fait 
voir ce qu^il y a de plus curieux: il m'a 
fait préfent d'un Manuak Lappmicum , 
qui eft un Livre de Prières en Langue 
Lapponnë , me difant que je ferois le - 
Batriarche des Lappons. . 
3i.MaK '.Nous avons été au Bureau des Car- 
tés Géographiques : il y a plujQeurs per- 
fpnnes qui travaillent toute Tannée ^à 
I9 Géographie de ce Pays-là : pendant 
THy ver ils vont mefurer fur les glaces , 

& 
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& p^lldant FEté ils réduifent leuri îjie- ■ ■» 
fures, & ijreflem: leurs Carces avec ^73^* 
beaucoup d'ordre & d'exaâicude* JLe 
Roi de Suède eue la bonté de donnée 
les ordres , pour qu'on nous fît / dans 
le Bureau , des Copies des Côtes dix 
Golfe dé Bothnie, où nous comptions 
de fairç nos Opérations. On nous ex- 
pédia donc une belle Copie de la Côte 
Occidentale , que nous emportâmes ; 
on n'eut pas le tems de finir avant no- 
tre départ la Copie de la Côte Orienta- 
le ; mais on nous l'envoya quelques 
jours après. 

Nous alfâme» le même jour voirie 
Jardin du Roi y où nous remarquâmes- 
dans les (erres des Orangers avec des 
Oranges. Nous venions de voir dans 
d'autres Jardins , du Lierre tel que 
. Aous l'avons contre nos murs , planté 
dans des Pots , & dont on paroLflToic 
faire cas. -- 

Nous allâmes à CarlsbergMkifbn Ro- 
yale, & à Ulriksdale ^ucre MâiibnRo* 
vale ^ où il y a un ailëz grand Parc â; 
beaucoup de Qibier. 
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^7Wi. ■ tÀ VILLE DE STOKHOLM, 

!i Scoldiolm eft une belle & grande 
Ville : toutes les Maifons de la Ville , 
^: une' partib de çellé^ desF^uxbourgSy 
nt de Pierres & bien bâties , à quacro 
& quelquefois ^ cinq étages,.. Uaatrè.. 
partie desMaifpnisxiaQs les Fauxbourgs. 
Ibntcle Bois; elles ibiit çonflruites avec 
qçs Poutres t}ixgiiTées pofées hoFizqnta?^ 
^ent . 9, couçli^s immédiatement le% 
i^s fui les aa^eSiâ^.orQif^e^ par leunr 
entremîtes dans fes angles de^. çhaquêr 
Appar^ment qu'elles bxmefxx^ Ces' 
^3i)Sov^ de'Bois font peinte^ 'en rou^» 
f^j^ xxpn-fèulement poi^r laprppretéj, 
XQàis encore pour ie$ coa^ ver* Parr 
cîgfllis?. la. CflafTpente^ on çloue dea 
l^atbclies mie ^'on couyro d'écorç e . d^i, 
£oqleâu , of pnfoïte ^ terre pu.de ga^r 
J(ba Plufieurs des Maifons d^ . Pier-» 
r^s ibrà; couvertes de tote ou fer bat- 
tu j,. piques -unes /pnt cpuyertes d€^ 
Cuivre > & le$ autres, de Tuil^ preiW 
fb$ par un bord, .<$; conve^ies par l'ao*^ 
Ore. Dord,, On voit dans la figure le 
profil de quatre de ces Tuiles » telles 
q^u,'ellçs paroiffent à les regarder de Ta 

v^ Us oat k quelles- unes de leura 
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fèàétx^é dt^ 'obliques , dont chaque 



trayeffé e(i iiiôbile ïur tin pivot pouf Ï73^ir 
^oiinër autaïic & fi peu de jour qtfott 
veut 

Tous les jours depuis les lo heuret 
dû fàk un nombre d'homines vont • "^ 
^ÊÉns le* rues , criant ou^ prûtôt chani' 

1 tant l'heure ^u'il dl , & enfuîte une 
éi^èce de Prière : ffs reillent aulîî à - . 
empêcher le bruit & le &fbrdre pen* ^ 
dant la nuit ; ils- iR>ht armés d'une 
Perche ^ au bot^ de laquelle é(t une 
anachine à ireflbrt , telle gu^ôn la vcât 
dans la -figuré r ils s^en fervent pouç 
prendre par le col pu par ks j>mbe» 

- ceux Qu'ils veulent ' ari-êter , bu qui 
vbudroiene les infuliêr^ & on ne peut 

* ^en déprëndré. 

\ Pendaht ^ue non* étions à Stùh\ 
helra> oti tra^ailloît à oft beau Palais 
pour lé Kbî,; Il y a dàiis' Cette Ville 
pJufîeûrs belfes & girandes Egfîfès: ccff-1 
lè de aîftte Caâiérîne toute hêtive fa-' 
te en Dôme ^ Isr grand Atitel en eft^ 
tfes-beau ; }■ y rTOTÈarûuaî an' Tableau 
de la Pu!ifîc»:îon'' dé la fyi\te\yîerge 
• tfès-Bîefe peïhCv D'ùti c&é de l'Autel 
cft TElperance tenante* une Atiêrè/ & *. 
de l^àutre la Religion tfenanfe ùhe| 
Croix & ua Calice. ^ Ils eût prelqiie/ . 
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dans toutes leurs Eglife^ une très • bc^ 
173^* Chaire avec une Horloge à fable. 

Dans la grande Eglife de faint Ni- 
colas , tout près le Château du Roi , il 
La un grand Tableau du Jugement» 
ut d'environ 33 pieds fur 2 2 .de lar- 
ge. On y volt aufli un grand Tableaa 
qui représente un Chrifl fur 1^ Croix ; 
. joutes Jescirconftances de laPaiTion ea 
plufîeurs bas reliefs , & une belle Sta- 
tue de faint George. ^ 

L'Ëglife de faint Jacques ou Jacob 
efl: dans le goût de celle de fainte Ca*^, 
therine, neuvç & a peu-, près de même, 

CefUe de fainte Claire eft bâtie com- 
me les nôtres i elle eft belle & grande* 
La Chapelle dès RufFes, ou; Grecs 
Çchifmatiques , auî eft à l'Hôtel de Vil- 
le, eft peu de çnpfe & très -mal éclai-? 
rîée ; il y a cependant .beaucoup de fi- 
gures de Saints en dorure. & Sculptùr^ 
mais mal proportionnées , & à peu près 
dans le goût Chinois ; le Sanâ:uaire où 
eft TAutei, eft fermé; le Prêtre l'ouvre; 
& le. ferme plufieurs fois en célébrant., 
Il y a à Stokholm ujç nombre de tSatholi- ; 
quçs Ropi^ins qui exaucent librement 
leur Religion dans les Chapelles de M. 
l'Àmbaffadeur de France &de l'Envoie 
derÇmpereur. . • Co* 
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* ; Cependant nous pendons à Qâtrc Ou- ; 
vrage , & à nous rendre le plutôt qu'il ^73^» 
nous feroit poflîble dans les parties les; 

plus Sj^tentrionales des Etats de Suer 
de. Nous ne nous amufîcms^ à voir h . 
Ville y que dans les tems où nous œ 
pouvions pas travailler a accélérer no* 
tjre Voyage. Tout fut enfin priSt; M» - 
de Maupertuis avqit pris, tpus :Ies arran* : 
^^emens nécejOTaires ; il avait trouvé k 
Stokholm M. d*Hegreman ,C3refidre dot 
Bourguemeflxe de Tor^a , petite Vil« 
Ip ficuée au fond du Golfe^e Bothoie , & 
par fon moyen il nous avoic. aflbré un* 
Vaiileau pour y porter nos lardes. & 
Qos Inftrumens. M. de Maupertuis prit 
encore un Domeilique qui parloit Sué- 
dois & Français : outre cela M. l'Am- 
iMiladeur en donna encore un des fîens: 
& con^me le. defTein étoit toujours qat 
les Opérations fe feroient fur les Côte» 
éx Golfe , fon Excellence voulut quet 3. juin. 
nous embar^uallions fa Chaloupe fur lèDimaa- 
Vaiffeau qui emportoit nos Ballots. M. ^^^ 
Sommereux & prefque tous lesDamef*' 
ticjues s'y embarquèrent .<S; partirent le 

• Dimancne. 

Le Laindi , après que nems fétnes dî* 4. juin. 
né chez M. rAmbafladeuï , il nous me- 
na t»as enfemble prendre congé du Roi . 

B 7 de 
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-T'ife Soôâè. Nous tfVîôhs àche»'^3bt 
^73^^- Ûâitdflfeï pôtit faire la rôùfe deStèB:^ 
. • ,httlm à TfiWteâ pïir'terre: M. de Miui^ 
pértiïfe pstftk dans Tun avec MM. Claî^' 
ituK ât Cdfius le Mardi ihatTOi pout* 
- Juin aii8r^*«tM.lé Cofiitô dîfcm qui étoît 
Départ à^flFMâîfoiideCampajgne, A^de-làfé* 
de^Stok- rénd^^âUpfaî; où nôus= devions nouj^ 
^^^ raf&Wbler; M. de. Maupertuîs àvoit 
tôujôtars |)én(H que lioiw fcriohs enco-' 
ig jpàr^ttetja route de St»kholm à* 
f ômeâ î mais âf fè prêta a la rébugnan- 
<*^qû*àvoîeftt qitelques-ute defeTemèt*^ 
tïf&i m*r. • ll'tffi vraS que fe dépeti»: 
d?àll»' p»r tèrtte ' n^étoît'^pas' cohfîdérti 
iJle.^ Les Côrroflès tout cfé bbîy , garfiîs? 
fculemeât et Fûtaine & de Verres ^m' 
^ * lieu- de Glaéès-, ne coûtèrent qtfenvî-: 
reifl 5oO'livirés-ehacim ;on to paye dat!# 
l*Saéde dttfe^^^feJà^par GfeM pour uft 
mil , ^d>fa1t deux lîèues de Francc-j âc 
de la te^éi-édoiït iïous fîihe» la rèu»' 
te, à pekie y eut-il d'autres dépenfes^* 
€. Juin» ^ Le Mercredi fur lesj 8 heures du ma- 
tin , nous plûmes dans le fecofjd Oar- 
r©ÎIè,-MM.. Càmus^i 1^^ Môniiiér, Hfer- 
belot & moi ; nous allâmes encore pren-^ 
. : ' : drè congé de M. rAttbaflfidêur .' & nobs 
fortîmes deStdkholiii à 9 heures. Nous: 
changeâmes de Chevaux à Rotebrèu, 
- ^. éloigné , 
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yifon quatre. Keues de Frgn^' l^e p^il ^75^ 
de Suède cbmîeot , x Sooo auloe; de S^ 
de , & l'aulne conùeat i piesd iG p0Uf 
ces de France. Eie. Rpf^r<?a à Ma»£f 
^. I miï & trwflugrçs 4e.mit j dâ ^ 
Maellrad à Alfik encore i h^; c© 
%i£ ifs nqnisde» Po^.oà?nou9.(jbsuï- 
grârnqi 4e Chevaux. PWk M.j^m 
xaû& demi jufqu'à Upfel» # noua «♦ 
rivâmes à iQ beuief du foir». . « .; o 

; Il.y-.a^eptimlsdeStofe^lsftàUpèa 
dans un,Çay8 t(^j r^ipipÉ 4^ Racb^W 
^ de Monçiçjjlç^ >- çomema^ p^tj» 

lapins:» <çqû^ : plq^eur» fimç^^ oa 

branchps que ftwmi^ la Hivii^^fr de^ofo 
fealih. NcHis avp9s,pa{fe daù» une Bar-i 
oae pfettç , ,gnç Riiriéw au Nord dîAi, 

jik ; & uft i>eu ayai* Upfej noù» ft«b» 
«es «içrë$ ^«-iffl beati3Qw.de gnuKis 
lapins, f^fcé en ligçe dsôitCi , ..- . > 
c jL^8 ,Chg»jp9 de $t9i(holaib à.l%* 
fal ,.8ç même jçfqu^à Tomeâ fcmc 
^eaia ,. bifen. euîreceaûj ^ ^ mai^Ué» 
de <pai;ç,en fuart de mihpar uniFoieait 

Içqueleft marqué .te ôotniwdâaSiulsxS: 
quarçs de mii depuis Scddwèi» l 9o> 
trouve encore q^gue» - sciées Po* 
ifism^. oit plut^ Piltec» de pierres; 
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ma» d^uis quek|Qes années ùa^vok 

'^73^* meùffé les uiemins à la perche, & 

planté enfuite de nouveaux Poteaux 

de bois. Gto trouve fou vent le long • de 

ces Chetnins / des Barrières gîfils fopt 

fermer de différences m^iiéres aflez in- 

génieufes. 

7- J«|n- - M. de Màu^rtuîs arriva bientôt a- 

Jcudi. j^j.^g ^^^^ Meflîeurs Qairaux &.Celfîu8* 

Le fendeinain matin nous allâmes tous 
eniemUe voir M. le Oouvérneur d*Up- 
iàl , qui nous retint à dînera Sur la fin 
en repas on bût dû Vin Uanc dans uo 
id Verre, où il y avoît de TOrange 
^d(i Sucre ; toi^ le monde buvoit dans 
lé is^me Verf e , avec lequel on fit' plu* 
" fieurs fois la ronde , d'abord à la fanté 
de M. le Gouverneur & de Madame» 
éc enfiiite à d-amres fautes^ Apres dîné* 
nous allâmes voir la grande ^glife qm 
. eft la Cathédrale, rUniverfité i & le 
Jardin du Cbâtdau , ôc nous ibupâmea 
tous chez M. Celfius. 
CpfaU : La Ville d'Upfal dl âlfez grande; 
preique toutes les rues font tirées au 
cordeau; Excepté la Cath^ale,&ièpt 
k huitMaifons qui font de pierres, tou* 
tes Jes autres Maifons font de bols, 
couvertes d'écorce de- bouleau & dç 
gazon par-ddlus ; il n'y a. que celte da 

Gou- 
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Gouverneur & celle de YAiçhsvèqae, 
qui font couvertes de bouleau uns gàr; ^73^ 

' a^n ; & elles font ainfi fans gazon dans, 
tout le reile de la route vers le Nord. 
Sur une hauteur au Midi de la Ville, 
eït le Château tout ruiné , mais dont le 
Jardin efl encore aflez beau. A voir la 
Ville du Château , on. croiroit voir un 
grand Jardin « donc les rpes en droite 
figne repréientent 2dSsz bien les allées, > 
& les Maifons couvertes de gnon ^9 * 
qùarrés. La Ville eft traverfëe d'une 
JÛviére, dofit les eaux font toutes rou& 
ies. U y à fur cette Rivière deux Ponts 
ftiipendus à des Pouores arcboutées 
d'un bord de la Rivière à l'autre» r . 

La Cathédrale «Il aflez grande , mais 
mal pavée: il y a un beau Chœur , un 
bel Autel avec up grand Crucifix , une 
trés-belle Chaire: <&ns la Sacriftie » d'af i 
iêz beaux Ornemens , entr'autres des 
noirs pour le Vendredi Saint ; deux Ca* 
lices dont l'un êft d'or : du bois de 4sl 
vraie Croix , dans une grande Croix' 
d'argent doré. Dans une Chapelle de 
la Cathédrale, on voit le Tombeau de 
$aint Eric Roi de Suède, Martyr. Le 

«•Tombeau & les Reliques font bien né^ 
glîgës. 
Dans rUniverfîté j U y a quatre Au* 

"^ ditoi- 



• ( 






^ V VÔ'^ Â G É^ 

" dfeoa'ég ûb Salles à enfeîgrief ; il f it 

, *73^-' un^fCâbiriet de rarétés^, & une Biblib-^ 
A$quë aflfez belle : f y remarquai m^', 
qtiart' <fe Ceréle cfHevèlîus ^ il eft 'éé 
. bois , dmfé de ro en lo mmutés', ÔS- 
de 4 pieds & demi de rayon avec des* 
♦ j^nnulîes^ . . ^ 

IL Juin. ' Le Vendredi- ncn* allâmes xrheiç M;-' 
Mrçhevêqae; maïs ihtenoit alors foiïÈ 
wfîflftèké, &rious ne pûmes pas le' 
i«Sir; 'M; êé MadpertuK y/ retourna' 
Vk^th midi ou îé lendertain macîh y, 
& eut u!ne couvèrfation^^ dffét longue 

*- -Si nous imm pastûjf tou^ ehfémWe/ 
nxjus'^urîoks^étë txè§ifôu\^è rèta^^^ 
aux-Poftei^ où lïôus'aurîbns ctf'pëitie 
èf^târouvér un riàmBre^fiiffiiTant de Che- 
faux pour nei déu3t Garrofles ; nous^ 
prîmes * donc fe par ti d'en vbyer de vantf 
lïn Domeftique à Cheval , qui faifoit 
/- préparer des Chevaux poiïr*^uri Carrofi^ 
fe-j Se ce premië^GarroiIè donnoit avîff 
ifor Pbftes , Vil -eff vlendroît un le- 
ébnd fépt à. huît heures après ^ afin' 
qu'il trouvât aulTi iès Chevaux prêts^^^ 
& que nous- puflfion^^ tous hous ren* 
dire plus prbtnptement à TdrneSt ^ 
Meffieurs Camus ^ Herbejot &'mov 
fSirtîmei' iu^' 1^ 5 Jbteui^ do foir danf 

• Ift 
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te premier Cvroflè; M.Mftl^v^at»^'^^:^^:^'^ 
Suèdçîs , quï étoît-d^s le.goût'de la ^^^y. 
Géométrie & parlpit up pea Francis ^ 
de voit faire le quatrième , oc avoit dit 
qji'il nous îoîndroît a UpiTal : il Q*y vinC 
pas cependant ; il ^'arriva que quelque» 
jours ^rès dans une Chaife avec ua • 
jeune Seigneur ^uédpis , âls de M. de 
CJedeftron Secrétaire d'Etat j ce/ jeune 
Seigneur ayântt envie 4^ voirie Payt • 
où nous allionis / s*y décermina à L'oCf* 
çalîon de notre Voyagé. 
' Nous trouvâmes à un demi mil d'Up^ 
ia] 9 ua peu avant l'entrée du Bois , une . . *:: 
Eglifè-ix des ruiner qy'oa dit avoir été^ 



a lAbjr à I j iriii d Jiûglfc^d i a. Yttetet 
, à 2 mils ap - delà de I^by ï, lé Ctieniiii 
toujours beai^ y maïs .dans i^ Pays qui 
n'efl: que Bois Se Marécages. - 
, Nous arrivâmes .à. Yffetel «xtpeu ^t 
vaAt. imaujLt; i nou& y. -trouvâmes àe^- 
épnk qpe nous f î^es oûr<:ir ," ^. ce fut 
là tout notre fbupé. Nom^ en partînies p. Jmofc 
le. Samedi à 2 heures du matin >:ailâmei| 
dans les fiois^ ififqu'à Mehede , éloigné 
de 2 i nxils ; & toujours par des Bois .^ 
des Marais , encore tout couverts d'eau 
de^ fonte dç^ Nqg^ , j'ulqu'sru; ffos 
L . Bourg 
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Boarg (TEIfskaitiy à 1 1 mil aa-deli de 
'75^- Mehede, Pour arriver au Boui^, il fal- 
lut pailër dans une Barque , une très- 
grande Rivière qui a une beHe Cata- 
rafte où il y a des Forges de Fer. Nous- 
en fommes partis à 1 1 heures , & par 
un Cheitiin dans des bois de Sapins ^ 
entre des Lacs & des Rochers , ayant 
paflë en chemin une Rivière fur un 

• Pont , nous fonanies arrivés à 3 heures 
après tnîdi à Geflte qui cîft éloigné 
d'£Ifskart>y de 2 | mils & de Stokhoha' 
de ig mils. 

Gcffle. LaVillede<;effle eftafTez grande, 
traverfée d*une Rivière , fur laquelle 
èft un Pont de Bois. Les Vaîfleaux ar- 

• rivent par la Rivière jufgues dans la 
Ville. Ott voit au milieu de cette Vil- 
le les refies d'un Château qui étoic de 
pierres , & (èmble avoir été fort beau* 
Quelques-unes des Maifons de la ViJle 
font de pierres, le» autres font de bois 
&ns gazoafur les toits. L'enceinte de 
la ViHe eft comme à Upfal & à Stok- 
holm , une Paliffade , avec des Portes 
de bois aflez propres.; elle renferme 
plufieurs grands J^dins : il paroît par 
les reftes de r£gli(b, qui a été brûlée » 
qu'elle étoit grande- 

^ Nous avoQ» trouvé à Geffle «ne 

bonne 
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bonne Auberge. Après y avoir dîné y 
nous fommôs allés chez M. le Gouver* f7i^ 
neur qui s'eft orouvé abiênt ; nous a« 
vons prié fon Secrétaire de nous expé- 
dier des or^es , pour avoir des Che* 
vaux dans les Polies ; & nous fbmme$ 

Earos a fix heures du (bir , avant que 
\ CarroiEs de M. de Maupertuis fût 
arrivé. 

Après «voir paiTé une demie lieue 
de pleine Campagne , nous avons re- 
trouvé des Bois Oc des Rochers jufqu^à 
Troye , éloigné d*un mil & demi ; oii 
ayant trouvé des Chievaux prêts , nous 
ibmmes allés parades Pays de Bois ôc 
de Marais à Hamrung , éloigné de i i 
mil ; nous y fommes arrivés à 1 1 heu* 
res du foir. Nous en fommes partie 
peu de tems après ; nous avons fait près . , 
de fix lieues de France dans des Boit 
très- touffus , au milieu defquels U y ai 
quelques MaifoQs fur les bords de 1% 
grande Rivière de Li&fna,que nous Br 
vons paffée dans une Barque ; nous eii 
avons paflë enpore une autre plus a« 
vant; nous avôn$ enfuité toujours eu 
des Lacs à droite Si à gauche , & nous 
fommes arrivés à 5 heures du matin à( 
Skoog, éloigné de 3 mils. Les Coufinè 10. Juin. 

nous ont hQrribîemçat tourineotés cecvD|°^^ 

v9 



4» VOYAGE 

^ te nuit. Pour nous en garantir , nous 
*^3<î- étions obligés de lever les Chaffis de 
verre du Carrofle , & alors comme il 
faifoit fort chaud; nous étouffions ; cet- 
te incommodité étoit cependant plus 
tolérable que celle des Confins. 

Comme c'étoit un Dimanche , nous 
n'avons pas pu avoir des Chevaux a- 
vant qu'on fût revenu de TEglife ; nous 
iious lommes jetté^ fur des Kts. pour 
• <îoïmîr } nous avons, mangé du Pain & 
~ du Fromage que nous portions : car or- 
dinairement nouô ne trouvions rien à . 
tnanger ; quelquefois feulement des 
çeufs ou du lait: mais le lait eft-çreP' 
que toujours aigre"; jl? le, font aigrir 
eabord qu'ils ont trait leurs .Vadies. 
Quand ces bonnes gens chez gui nous 
paffions , avoient quelque chofe à man- 
ge? , ils nous lé* donrioient bien volon- 
tiers ; il faifoit les préflêr pour en rece- 
voir le payëmenté . Tout y eft à bon 
compte, & ils étoient furpris de la gé- 
iiérôïké avec laquelle nous les payions». 
] Le Maître de laTofte n'eu obligS 
que' d'avoir un fe^I Cheval dans fon E- 
curîe : quand il en faut pluïîeurs , il a- 
Vertit les Particuliers de fori voifinage, 
*[. .' qui vont 'chèrchgr les leurs dans, les 
( ' ... ^oîisr "'' Ces* Pàrtiéûlièrs quelquefois au 
^^ som- 
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nombre de^tB©i$, veOQÎefit copdttiie ' : ■ ■■ ■ 
leurs Cheiçauxi r«i xçowoit fur le ^73^ 
JSiège du Cocher , un autre fur tin dos 
€hêva,Q;s ^ & quel^efois. il$ cpurojeiM: • 
à ,]pieid pendanc un .crçs:Iong efpace de 
chemjn. C^ft une rè^e , qu'on leur • 
paye huit fols par Cheval pour un mil: 
pour^ leurs guider mu^ jeur donnions 
coiqours je, double ^ ^ ioiiyent lé triplç 
de. ce guei teur dçnaehn tes. gens d^ 
Payf i qui 4oxç c^ï^endant pe» à^ çligr 
fe: & oous leur doaniotiia. fix fçls poi^r 
4deu3( ou trois mils , ils étoiént étonnés dç 
.notre généroQc^ ;. ils nous, pr^noieht I» 
main avec un air de joie, «.4'aniitié , 
en nous di/ànr: FdKj^ijcI^yMkmmMri 
Vous m0 donnez Jrafi , : grW mfim y .Mmr 
ifimr. :\ : , - :-:/' .' . ' •' .: 

Après nous être ufi peu:repofé$; 
mous fommes pards . à r heure après 
midi.. I^e Chemin jèft toujours dans I^ 
JBoîjipn voit gv^l^è» Moptagneg & 
des Lacs. Nous paUames ij^i^éJSiviéiSS 
45n, Bateau à la.raïne,' & qpu^ «rivâ- 
mes à 4 ,i heures à <^^raUa» éioigné:^de 
;i^ mils de Skoc^. \ . ^ 

De Soderalla nous fommes allés i 
KoraUa, éloigné d'un mil: îipus. avoi^ 
pafTé entre ces deux, encibroits à câté dç 

s . Ja Ville de Sodérham » a:e&flmi^e m 

1 * 
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Suéde pour fa Maniifaôure de Faiib. • 

*^73^* De Noralla nous avons fait 2 J mils 

toujours à travers des Bois , où il y a- 

voit quelques Marais & des Maifbns de 

tems, en tems ; nous fommes arrivés à 

II. Juin, upange à 11 heures , & nous en fom- * 

" tnes partis à minuit. Après environ 

deux lieues ou un mil , nous avons 

trouvé un Pays plus beau, mais plus 

«nontueuK ; il y a des Lâcs , & enfui te 

une Rivière qui fàt aller Une groflë 

Forge , auprès de laquelle il y a Une 

fort belle Maifon , tout près de la Pofle 

d'Ekfunda , éloignée d'Upange de | mil. 

Nous fbmmes partis d'Ekfunda^ à 3 

heures du matin , & après avoir fait un 

mil , nous avoQs paflë tout fn^ès de 

Hudfwikfwald fans y entrer : c'eft unfe 

Ville qui paroît aflèz jolie & à un air 

fTO^rei; on y T6it deux Qochers, & la 

Maifon de ville où il y a une efpèct 

^ Dôme : la Ville efl: fituée âo fond 

fl'un Golfe. 

- Un peu plus loin , c'eflr-à-dîre à 
1 1 d*Ekfunda , nous avons pris d'autres 
Chevaux à là Pofte de Sond , & encore 
d'autres après jde mil à Weïfta: ces 
deux derniers endroits font fitués dans 
^n Bsgfs ailèz bon; ce font des Vallon^ 
où on voit beaucoup d'Orges & deSeî- 
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DeWeïfta nous fonunes aHés à Her« 
ûionger à 1 1 mil toujours dans des Bois. I73^* 
Nous avons vu en Chemin, pour la pre- 
mière fois , dès Reennes , que des Ber- . 
gers faifoient paître , & qui ont paru 
être très-familiers. A la fortîe d'Her- 
monger nous avons palTé la Rivière, & 
tout le Chemin a été dans des Bois dei 
bouleau pendant 1 1 mil jufqu'à Gnarp , 
où nous fommes arrivés à 2 heures a? 
. près midi. ."^ . ^ 

Nous y avons attendu M. de Mau- 
pertuîs^ gui eft arrivé fur les neuf heu- 
res du foir. En l'attendant nous avions 
dîné & dormi j & nous fommes partis 
à 16 heures, pendant que les Meuîeurs 
diu fécond Carroflë fe repofoient à leur 
tour. Nous avons prefque toujours eîi 
des Bois de fapins ; nous avons trouvé 
un Hameau , pafle un Torrent , & en- 
fin une grande Rivière fur un Pont , 
au bout duquel eft la Pofte de N iuronda, 
diftante de Gnarp de 2 i mil Meffieurs 
de Çedeftron & Meldecreutz nous ont 
joints à cette Pofle. 

Sur les 6 heures du matin le Mardi, i*. JuIh; 
après ^voir fait 1 1 mil de Chemin , nous 
avons pafle dans la petite ville de Sundf 
fwald; elle eft très -jolie , fît ùéé fur le 
fond d'un petit Golfe où arrivent les 

C Vaif- 
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— Vaîffeaox: TEglife & laMaifon de Vil- 
^7i^* le ont un extérieur propre , de même 
que les Maifons. Inous avions paOë 
une grande Rivière l de mi! avant que 
d'y arriver ^ & nous en avons pafTé en 
fbrtaçt une petite qui fe jette dans le 
Golfe. Nous avons fait chercher du 
•Pain ; on nous a dit qu'on n'en trou- 
Voit pas. Il n'y a pas de Pofte dans 
cette Ville y & nous fbmmes allés avec 
les mêmes Chevaux à i mil au-delà , à 
Dinguelftat, éloigné de 2 | mil de Gnarp. 
Nous fommes partis de Dinguçlftât 
à 8 heures , & par des Chemins pleins 
de finuofités & montueux, nous fbm- 
mes venus à la grande Rivière de Lin- 
dal ; nous avons paiTé dans une Barque, 
les deux bras qu'elle forme de part & 
d'autre d'une Ifle ; & après qu'on eut 
débarqué y nous prîmes des Cne vaux à 
k Pofle de Fiahl à .1 1 mil de Dinguel- 
^t. 

Nous fommes partis de Fiâhl à mi- 
di; nous avons traverfé des Bois de 
l)0uleau y & fommes arrivés à 3 heures 
à Mark y diftant de i i mil: nous y a* 
vons dîné , & en fommes partis à 7 
heures : nous avons trouve un Pays 
inégal y mais où il y a d'aflëz bons Val« 
Ions y mêlés de Lacs: nous avons paflë 

une 
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.one Rivière à moitié chemîa i & fom- 

des arrivés à lo heures à Skoog ^ é- '?3^ 

Joigne d'un i mil de la Pofte de Mark. 

Nous étions alors aflëz fiè$ d*Her^ 
Dofand j S^ -nous avons gafië près la 
Maifon de Campagne de M. TEvêque 
d'Hernofand. M. de MBOiptrim nous 
a die dana la. fuite , qu'il y étoît allé 
coucher , & en avoit re$u touMs fortei; 
de politeflès. M. de Gedeflxon fon ^ 
rent , nous dit ^ufli qa*il anroit fort de^ 
iîré de nous voir* 

Nous partîmes de Skoog à li heuMS* Juta, 
tes du foir, & Ihr ie minuit nous Con^^^^^^^* 
mes arrivés au bord d'tm Golfe ^ dans 
lequel fe jette la grande Rivière d -Ao- 
german. Il fiâibit us grand vent ; tes 
Bateliers nous ont dit que nous £arionk 
bien de ne pas pafièr avec le Gacroâè: 
ils ont joint deux Bateaux k côté Tba 
de l'autre , & les ont fortement atta<* 
chés enibmble ; Us ont &it paflèr lel 
deux grandes rones du GarroiSe dans lê 
Bateau le plus élo^né dadbioid ^ en les 
faiftnt coulet: for des Planches $ ils 00c '^ 
enfuite de même phcé les deux f oues > 
de devant dans Tautre fiatsan , & ont 
paffë à force de tames ^ étant trés^ 
contrariés par le veat^ qui avoit beau«- 
coup de prife fiir Je C^oâè :. il a f^ki 

Cz faire 
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faire une femblable opération dans qud^ 
<73^* qûes autres paflages de Rivières fur la 
route. Après que le CarrofFe a été dé- 
torqué y on nous eà venu prendre & 
on nous a paffîs. Cette manœuvre a 
duré près de 3 heures. 

Au débarquement , nous avons trou* 
vé des Qieyaux tout pcèts fur le rivage 
à Veyda 9 & nous fommes arrivés à 4 
faeures du matin à Skullerftad , à | de 
mil àé Veyda & à i 4 mil de Skoog. 
Nous avons dormi à Skullerftad, & nous 
n'en fommes partis qu'à 11 heiH-es: les 
Chemins ont été très-tortueux , & par 
de hautes Montagnes , dont les Vallons 
4bnt prefque tous des Lacs ou des bras 
de mer : nous avons fait 2 | mil , & 
fommes arrivés à 4 heures après midi 
à Saltzoker; de-là par des Montagnes à 
Eflya. 9 éloigné de i de mil. Nous y a* 
vous trouvé du Pain plat en forme de 
Gâteau, qui étôit bon, amfi que le Lait 
& le Beurre: il y avoit bng-tems que 
nous n'avions fait auffi bonne chère. 
Le Pays continue d'être plein de Mon»^ 
tagnes ; mais il eft meilleur que tout ce- 
lui que nous avons vu depuis UpfàL 
Les Vallons aboutiffent à des Lacs ou 
à des Golfes ; mais il y a bien des tèr« 

res femées d'Oijgés & de Sei^Qs. Nous 
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Ibmmes partis à 6 heures d'Effya ; & à 
caufe des Montagnes» nous ne fommes ^73^* 
arrivés qu'à 9 heures à Dokftat , qui 
n'eft cependant éloigné que d'un mil* 
^ous aurions pu embarquer notre Car** 
roiTe fur des Bateaux à Ssdtzoker , & . 
venir par eau à Dokflat: on nous le - 
propofa ; mais cela nous auroit caufé 
trop d'embarras. 

; A ^ de mil au*delà de Dokftat , nous 
avons pafle au-deâS^us du Mont Skula;. 
on voit dans le haut l'entrée d'une Ca- 
verne inacceffible -, on nous a cepen- ' 
dant afTuré qu'on y entroit » & qu'elle 
ëtoit fort blanche en dejlans. Nous a- 
Vons ^aiTé entre la Mer que nous a- 
vions a l'Ëfl , & .ce Mont qui n'elt qu'un 
îlocher prodigieux. Le Pays eft tou- 
jours en Montagnes f maïs les Ciiemins 
beaucoup meilleurs. Nous fommes ar-14. Tutu, 
rivés à i heure du matin à Bieflat, é* Jeudi. 
Joigne de Dokflat de 2 mils. Nous y 
^ avons attendu M. de Maupertuis , qui 
y eft arrivé avec Meffieurs Clairaux ,ie 
Monnier & CelQus y à 5 heures & de- 
mie. M. de Cedeilron eft arrivé dans>fâ 
Chaife avec M. Meldecreutz y prefque 
en même tems. M. Herbelot efl reflé 

Jjour aller avec M. de Cedellroh dans 
à Chaife i & M. Meldecreutz a pris 

Ci . f» 
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ft place dans le Carroflè où nouf étions 
'73P» M.' Camus & moi. 

Nous fbmmes partis k 6 heures éc^ 
matin ; nous avons trouvé beaucoup de 
Montagnes & de Bois , & après i mi) 
de ehemin nous fbmmes arrivés à la 
Pofte dHôSnas... Nous en fommes par- 
tis à lo heures : nous^ avons vu beau«% 
coup de Montagnes j donc les Vallonr 
étoient.fertile», &fouvent des Lacs & 
des Golfes ; nous en avons paifé uti^ 
ibr un Pont, & fommes arrivés à Bro« 
' ' ftac 9 éloigné d'Hôfinas de i § mil. 

Comme toutes leurs Fêtes mobllef 
étoient retardées de quatre femaines^ 
Dn faifoit làPête de r/tffcenfibn, dk non* 
ti'avons pu avoir des Chevaux qu*à t 
heure après midi. Il a feDu nous arrêeeif 
deux fois pour ftîre raccommoder qud4 
' que pièce h notre Carroflè ; éfc M. de 
Maupertùis- nous a* joint. Après avoir 
fait environ z^mif, nous avons pafiS 
fur un Pont une grande Rivière très** 
rapide , dont les eaujr font rpuffes', 
cpftirae celles de la plupart des Rivié* 
tes' de ce Pays-là : nous en avons pa(K 
fur un Pont une fécondé , nommée 
Hulk , un petf avant que d'arriver i 
Onska , diituit dç la Pofle précédents 
(]e2|ihil. 
^ Nou 
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Nous fommes arrivés à Onska pre& ■ ; 

que tous eufemble; un homme eu ve- }7i^ 
nu nous, avertir ^ que le Vaiflêau qui 
portoit M. Sommereux & nos Ballots 
ëtoit à l'Ancre , à environ 3 lieues de 
l'endroit où nous étions* M. de Mau^ 
pertuis partit le premier dans Ton Car- 
roilë ; tm de nos DomefUaues le coà« 
duifant à la defqente d'OnsIca 9 (c^ les ' ^ 
Payfans ne âvoient guène mener ,) alla 
heurter le CarrofTeconure une Barrière, 
Se cafla les Brancards ; il fallut remon*' 
ter à la Maifon de la Pofte pour lè;s rac* 
commoder.; & comme nous étions en« 
Core tous enfembJe, M. de ]!4aupërtuis 
ennuyé des embarras de la route par 
terre , prit un Ghtval & s'en alla aa 
Vaiflèau. M. de Cedeftron prit dans no- 
tce Carroi& la place de M. Meldecreutz, 
oui demeura à Onska pour attendre M., 
dommereux ^ que M. oe Maupertuis de- 
Toit renvoyer du Vaifléau. 
< Nous avons fût 2 mils , toujours dan^i 5. Juîa 
des Bois de fapîns & de bouleaux , Vendre' 
& fommes arrivés à minuit à la Pofle^^ 
d'Afwa, & un mil & demi plus loin à 
celle de Lafwar. Nous avons eu enfui- 
fs 3 1 miMufc]u'à Sodermiola., & de-là 
2 1 mil juiqu'à Rôdbek , toujours dans^ 
des Forêts de fkpms ^ 4^ bouleaux» 

C 4 avec 
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avec des Lacs de part &' d*autre, 4 

1736. des Chemins très-fablonneux. 

Rôdbek eft un gros & beau VSlaçe 
à rOuefl: d'une grande Plaine ou Prairie 
toute femée de petites Maifbns qui fer« 
vent à ferrer les Foiiis. II y a dans ce 
Village de très-bonne eau , qu'on dit 
être minérale. Nous prîmes des Che^ 
vaux à Rôdbek , qui n'efl: éloigné que 
de I de mil de la Ville d'Uhma ; -on 
traverfe une partie de cette grande 
Plaine, & on palTe dans une Barque hi 
Rivière d'Uhma , où nous arrivâmes 
à 5 heures & demie du foir ; le fécond 
Carroflè eft arrivé bientôt après. 

Uhma. La Ville d'Uhmâ , éloignée de Stok* 
holm de 68 mîls^ & |mii , n-eft belle 
que par la fituation lur la Rivière de 
même nom' , grande comme la Seine 
eft à Pariî, & fur laquelle les Vaiflèau:? 
. viennent jiifqu'aùprès "des Maifons. H 
. y a quatre rues ea droite ligne du Le- 
vant au Couchant, parallèlement à-I^ 
Rivière:* elles font traverfées par plu*- 
fieurs autres du Nord au Midi. A l'ex- 
trémité Orientale de la ViHe eft une 
;rande Place , dans laquelle dï l'Eglî- 
les jours de Fêtes & de Prières , î! 
y a dans la Ville plufîeurs Hommes a- 
vec des HaUebaàrdes pour ^empêcher le 

bruit 



:<^- 



A U N O R. D. 57 

bruit & le defordre. Et de-là en allant' ' ■ 
vers le Nord , il y a dans chaque Pa- ^73^* 
roifle de la Campagne un Lanfëman : * 
c*efl: ua Homme à qui M. le Gouver-r 
neur adreile tous les ordres pour le fer- 
vice public ; dans les Villes , c'eft au 
Bourguemeftre. 

. La vue du vqifinage efl: aiîez agréa- 
ble ; ce font de grandes Plaines , rem- 
plies de petites Maifons ou Magafins à 
foin , au - delà defquelles oh voit des 
Montagnes afîez élevées. A un demi 
mil de la Ville , au Couchant , fur le 
bord Septentrional de la Rivière » elt la 
Maifop de M. le Gouverneur de la Pro- 
vince , toute bâtie en bois , cependant . 
très -Belle pour ce Pays -là, on y tra- 
vailloit à faire de grands Jardins ailèz 
beaux. 

Le bruit s'étoit ré|>andu dans la YiU 
k, qu'il devoît y arriver des François; 
jl s'eft aflemblé bien du monde pour 
nous voir. M. Clairaux efl arrivé dans 
le fécond Carroilè , dont M., de Mau- 
pertuis lui a laiiFé la conduite ; nous a- . 
vons fbupé tous enfemble dans une 
bonne Auberge , où on nous a donné 
du Vin : à i,o heures & demie du fouc 
nous fbmmes partis, Meflieurs Camus | 
CeÛius » Herbelot & moi , & M. Clai- 

C 5 raux 
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Taux a demeuré avec ibh Carro^ peUÉ 
^73^* attendre M. Sommeieux, & favoîr dçi 
nouvelles de l'embarquement de M. c^ 
Maupertuis. . 

A la fortîe d'Uhmi nous n'avons 
ûrouvë due des Campagnes , avec quel- 
Ques Vallons pendant un mil, & nous 
Sommes arrivés à minuit à TalSey : de* 
la encore mêmes Chemins dans de» 
€!ampagnes : nous avons pafiS une Ri«r 
^ viére > & trouvé au - delà un Camp de 
deux Compagnies feulement ; ils ont 
crié en Allemand fFardas , M. Celiiua 
à répondu Gotb t»3n ^ c'eft-à*cfire , bon 
14 Juin, àmin A I î mil aa-delà de TafBey , nous 
Samedi, avons changé de Chevaux à Safwaar,& 
nous fommes rentrés dans tes Bais pen- 
dant I î mil jufqii'à Diekneboda. A en- 
viron un mil plus loin , nous avons 
trouvé fur tes 6 heures du matin , le 
i;r(fe Village de Bygdo ; nous y avons 
ypi un Arc foi'mé de deux Arbres , éle- 
Vé de 30 ou 40 pieds ^ au haut dumiel 
èft fufpendu une efpêèe de cerde fait 
de branches ; c*eft là que les Troupes 
s'exercent à jetrer Jes Grenades. Nous* 
i]i*avatîs pas changé de Chevaux à Byg* 
dQj, k Porte étoit unpeuphis loin^ 
lUfetera ^ éloigné de. r i mil de Diefcne- 
(odatj de i^ilde» P^ un afiès bon Pays 
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iGombodk, à mêmediflance de limil. 
Il y a enfuite des Montagnes plus hau- ^73^' 
feS) unç fuMout, (jai sécena loîa da 
Nord au Sud y au pied de laquelle eil 
un Lac : bous avons traverfé oblique- 
xnei^t cette Montagne , & fommes ar« 
nvés à midi à Grimmefoiark » éloigné - 
de I î mil: partis tout de fuite^ & par 
un Chemin iemblable ^ nous avons trou*' 
vé dans un joli Vallon, auprès de deux 
Lacs, la Pofte de Selet à un mil de la 
teécédente. Nous y trouvâmes de bon 
fkHflon , & y dînâmes; on ncnous de* 
mandoîc preique rien pour notre dîne , 
& ils faifojent dii&ruicé de recevoir ce 
que nous voulûmes leur donner de plus* 
Nous étions arrivés à 2 heures après > 
midi à Sekt ; nous en partîmes à 4 nçu* 
tes: nom pafTàmes une Rivière fur uç 
Pont entre deux Lacs , bientôt après 
We féconde Rivière , enfuite un rays 
iim , &, de beaux Bois de fapins jufqu 9 
la Pofte de Daglodat , éloignée d'un l 
jpiï, De-là par des Bois de fapins pen- 
dant 1 1 mil ) nous arrivâmes à Burel. 
Nous en fbmmes partis tout d*abord fur 
les ;! beores: nous avons paile pe^ de 
ttiû% après une Rivière ; ensuite un lon^ 
Valbn dans lequel coule une grande Ri**' 
viére ^ au bord de laquelle nous avons 

/ C 6 qmtté 
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quitté nos Chevaux à Sitnmanalh , qoî 
^736- n»eft féparé de Siâlefîlat que par la Ri- 
vière que nous avons paflëedans une 
17 Juin- Barque. De Bureâ à Siâlefllat 2 mils: 
^f^^' il étoit minuit quand nous avons débar- 
qué ; nous .n'avons pas entré dans Sia« 
lefïlat qui eft un gros Bourg; nous a- 
.vons trouvé des Chevaux auprès de 
FEglife à rOueft du Village; le Lanfe-' 
inan avoit été averti , & beaucoup de 
monde nous 7 attendoit. On a d'abord 
mis à notre Cïarroilè des Chevaux qia 
iie faifoiént que fauter, & qui n'auroienc 
pas fu tirer. Nous en avons feit met- 
tre d'autres ; mais crâime on fe dîfpo^ 
fbit à partir , le Payfàn qui devoit me« 
' ner a été fort embarrafle de favoir où 
il fe placeroit ; il s'efl enfin aflis fur la 
Coquille du Siège , où on ne le voyoil 
prelque pas , ce qui a &it rire toute 
Paflèmblée. Nous dormions avec coq* 
£ance tous les quatre pendant une bon^ 
ne partie du diemin , quoique menés 
par d'auffi mauvais Cochers, & tirés 
par des Chevaux qu'on venoit de pren« 
dre* dans les Bois , & qui n'étoient guè- 
^'' re faits pour des Carroflès ; & cela dans 

des Forêts imthènfès 3 & quelquefois d&i 
lertes, où nous faifions quatre à cinq 
fans voir aucune M^n, 

Nous 
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^ Nous partîmes enfin , nous paflâmes 
^^af&z bonnes Campagnes ,& deux Ri* ^7^^ 
viéres fur des Ponts , pour arriver a- 
près 1 1 mil à Fraskager à 5 heures du 
matin. Nous partîmes tout de fuite; 
le Chemin fut toujours uni , dans des F(> 
rets de fapins & de bouleaux , mêlées 
de Marais. Nous avons paflë à 4 heu* 
resune belle & grande Rivière nomt 
mée Bufti, où on a mis le C»tof& fur 
deux Bateaux ; le Chemin^ de même,^ 
uni dans les Bois julqu'à Âbyn , dif* 
tant de 2 I mil. Nous y fommes arri* 
vés à 7. heures ;enfuite nous avons paf* 
fé une Rivière fur un Pont de bois; (il 
n'y en a aucun de pierres.) Nous avons^ 
eu enfuite un Pays très • uni dans des 
Sois de fapins , oc des Marais ^ mais 
nm chemin très - fablonneux , où nous, 
avions peine à avancer ; nous ne fom- 
mes arrivés qu'à 1 1 heures à Geffre; 
diftant d'un \ miL Le Vallon de Gef- 
fre eft a{Ëz joli; une de ïé% extrémités 
donne fur la mer auSud-M, & à fau- 
tre efl: un Lac , au travers duquel coule 
k Rivière. II y a un gr^nd nombre 
deiMaiibns toutes difpedees» & beau*. 
corâ> de terres culti vée$. Nous avon^ 
paffê la Rivière ; & apr^s deux lieue» 
de Chemin uni > mais très «fablonneujt 

C 7 dans 
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dans les Bois ^ noos avons txoai^ me 
173^* jolie CanqKigne bien adcivée » aviec 
deux Haraeaox ; il y a encore quelque» 
Bois 9 & (fes Chemins toujours dans les fa- 
bles ^ ^ jufqu'à. k grande Rivière de 
Pithea^ que nous avons paffêe en Baceatt 
à 4 heures ^ après midi f pour afri« 
ver à Pitheal^ y éloigné de Geffre de 

C*eft le vieux Ktheâ , qui outre un 

Îrand Village à&z raflëmblé auprès de 
Eglife , comprend un grand nombre 
de Maifons dti^rfées dans une belle 
Prairie fiur Je bord de quelques Lacs 
iioncigus à la Mer & à la grande B> 
▼iére, tpÂ tH plutôt un bras de Mer, 
Le nouveau Pith^a ou la Ville, eft 
éloigné de-là d'une lieue de France: 
nous l'avons vu à notre retour, 
ig. Juin. ^^"^ avons dSné & demeuté k Fi« 
L^di. ' thel jafqu'ftn Lundi matin^ MM. de 
C>ede{faron Si Meldecreutz font arrivés 
âir les deu}C heures apcési minuit dans 
leur Chaiie qui étoit toute rompue ; M.. 
Clairaux efl: amvé peu de tems après 
avec fon Carroilë* Dès que ces Mef- 
iieurs eurem déjeuné , comme nous 
touHoDs partir , nous avons été àbiU 
gés d'aller chercher M. Celfius, qm é* 
toit aUé coucher chei^ le Paftçur ou Cu- 
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lé de la Paroiffe^ fort éldfgo^ à^YAsh 
berge. Nous y fomme» wéi Mb. Clfti-^ i73t^ 
xatix & md , nous ne £ivt9m pas aiV 
ëtoit la ISfeifon de M. le Cété ; noo» 
avons frappé à la Porte d'une Maifoq 
qai'avoit de Tapparence , croyant que 
aëtoit celle du Pafteur : qptoiqiie M. 
Ciairaux fût déjà un peu â^ Langue^ 
nous n'avons pas pu nous fake aura-» 
dre de la Servante , & qou» àSioti plu 
loin errants an haxard ^ lorfqne le Mai^ * . 
tre de cette MsdfcHi. , qui étoit le Jugi^ 
du lieu , efl forci , & nous a dit eu 
François : Qui demmdes^^vmu ^ Msffieufs^ 
Nous avons été également furpris & 
ccûitens ; il efl vensr trés-poSment avec 
ifous jttfijues chez M. le Curé , qui é« 
toit encore z&z éloigné. M Celfîus 
èft revenu avec nous ,*& eft parti dbns 
ifoire premier Garroife & avec M. Ca» 
nàis y M. le Monnier qui a pris la pla* 
de de M. Herbelot, & moi. M. Clai* 
nux & M. Sommereux fë fyat un peu 
repoflf s , & font enfuiee partis dan» 
leur Carrofiè ^vec M* de Cedeftrob & 
Hèrbelôt* 

Il étoit g heures lorfque nous fbm* 
ibes partis de Pithel. » & ^ès I {mil 
de Chenain dans des Bots m^és deCim* 
pag^es& de Lacs ^ nous fommes atri^ 
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vés à midi à KoArik; de-Jà notis HVûtiÉ 
'730- paflg une Rivière for un Pont,& aprèt 
avoir mont^ long-tems dans les Bois ^ 
BOUS fommes defcendus dans nne belle 
Plaine , & fommes arrivés à 2 heures 
à Ernâs, diftant de Rofvtrik (k 1 i mU^- 
Au fortir 4i'£rnâs nous ^ avons pafle un 
bi'as de Mer qui reflëmble à un Marais» 
. fur un Pont de bois fort long; M. de 
lifle dans fes Cartes de Suède le mar« 
que de 102 Arches. Nous avons trou- 
vé encore un peu de Campagne & de 
Marais , puis des Bois xie lapins juP 
qu'à une autre Rivière que nous avc»is 
paffée dans une Barque ; il étott envi-, 
roh 5 heures. Après avoir pafle cette 
Rivière , nous avons eu dans un Boi» 
de fapîns un Chemin extrêmement fa-^ 
blorineux & matfvais. Nos deux Car- 
rofles ètoiënt enfemble , ouand noua 
avons paiTè la Rivière : Memeors Qai- 
ranx , CelGus & quelques autres , ibnt 
allés jen Bateau à Lullei f M. Som-^ 
mereux & moi avons continué notre 
route par terre avec les Carrofles , & 
fommes arrivés à 7 heures du foir. Orr 
appelle cet endroit JL^Z/^â Gammaljiad^ 
c^eft-à-dire, LuNeè r ancienne me: 
c'efl un gros endroit raflèmblé auprès. 
. de rEgli^i il y a des rues comme d^ps 

une 
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une Ville , mais fans être entourées de ■' 

pallifTades. Le nouveau Lullei .eft ^73^* 
une Ville à une bonne lieue de là , fur ' 
le bord de là Mer , & que nous n'ayons 
pas vue. De la Pofle d'Ernâs à Lui* 
lel il y a i Jmil. 

A la forcie de I<ulleâ nous avons 
trouvé un Pays allez mélangé de Bois^' 
de Marais ^ & de belles Campagnes bien 
femées. Après une grande eau que 
nous avons pafTée fur un Pont , à i J . 
mil de Lûlleâ eft la Pofte de Porfeôa 
dans de joHes Prairies. Nous en forak- 
mes partis fur les 1 1 heures du fbin^ 
Après avoir paiTé la Plaine ^ nous avons 
monté dans un Bois ; nous avons vu de- 
là le Soleil tout entier , quoiqu'il fût rr : 
heures. 45 minutes du loir. Nous mon- 
tâmes fur des Arbres , M. le Monnier 
& moi ; nous aurions bien voulu atten- 
dre & voir le Soleil à mitiuie ; mais il 
n'y eut pas moyen de tenir aux Cou- 
fins qui nous de vorpient : en fcûvaht no^ 
tre route nous fommes defcendus dans ip. Juin. 
un Vallon , d*où nous ne voyions plus^^'^^ ! 
le Soleil. : Le Pays continue a être mê-' 
}é de Bois de ^pms, de bouleaux &dé « 
Marais; & après 1 1 mil , nous paffâ- 
mes une grande Rivière danri une Bar* 
9ue popr entrer dans RatmeSi ot nous 

• ar* 
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arrivâmes k 3 heures du matin ^ & 4 
^73^r 1 1 mil au-delà par de fcmblables Che- 
' mins à Huitathû ; de -là nous avooff 
pafTé deux Fla^pes d*eau fur des Ponts^ 
& après I i tnil , nous fommes arrivés 
à Toreby à g heures. Nous avons 
palfé à ôravers de grands Bois dans un 
terrain montueux & înégaL II écoit 
près de midi lor(que nous nous fommes 
trouvés fur le bord d'une grande Ri^ 
viére qui forme un Lac , d'w. elle fort 
npidement. U y a; de côté & d'autre 
de la Rivière , de bonnes terres bien (e* 
mées f avec quelques Maifons^ : non» 
l'avons fuivie le long de fon hrad méri- 
dional juiqu'à 2 heures, & après avoir 
&it 2 mils , naus l'avons* pafTée dansr 
une Barque pour surriver i Calix. M< 
Gelfîus & ifiéqfXGs autres font s^ës ch» 
M. lePafteur ou Curé^ qu'ils nommeab 
en Suédois Kyrckher. 

Nous fommes partis^deCaJisà 4beix>^ 
ses , noos avons tçjujours eu de mao^ 
vais Chemins daps les Bois & dans^ Ism 
Sables. Le D^meflique qui alloit 8^ 
vant » nous a envoyé des Chevaux aa 
milieu des Bois , & nous en avons chan» 
gè après avoir fak iml Nous avons: ^ 
encore marché un autre mil ^ paâe en^^ 
tre deux Lacs> ^ trouvé une petite 

Ri- 



• \* 



AU N O R d; C} 

Rîvîéfc avaat un Village* nommé San- 
gis, où il y a quelques terres bien cul» *73^ 
ÙvétB. y comme il y. en a ordinaire* 
ynent autour des Villages & des Ha« 
meaux de ce Pays , gui font toujours 
placés fur le bord de quelques Rivière* 
ou de quelque Golfe* * 

A Sangis nous avons paiFé une grande 
Rivière en Bateau & pris des Chevaux , 
avec lefquels nous avons encore* fait i . 
mil entre des Lacs , par des Chemins 
xnontuenx , & entrecoupés de Marais 
juÇqu!à Sanhiwitz , où nous fonunes arri*>' 
vës à II heures du fi>ir. Nous avons , ^ 
encove été dans les Bois & entre des 
Sfarais , avons paiFé deux petites Bi? 
vjéres fur der Ponts; .enfuite un grand 20. Jnto» 
taras de Mer dans une Barque à z heut^^^^^^^^^* 
res du matin , & un autre ièmbl^le 
fur les 4 heures: il ya enc<Mre eu quel* 
ques Bois & Marais , après quoi nojos . 
nous fommes trouvés à Hsq)aranda à 5 
heures fur le bord du G0I& que forme 
kl Rivière de Tornel. , à- la dif&ncede 
a mils et Smbivria,& à 107 i mil^ dé 
Scokholm. 

Nous avons pailë ce Golfe avec nos Arrivée i 
Càrroilès en Bateau pour aller dans la^®^'^^** 
Ville de TomeS ^ où. nous ayk>ns crA 
^ue BOUS ;fenons lo^s^ mais ayapc ap* 

pris 
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^ ' pris que M. Kpîng,Bourguemeftrede h 
'73 o* Ville, demeuroit vers le fond du Golfe^ 
à Mattila^dans fa Maifon nommée Nâra / 
dous n'avons pas defcendu dans la Ville ; 
BOUS fommes allés dws le même Bateau 
au fond du Golfe , & avons entré chez 
M. Piping , qui avoit reçu avis de no 
tre Voyagé par M. d*Hegremao fon 
Gendre , Marchand à St(^olm , & 
nous aVoît en^ conféqaence préparé des 
Chambrea. M. Clairaux & ceux qui 
étoiem. dans ion Carroflè , font arrivés 
peu de tems après nous. Nous étions 
SI. Joictous très-fatigués ^nous nous repofames 
le Mercredi & le Jeudi. Nous étions 

-auSolflice d'Eté, tems auweloÂ-voit 

dans ce Pays , le Soleil palier au Mé* 

ridien à minuit du côté du Nord : nou$ 

' cherchâmes à le voir , mais inutilement ; 

les vapeurs dont l'horizon étoit chargé 

. nous en empêchèrent. Charles XL Roi 
de Suède , piqué de la même curiofité , 
fit exprès le Voyage de Stokholm à 
Toirnea pour la fàtisfaire : il fut plus 
heureux que nous ; car étant monté au 
Clocher, il vit environ le quart duDia? 

• mètre du Soleil à minuit. 

M. de Maupertuis avoit fait une 
heureufç navigation ; il vit de deffiis la 
Mer pendant toute une nuit lé Soleil, 

du 
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4u moins une partie de fon difque. Il 
arriva près de .deux jours avant nous à ^73»it 
Torneâ > & y- trouva M. de Gullin^ 
grip, Gouverneur de la Province ,. qui 
s'en allolt en Laponle» M. de Mau-. 
pertuis n'héiita pas de l'accompagner: 
impatient de recounoître le Pays , il • 
alla îufqu'à Ofwer Tornel^ & monta 
fur fa Montagne d* Avafaxa y pour exa- 
miner fî on poorroit tirer quelquQs ar . 
vantages des Montagnes pour tes Ob- 
fervations. Il ne voulut pas aller plus 
loin , afin de fe trouver à Torneâ à 
notre arrivée. Nous eûmes Iç plaiGr 
de l'y revoir, &de nous y trouver tous 
raflèmble's le Jeudi au loir. 

Il y avoit à Tornel M. Duriez , 22. Juin. 
Lieutenant Colonel d^ Régiment dej^ûdre- 
Weftrobothnie. Nous allâmes tous en- 
femble le Vendredi , le voir dans une 
âflèz belle Maifon qu'il a à Hapaniemî, 
nous en reçutnes beaucoup de poîiteC- 
fcs , & nous j'avons vu fouvent pen- 
dant notre féj^our eçi ce Pays-là. Il n'y^ 
avoit dans Torne| que deux perfon- * / 
pes qui parlailent François^ M. Durie;^ 
& un jeune homme ^. que M. le Gou*- 
verneur indiqua à M. de Maupertuis, 
^Qui nous a fervi d'interprète. 

UQ Ihpmçia^ .Q9a» filâmes .dan$ 
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la Ville ; nous montâmes au Balcon de 
*73^* la Maîfon de Ville pour examiner les 
environs ; car nous ne penfions qu^ 
trouver des fituatiofis propres à for- 
mer une fuite de triangles. M. de . ' 
Maupertuis dans fon Voyage d*Ofwer 
* Tornea , & du haut d'Avafaxa avoit 
vu (Quelques Montagnes , qui paroîlr 
foient avantageuies à notre dellein; 
mais il avoit remarqué que la plupart 
de ces Montagnes étoient proche les 
unes des autres ^ & couvertes de Fofêts. 
Nous employâmes le Samedi & le 
Dimanche à vifîter les environs de 
Tornea , & à délibérer fur le parti 

Iu'il étoit le plus convenable de pren- . 
re pour le luccès de nos Opérations. 
Enfin nous nous déterminâmes à aller 
vifîter la Côte d'Oftrobodmîe , & les 
Ifles qui fe trouvent le IcHig de cette 
Cote. On ne parla plua des Côtes de 
h Weftrobothnîe , parce que M/ de 
Maupertuis avoit vu ea venant par 
,. Mer, qu'on ne pourroit pass*enfer- 
vir , la Côte auffi-bien que les Ifles é- ' 
tant toutes à fleur d'eau & couvertes 
{ d*Afbres. 

Voyage à V Nous fûmes chargés , M. Camus , 

PUca. Sommereux & moi,d'aHer examiner h 

^tStm de la Côte ^ ^ lès ÎÛQi ^ui 
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t'y rencontrent depuis Tornel julques 
vers Braheftad: nous prîmes fepc hom- ^73^^^ 
mes qui dévoient ramer , & nous con- 
duire dans un fimple Bateau , dans^ le- 
quel nous nous embarquâmes avec deux * 
T>omeftiques & des Provifîons pour 
c^uinze jours, c'ed • à • dire , duBi(cuic 
o: quelques Bouteilles de Vin qui nous 
avoient relié des Provifions de Dunker- 
que. Nous partîmes le Lundi 25 Juin 
à 6 heures & demie après midi. J'ai 
toujours obfervé avec ma Bouflble la 
route que nous faifions , & la pofition 
des Ifles & des endroits les plus appa-* 
rents de la Côte. Le 2(5 à 4 heures du 26. Juîq. 
matin , nous avions déjà feît 7 î mils Mardi, 
depuis Tomei ; le vent étoît devenu 
Nord , & on avoit mis à la voile. Nous ' 
avions tous très-froid ; nous defcendî- 
mes dans TIAe de Kuawaniemi ; nous y , 
fîmes faire un bon feu , auprès duquel 
nous déjeunâmes. Le vent continua 
d'être Nord avec un fort beau tems ; 
nous allions à la voile , &, nous arrivâ- 
mes à Ullel à 5 heures & demie du 
foir, ce même jour Mardi, qui étoit . 
pour eux la troifîème Fête de Pente- 
côte. 

Ullea eft uhe aflèz grande Vifle de Ullca; 
i'OIlrobothnie > les rues en font tirées . 

au 
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au cordeau & fort longues ; il n'y a 

*73o. qu'une Eglife , une Mmon de Ville où 

efl une Horloge publique. Les Vaif- 

feaux arrivent tout au joignant de la 

* Ville. Il y a un Chantier où on con& 

truit des Bâtimens pour la Mer. Le 

CMteau d'Ultea , nommé UUaborg , eft 

dans une petite Ifle au Nord de la 

Ville; il eu tout entier de bois , aullî- 

bien que r£^i(è & toutes les Maifons 

de la Ville. La Douane efl dans une 

autre petite Ifle , peu éloignée au 

Nord^ueft de la Ville , àaTOueft 

du Château. 

Nous trouvâmes à UUea une aHèz 
bonne Auberge ; nous y loupâmes & y 
27. Juin, couchâmes. Ulleâ eft à 15 mils de. 
Mercre* Tomeâ 9 & nous avions encore 8 mils 
^ jufqu'à Bxaheftad : nous auriom pu nous 
diipenfer d'y aUer ; car nous n'avions 
trouvé ni la Côte ni ks lues propres à 
rOuyrage qu'on devoit faire ; cepen- 
dant pour ne rien négliger , nous en- 
treprîmes de continuer notre route. 
M. Camus fut d'avis de prendre à Ul- 
leâ un fécond Bateau à deux Rameurs 
pour nous accompagner , & nous par- 
tîmes avec nos deux Bateaux le Mer- 
r -' ■ credi à 5 heures du matin. Nous fî- 
laes route au Sud - Oueft jufqu'a midi ; 

noi» 
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•Qous avions pc^té le petit quai't de Cer- 

.cle Ànglois; noiw oblèryâmes le Mardi X73.^ 
la hauteur du. bord inférieur du Soleil 
de 480 6'^ & aiyourd'hui nous, l'avons 
trouvée de 48'' 25 '. . >.î . 

, Depuis notre départ d'Ulleâ , . ncm 
avons eu un petit vent contraire. , . & 
BOUS n'avions encore fait à h jrajne.qup 
3 mils à midi Peu de^itiesis après mj* 
di, le vent ayant beaucoup augmentjéit 
.& la Mer étant fort agitée Qous tri- 
chions d'aller à terre; n^ous. nousTeti- 
râmes d'abord derrière un tais. de groj 
Cailloux , un peu ^avancé en JWçr i . car 
.la Mer étant peu profonde Je, long de 
ces Côtes.; il y g peu d'endroits qô o^ 
aborde facilement. Çepeqdapt ijos Mar 
telots nous dirent que fi ls^ Mer groflîfr 
;foit davantage , nops n'étions pa$ ea 
/ûreté [d^rriei:e ces QaHkniyi npus.prV 
y pes donc le-^pBrti,,dQ:r^Hlqr un,.bo» 
^mi mil , pour ttp9y^r un endroit 
j>ropre ^ jeiâcher, jSpus 31îors ^efcenr 
duàt(erre^ dreffé notre tente ,.:&.n€iï# 
fommes. repofés jurqu'à 8 heures di) 
foir. Le vent ayant alors un peu di- 
îiiiqué, nous, ayons re^vQY^ uM^ff .f^r 
jcond Bateau qui nous.é|Qif.%iuôl§9-^ 
«ibmmes partisr dans/Ie. pneo^i^tr .povfî 
^rontiiîqejr notre routip.. .Veys qtinuiî^g. Juîri. 
.s • • D ^ nousJc"<ii- 
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nous aviom déjà fait 2 mils » ûc nom 
^736* étions à eaviron 5^is d*UlleS ; M. Cà- 
iBus jugeant qu*U étoit inutiie d'àllar 
plus loin , voulut retourner vers Teiv 
neâ > & aller vifiter les Ifles de Càiv 
106hn & de Sandhôn , & nous fknes 
^ouce vers le Nord-NocdOuefl. Les' 
IS&telôts étoient £iirt furpris , & ne fih 
voirat que pen&r de nous; ils difoient 
qu'ils navoienc Jamais été fi loin des 
terres dans un pareil Bateau ; car ces 
liles ibnt éloknées des terres de 5 lieuei 
fie France. Nous penfâmes aller d'ap 
bord à Sandhdn^ quoique déferte 3t 
fiuiB habitations , mais nous ne pûmes 
ifcn a|fprocher a0èz près à caufe du pea 
de prcrfbndeur d*eau. Nous retourna» 
snes vers Carlôohn » dû nous abordâr- 
fiies avec bien de la peine à $ heures 
âti matin: il faHot qu'un de nos Bateliers 
lions portât fort foin fur fés épaules> 
k Bateau n'ayant pu approcher peu*- 
àam qu'il étoit chaîné. Nous avoitf 
trouvé là tm Hameau , & fbnames en- 
trés dans la meilleure Maifim nomm^ 
Heîkis ; ils nous ont ouvert une Cham^ 
fare i deux Uts , garnie de bancs tout 
. mitoâr. Nous y avons demeuré plus 
dé detnr jours , vivants de nos provî* 
ûon»p du jUaîc 9 4!t de quelques FoiHbns 

qœ 
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4pe nous achetions dans te Village. ■ " ■ ■■ 
jpea de terîis après que nous eûmes dé- I7S^ 
barque , le vétit devint fi fort & (î coii- 
txaire pendai^t deux jours , que nous 
ne pûmes pats partir de cet endroit. 

Sur le foir , MM. Camus & Somtne- 
^eux font allés voir M. le Capellâa ^ 
^u'oA nous 9 dit être à eaviron trois 
Quarts de lieue de-là. Il leur a faitbeaa- 
coup de politefles ; il nous a envoyé * 
des œufs le lendemain , j& le Samedi \ 

matin il nous efl: venu voir : je Tai ac* 
-compagne afiez loin ; nous eûmes une 
longue conyeriatîon enfëmble , & comb- 
ine je lui dis que j'érois Prêtre ^ il mê 
ïépeta fouvent : Hé pourquoi ne vous 
^fl;-il pas permis de Vous marier ? Ce 
hon Capellan alloit bien - tôt éçoufer la 
Fille du Curé de Flaminia qui venoit 
de mourir. Se comptoit çar-la s'aSurer 
de celte Cure dont il étoit Vicaire : îl 
a pri^ tous nos noms , & étoit charmé 
^ue nous fulBons arrivés dans ion rfle« 
STous y avons vÛ de très-beaux Seigles 
& de beaux Qrges. Chaque Pavua, 
de même que dai^ la Weurobotanîe^ « 
^ pdufîèurs petît:s Corps de Logis ;^ il a ' 
.un Moulin à i;^nt\ & fabrique lui*mâ- 
ine fa Toile. Cette Ide elt à 4 mils 
:4'Ulleâ \ &k2 mils des terres , dans 

Hz îen- 
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r Tendrûit le plus proche ; elle efl; pref- 

1736. que attenante aux petites Ifles de Hanîs 

& de Leppâkari. Carlôôhn eft la feule 

de toutes les Iflès que nous avotis vues 

dans notre route , où il y ait des'habi- 

tations. 

9o\ Juin, ^^fin le Samedi à 9 heures du foir , Iç 

Véiit ayant celTé, nous retournâmes dans 

notre Bateau pour aller vers Tdrneâ. 

Sur les II heures & demie, il vînt fur 

nous comme un nuage de gros Oifeauity 

qu'on nomme fur quelques Côtes de 

France , Goilands ou Courlieux , criants 

horriblement , & volants fort près de 

nous : c'eft que nous approchions d'une 

petite Ifle , formée par iin monceau 

de gros Cailloux, ^ où ils avoienc fait 

I. Juillet, jçuj.^ nids. Nous y arrivâmes ; à 'mi- 

ç^^^^ nuit & nous y defcendîmès : cela fit 
redoubler l(^s cris de ces Oifeàûx , qui 
fembloieHj: fondre fur nous quand nous 
prenions Jguel.gues - uns de leurs petits. 
Nous pâflames quelques heures après, 
;auprès de trois autres Mes femblables. 
11 s'eft élevé un bon vent de Sud-Ouefl: , 
* par lequel la Mer étant affez grofle , 
. nous fommes arrivés à 2 heures après 
' midi dans une Anfe où nous ayons 
defcendu. ïl.y/ai des Maifbns de Pê- 
cheurs dans cet;endr6ft , qu'on nonaipe 
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Maxalàckti , & qui efl: un peu au Nord- 
Oueft de. SiraokV. \ On nous a dit que ^73^- 
M. d^ Maupertuis y ëtoit venu le Ven- 
dredi:. Nous fomineis parus de cetr en- 
dfoic à 5 heures , & fomtnes arrivés à 
ï o heures' à riflé de Moiinalota où, nous , ' 
femmes defcendus , & d'eu on voie 
fort bien ia Ville de Torneâ.; Nous 
ii*avo as pas remonté cç Fleuve par. le 
même endtdit'que nous' l'avions defceh* ; 

db ànotré cïéjiarc de Torneâ ; nous à-' 
vions*^ pris ' notre route à TEft de TE- 
glifè Finoife ; & 'de llfle. de Biorckhon 
par la petite îfle de Rugen , & nous ^ 
avons remonté par l'autre bras du Fleu- . 
Ve à rOueft dela-mpè Ifle de Biorc- 
khôir ,' & foàiçies/eûfth arrivés le Lun- 2. Juiilet, 
ai à 3 heures du matin cheiz M:'Ie Bour- 
^emeftre, 'où nous avons comttiùnî- 
qué à M. de Maupértuîs toutes lès re- 
jfnarcjues faites dans notre Voyage. Il 
avoit fsût lui-même avec Meflieurs Claî- 
raux , le Monnijsr Se Cèlfius , un V^oya- 
ge le long d'une partie de cette mêmç 
Côte Orientale du Golfe ,,.& aVoit vh 
'qu'il n'y avoit gfuére moyéii d'f fottfter 
iine firite de triangles. M- Celfius pro- 
•pofoit de remettre TOuvrage à l'Hiver. 
1& de le faire par une mefîire afltiieHe 
iur la Glace du Golfe : mak qu'aurions"- 

D 3 nou» 
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i)ous Eût pendant plus, de tum mojaif, 
i73^r où noQs n aurions pû Tok awune Etoi* 
Différen- le , k Spleil étant touJQUXs fm ll^ori- 

^%ti![r ^^^ ^ ^^ defcendant fi peu au- delRus p 
po wns^ »2 j.^j^g yjj trêfr^and crcpufculç pen- 
dant le peu de temfi qu'il efl; couché? 
\D'ai)leurs nous n'avions pas encore l^ 
Seâeur y avec lequel nous devions obK 
ierver la diftance de quelques Etoile» 
^u Zénith; & les Habitans de TorneS 
ne nous di&ient rien de certain fur Ter 
tat dvi Golfe pendant THiver t ils cro* 

Ïent que ce GoÛe iè gèle dws tosite j(a 
trgieur; mais aucun -ne favoit jufg|i^oi^ 
Ton pouYoit y aller avec iBreté mx )» 
* f/lace. Quand on. auioît été. aiKiré dà 
pouvoir le traverfer ^ un ven^ de Snà 
venant à fbuffler 9, les Glaces fe ttou*^ 
veroîejat entr'auvertes & (^ékfisM^ 
cntaflees:», & par -la nos ine&ures aur 
isoient été uuerrompues $ perdueSà 

On proposa enco}:^ de &ire couper 
lians les Bois une route en dirgite 1^9: 
4m Noicd au Çud , & de. la m/^jSoer ac* 
tellement. I| auroît xpiéu^ valu pren^ 1 
dre ce fécond parti , que celiji des GJa« | 
ces; il éjtelt beaucoup plus fur , rcàis^ ' 
iujet encore à djr grands incanvéniens* 
^uoîi^ue le Pays ne fbit pas e:»trêm^ 

«»4|^i.xwu8 n«iB9çiàQ»5 s^s noi» I 

atr 
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SOËildre, à avoirtrente lieues ans qpiel« ' 
ques mont^ coniidéraUes , & fans ^73^*" 
trouver plufieurs Lacs » Rif^riéies & Mt« 
lais à traverier » ce mi auroit M^nda 
ks mefores affcoelles bien difficiles à 
pradmier. 

Enfin IVl^de Manpertuis îtxvasi leDefléfci 
jffojec d'enûreprendre les O^étzmas^'^^^% ^ 
Ans te5 Montagnes- M. Vignelios ,5^^7\î^^ 
Reéleur des Ecdbs de Torneâ ^ cpk^ Monu- 
V^it longrcens été Paflseur ou Capellangnes. 
tu Lapooie ^ nova die que le FleovedQ 
Tornesb écaic plu» dirigé du Nord au 
]i£di y cpQ les Ounsea ne le marquoient y 
ce qui nous encouiagea encore. M. de 
Bdafi^crtusi pfk dea mefîices arec M«r 
DocîeSy jUeotsmat CofiDoel ^ pour a^^» 
?oir un nombre de Soldats prêts à noof 
lAenar dans leu£Sr Baeeauic i ce font des 
Fïy&as', demeurants daos leursiMai- 
Ham^ qm & rendent ans otdies^ , foia 
pour paffnr en revue, foit pour allier 3l 
YArméef gens très-coucageux'^ & qoi - 
ne ccai^eni: point ia filtre, B nV a . 
aoccin Habitant de Tonfêl*, qoi n ait 
un on plufîeurt fiateaox ; car pendant 
IfEté , & tant que le Fleuve n-dl pa» 
gelé , ott ne voyage mière cfi-Wi Bia» 
teau ; & c'idt une târîMe fiKigue qwné 
ii ûot inrcber à pied yi «Mine nei^ 

D 4. aiFon» 
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' " avons été obligés dans Ja fuite,. dans ûtt 

1736. Pays qui n»e(i qu'un mélange de Ma- 
rais & de Forêts remplies d'une moufle 
fi haute y qu'on a de la peine à s'en 
tirer. V 

3. Juillet. Le Mardi & le Mercredi fe paffé-' 
• . rent à fiire les préparatifs pour le Vo- 
yage. Quelques Bifcuits , quelques BoiJR 
teilles de Vin , des Peaux de Réenned 
pour nous coucher fur la terre ; quatre 
tentes » dans chacune defquelles il ne 
pouvoit tenir que deux Perfonnes ; deux 
quarts de Cercle , une Planchette , une 
Pendule , des Thermomètres , & tous 
les Inftrumens qui pouvoient nous être 
néce^àkes ou utiles pour le fuccès de 
nos Opérations : ' ce fut là tout notre 
bagage; r 

iNous .allâmes par deux Ibis auprès^ 
de rEglifé des' Finoîs , dans rifle de 
Bicwrckohri, pour bien reconnoîtreen- 
core deux où '^trois. Montagnes qu*0!i 
]yoit:de-là, &du Clocher delà Ville 

5. Juillet. î^^5. fequel mous moiitâirœsi' hé- Jeudi 
jètoit la .Fête. de Saint Jean, qu'ils font 
<)îi2e Jours plus- tard çi© nous^» fuivant 
^p' vieux (lîJe: c'étoit une gflandè fo- 
Jemnité , & nous ne . pûmes pas partie 
ce jour-là quoique ftont fut'piêt. 

ijnillet.v Lé .Vendredi, à 9 beuucs du matin > 
i j . nos 



N 



s 



A U N O R D. ér 

*îios lûflTamens , nos Vivres ., & le "■ ' 
peu' de Hardes que nous portions fut ^3^** 
tftnbarqué , & nous partîmes dans fept Départ 
Bateaux , dont chacun étoît conduit PjJ"' *^* 
ar trois Hommes. Nous étions tous «nw.^*' 
es huit avec cinq de nos Domeftiques, 
feS' deux antres ayant refté à Torneâ. . 
Outre cela nous avions M. Kping no- 
tre Hôte, & le jeune M. Hélant , que 
M. de Maupertuis nvoit trouvé auprès' 
de M. le Gouverneur^' & qui nous a 
fervi d'interprète pendant toute la Cam- 
pagne. M. Piping; & lui parloîent la 
Langue Finlandoiie pu Finoife , lafeu*. 
îeen'.uiàge parmi nos Soldats ,& dans 
tout le Pays au-delà de Tornèl , & en-, 
riérement différente de la Sàédoîfe ;' ils 
parloient auffi Latin. Nous avons mis 
pied à terre , & marché le long du ri-* 
vage , pendant que nos Matelots ont 
fait monter leur Bateau avec grande 

1)©ihe dans les Cataraftej dé Wojacka- ' 
a, & deKSckaïa. 

^ Les Montagnes que nous avions vues 
de Torneâ , font Niwa & Kakama. \Â 
première n'eft pas éloignée du Fleuve ;; 
elleeft auprès de quelques habitations - 
^*on nomme Corpikylâ : & c*eft flir 
cette Montagne que M. de Maupertuis^ 
vouloit faire fon • premier établifleméntiJ^ 

D 5 & 
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^ commencer les ObfermiQQii;' nK# 
^73^ il felloie pour cela avoir des- points dé^ 
vue* Kakama y étoit très-' propre, ^ 
û ne s'àgiflbit que d'y aller drefTer wn^ 
iignaL A £ heures du ibir, coruae: 
toute notre petît^ Flotte, étoit devanQ: 
le Village de^ruQgi , je m/e détachai 
asrec Meffieurt Sommsveux^ ^elanc,^ 
\ 4^^ Domfi2»|aes & ài^u% Bateaux aj^ 
des^ fhç Homm^ qui les conduifoient i^ 
il en demeura un pour les garder, &, 
Vite lias cinq; autres , xious entrt^i$n 
i|ie& d'aUer à la Montagne d« Kakama^ 
X^oua avons trpayé des Clwmîns af^ 
freux t comme il n'y avoit paa lofiig^ 
teff^ que les Neiges étoient fondues ^ 
les Maraia qui font une grande partie* 
du Chemin étoient impratiquablea* Lea^ 
Babitans pour traverièr ces Masais ont; 
foifché bout à hcuat des Sapins , fur IdJ^ 
quels, on pourrait marcher en g^daiu^ 

lé^pîlibreV fi les nœuds de ces Ari^resjr 
qui font comme; autant de poinçes ^ 

permettoient d'y placer ks pieds.. Ce- 
I^dant nous allions^, ^ il n'yavoii; 
rien, d'impoffible avec nos Soldats ; ils^ 
. pQirtoient nos Vivres & les leurs , leur» 
Haches , la Planchette, avec une partia^ 
ds nos Habits ,. SL quand on ne pouvoic, 
{luft tenifi^ fuc k&^Ashx&L couchés ^ oi^ 



ce une/ois jufqa'au genou , & /ai tw ^73^* 
de h peine a mè retirer. Nous avons^ 
paiië deux Lacs ; un liteau qui étoît 
fur le premier de ces Lacs , ne s^ëtsuk 
pas trouvé à notre t(ord , nos Soldacs 
ont a^nbbS quelques pièces de Bois> 
fiff le^ieBes deux d'e&cr'eœr fè font 
ensbarqnéspow aller chercher leBaieatv 
dans lequel ils nous on& paf^. Snr te 
^ond Lac U ii> av4)k pokit de Bt^ 
tean ; ils ^it ailemblé de k même ftw 
fon fix pièces» de Bds y fiir telquellef 
nous nous femmes embarqués tous lea 
dix ; mais comme eltes^ enfonçoiene ^ 
deux Soldats {bni^ defirendos à terre a^ 
^W nos deui&I>(»QefijqQe9 }* ils^ ont ai^ 
ftmUé dnq autres ^ecer de Bbis fUr 
lèfijueMes ils ont pail^ y pendant que 
90I16 avons paire uir les fix premières^- 
Kooa n^avons trouvé dans tout le Cbe^ 
min qu'un Moofin abandonné fur la Ri-^ 
viére MSfta, & demt Cabanes à met<^ 
tre du* Foin auprès dès L»^ Nbu^ a« 
vons bien Ibim^rt ^ non-ilutement pai^ 
la fatigue du Chemin9<^ma}s par les pi- 
des Coafins & par la tbaleur.^ 
i*S n'y ait guère plus de 3 lieueft 
ice , de Karungi à Ksikama ^^ou^ 
y avont employé 8 &urts^ ^ nous-n^- 
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fomieea arrivés que le SamediA i heof 






\73P* ,res du màfin. 
7. Juillet* - Nos Soldats fqttt allés dans te î>eii- 
^çb^nt de la Montagne couper quelques 
Sapins , & ^les ont apportés au haut , 
;qui efl nud & tout hérmé de Rochers. 
La .plupart de ces Rochers font pas 
feuilles très- larges & très-minces « ton* 
tes pofées fur le chant ., &* appuyées 
Jes. unes.çonûre les autres , de forte 
lu'on a bien de lapèkie à^niarcher def- 
fus. Nous av«^s planté dans l'endrok 
le plus élevé de ces Rochers , un de 
nos Sapins , que nous ayons arcbouté 
pfr le pied contre les autres Arl^rps. 
jQuoiqi^e npus n'euflions aucun . befoin 
de nous.ci^auffer, nous ivoâs cepen-' 
dant fa^' faire un grand feu pour é- 
îoigner les Coufins, & pour pouvoir 
yn peu dormir .couchés fur les Ko* 
chers.. J'ai obfervé avec la Planchet- 
te les Angles entre, les.; plus bdles 
Montagnes. Nous, avons l^e^rêufëment 
trouvé en abondance de la fprt^ bQnne 
eau , dans des efpèccs de Citernes- aar 
turelles , que forment quelques-uns des 
Rochers I. &.aprè$ avoir mangé de nos 
provifiQns ^ nous fommes dej^endus de 
îa.Mqntagneàmidî.. .. - 

t^iÉîwtô. AVQes pris par desXb^ins 

. - ' diffé-^ 
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4iffi&ens5 mais également difficiles , ■'* 
f)OUï: nous en aller vers! la Montagne de ^7Z^* 
Sixwi..,' Après avoir ]>airé tm Lac dans 
un petit Bateau qui encroît dlns Peau 
jafqu'au bord , M. Sommereux , un Do- 
mellique & quatre Soldats , font allés 
prendre les deux Bateaux que nous a^ 
vions laiiles à Karungi , & le cihquié^ 
xne Soldat nous a conduits M. Hdant 
& moi , en droiture à la Montagne de 
Niwa par des Chemins afièz bons. 

Nous fbmmes arrivés à 7 heures dà 
foir au haut de Nivvra ,' où nous avons 
trouvé les tentes dreffées^ aufli-bien 
qti'iin fignal que M.de Maupertuis a ima« . 
giné de faîre conftruire d'une façon très- 
avaatageuie. Au lieu dé planter un ieut 
Arbre pour fèrvir de lignai , comme 
j'avois fait à-Kakama, M. de Mauper- 
tuis a fait faire une pyramide d'Arbres 
dépouillés de leurs branches , & drefiës 
^ les uns contre les autres: ces Arbres ar^ 
rêtés par le haut avec des hàrres ,. &é-; 
car-cés par \p pied , faifoieht ^n même 
tems un fîgnal dont on pouvoit.obfer*» 
ver la pointe, avec précifîon , & une 
cifpèce d'Obfervatoire , au centre du- 
quel on plaçoit: rinftrwment pour, faire 
1 Obfervatioa des' Angles , «fans aucune 
réduélioQ 9» centre. Oa a fuivi cetta 

D 7 ^ idée 
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•jrrr"î4fe jrtlwr vom I» fignaint qp^am» 

^JoP^ fOQS faits dinr la fince, même pour ce^ 

kn de Eakasna^ qp^coi^ a ftk contnôre- 

Pen cie tems a^ès que noue fûmes^ 
aimés au haac de I^âva Mi Hehmt ât 
moi'» M. de Maopef cuis efl: parti avec-' 
IL Camus , deux Domeflâques â& don- 
aeSoIdats^> ayant M. Piping pour In*- 
^ carprèeev pour alterplaocer des fignau^t^ 
ibr les^ Montagnes qu'ils tromreroient 
V^rs le Nord a%r feiutes & dan) des 
fituadoBs convenables pota: fbmMr à^ 
hcm^ triantes.- 
ft Jiiinèt; Le Dimanche nous eâimes une Cbm« 
pi^ie fort nombreufe ; les Finlando» 
dn Finoi&9 Habitans des ènvirc^ de Iti 
Montaigne» vinrent en foulé pour &out> 
wt : nos Meffieors en arrivant fur cet* 
te Montagne , y avoiem trouvé deusi: 
Lstppotmea qui faifoient pakre km9 
Réennes; elles, avo^it leur Cabane act 
pied de la Montagne vers le Nord^Ëft^ 
Noos avions wx Niwa beaucoup âi^ 
fiiuffirir des Confins , & de quandcé 
d'aotres (Ëfferentes Abouches ; pour 
nous en garantir, nous nous couvrions 
d'un VQtle de gaze; fï^ ce vdie appro* 
dioit un peu trop de notre vifage, OU'^ 
iïï n'éccttt paa fermé bien «laâment, 
V . : les 
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le^ Q9ttfin$ AQmsi mettpknt.daos Ym^* 
fentfe yifage en fang^ Dans le tcm ^ZSf^ 
da& tepa^9^. où< il falbit sécei&iremeiit 
découvik notre vifage pour mangor^ 
noua noiis^ (enions le pdm^ ^ue noov* 
pouvions danç la. foméQ ,,. c'étcHt 1)^ 
ineilkur maym peur ie gsmntîr def * 

l^oucbes & des CoujCuvw U09 a^oit^ 
loin k foir de lêa diaflSr des Tentei^^, 
tn fçrnoLoit enfiMte bien èaraâ - 

entendolL contixiueUenxent leivp' 
Jjpufdonnemeniî coût autour de la Ten- 
te ; T^^ comme ils ne^ poavoien; jf 
çntret 3> ce bourdowneno^ent ne; fervoit 
qù'^ nau$ endormir^. Celle où je me- 
couvai la première nuit fîaJNFîwa/étant 
ainfi. bien termçe , j'en* de h peine k 
fcuffrir la chaleur qu-'il y faifoit ; je 6s^ 
apporte! le Lundi par nor Soldats des9* JpiUèe:. 
$apins , <]u'ils alloient couper dans te 
pençhan,t de la Montagne ; je les afh- i : 
puçai contre un Rocher perpendiçii* 
Ijôxe kVhcaîgxiXi,^ haut de 9 k 10 piedl%. 
au bas duquel écoic un lai^ ïlocher 
Q:^«um* & horizontal ,, qiû me ferylé 
(ie parquet & de lit dan& la Chambra 
gue je formai avec ces Arbres- Cc^' 
Meflieurs^ écoient couçh^ très-dure» 
ment- dans leur Terrte ,-auflî'Wen qi^i^' 

mol h tm»^ uom tos p^^^^lpéce dé 
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Mateîâts avec de petites btanchfcs ât 

'730. Bouleau , couvertes d'une peau de 

Réenne ; ce* fut là tout le' rafinement 

de nos cbmniodÎTés. j'avois affez d*aîr 

dans mon nouvel Appartement; mais 

il fallut m'y garantir des Mouches St 

ides Goufins : mes Bottines que je ne 

tjuittbîs point 'me déféndoient les jam- 

. fcnes , & j'âjuftois mon voile Ibr mon 

• vifagè- de façon que je ' dornlois afler 

tranquillement. 

xo. Juil- * Le Mardi après midi i! a fait du Ton» 

let. herre, nous n'avons cependant pas eu 

tle pHiie. Sur les 7 heures du foif nous 

•îavbns apperçu un fignal en pyramide , 

* ^ue Meflîeurs de Maupertuis &C^mus 

ont fait drefler fur la Montagne d'Hor- 

rilakèro ; nous en avions déjà vu paroî* 

; tre lin le Dimanche au foir fur celle 

d- Avafâxa ; nous en vîmes paroître un 

II. Juîl- troîfîeme Je Mercredi matin furCuîta^ 

*^f- péri; & le foir. dû même jour, MM- 

de Maùpcrtuîs & Camus revinrent avec 

ïetir détachement. 

• Niwâ , Kakama & Cuîtaperi , font les 
trois feules Montagnes dont le foxnmet 
ftit dépouillé d'Arbres ; Meffieurs de 
Maupertùîs & Gattifus aVôienf été obli* 
gésf de faîre abattre beaucoup d'Arbres 
for les deux * autres Mont*gîiës , pour 
•* * faire 
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faire paroître les fîgnaux qu'ils y a* ' 

voient fait conftruire , fur Tendroit le ^73^-' 
plus élevé. Ils ont trouvé de très-mau* 
Vais Chemins dans les Marais qu'il leur*- 
a fallu traverfer pour aller à Horrila- 
kero. Sur cette même Montagne îW 
ont jfbufFert plus que fur toutes les au- 
tres , des Coufîns ; le feu & h fumée 
n'ont pu aflèz les garantir; ils ont été 
obligés de s'envelopper de leurs Habits 
de peaui'&,dè fe faire couvrir avec 
des branches d'Arbre , pour pouvoir un 
peu dormir , s'il eftpoffible de' dormir 
par une chaleur prefqu^auffi grande 
qu'en France , ijuand on èft enveloppé 
Comme ils l'étoient. Ils* fônt revenus à 
travers tes mêmes Marais V reprendre 
leurs Bateaux au bord de la Rivière dé 
Téngéliô > Tiir laquelle & au traver* dû 
Iac de Portimo , ib font venui rentre* 
dans le grand Fleuve de Tornel , eil 
tournant autour du pied d' Avafaxa , . att 
haut' duquel ils avoiént dreiTé leur pré*» 
mier fîgnàl, le Dimanche au fbir. 

A quatre lieues au-deflbus d'AvalàxaJ 
ces Meffieurs virent à quelque diftancé 
du Fleuve une Montagne, qui leur pa- 
rut propre pouTv les Opérations ; ils 
quittèrent leurs Bateaux, & par des 

Chemins montuëu:^*^ diâ^ilésV iis^ fe 
• . rea- 
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rendirent au haut de oette Monia^ie^y 
^73^* çi« oa nomme €uitaperï ; ils en décoo* 
vj-icent coûtes les Monugnes fur lef- 

?)ielles il y avoic des Signaux , & le 
Clocher de toti^lir ils y fireat drefler 
im fîgaal » & retournèrent à leurs Ba» 
teaax» Après que ces Meffieurs evreQIP 
bài eaviron ]xa^ lieue fur le grand Fka* 
TC, ils fe trouvèrent à la Cataraâe à» 
Wucjienna, qui efl lé plu» forte & !• 
]^u£k longue oe toutes ^celles c|a'on r^Qp 
«àntse. appuis Tof aea jufqu'à Pello^ . 
Les Cair On ne pafle fioiat en Bateau ces Ca^ 
«araâes taraâe^i fiur-tottC celle de Wuô^mia^ 
ftlesBar ij^ FSnoîs eoaduâeuiTt des ftiteraxj^ 
^^^ ftitt jgraad ffm de £ûre mettre pied ht 
lcirc^ leur uttérât le» y engM^ auiaar 
me la ftatté de ceux çu'ik mut ferdr 
^ Satem Sa vosdroieat le ireodie & 
hg€X9 ^^ peine touchât-» if b ûrfiice 
de l'eao^ pou; éviter les CaiUouK cou* 
tte leCpie^ ils ibsot expoifês à coût aaoK 
»ettt. à etm l)râesrC^eu ^aieiaeni: pou» 
Ibutenir leur Bateau au ddCis-des hoCs^ 
& pour le dérober mk vagues ^uî le 
fK)urfuiyeni:,que>de trois honssies qu'inf- 
ant, daoa diaque Bateau^ é^im foic^K 

4fe j^ameai tanc qju^ pw^Qfî 1 pœdant 
4;ie le troéiième à r«de de foR Aviron^ 

mtoaxmim ceflè d» Giâié & d'wtte 

pour 
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jour éviter ks Rocher». Lôrfqull nous . - 
cft arjivé de mettre pied à terre, non* ^7^^ 
zyom vu quelquefois du rivage ^ cei 
Bateaux h moîâé eo^ l'air ^ ibuteam auur 
^{Iu3 des vagues ,. cocume fi. g'avoic 
été fur deS' roulisaux , tant îln alloienii: 
vite ;. d^autres &i9. aous l^ voyions 
ÇQOime engloutis diana ks âota. 

Tous les Bateaux de ce Pays-là, loê^ 
me Ie$ grands^^ tels q^iie celui qui now 
àvQit portés i tJlIeC».foii(t extrêvietaeQi: 
kgèrs;^;.il& fi»^ tçuç £iits de:Plapche$' 
^ fapîa txêç-nHncf^,, appfiiq^i^ coiuz»: 
ijugie carcaflè- comypole^ d'ifoe qmlfe é|^ 
^ ^^qqe^^ côtes. Ces^ PIa«dbes ne fonc 
cbnunwémem; douter que iiir les côf 
HBis; elTi^ ioiK attachées Su I2 quifle^ 
$; Tune contre l'autre Gvt leur loife» . 

Keur ,: avQc du ^ ^. (k ner^s de^ 
knaes, qj^i.efl camiQi& de la corde h 
lioyaux ;. enfuite ott enduit hien le cour 
d&Godronw Ce&Nacellbr Ci niinces ont 
^eu^ aT^nnagp ;. k flexibilité ^ qui Ic^ 
empêche: deTè hrifer.t l^r%^piJes îiçuK^ 

teat coatre.tes-pjlerrea;..&. kli^^ 
^i &it que «Q^-ièukment elles pi?^^. 
âent pea d'ea^ ^ maif oôe oj^iand oçi^' 
débarqjie^ on» nfa paa beioio de cordi^/ 
i;e pour le&.aman:erf on les tire jBicile- 

4neAC lii:)» de Tow,^^ OQj J«is. la^ 

_ — * ^ ' Je: 
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le rivage: elles font prefque toutes gar- 
^73^' nies d'xjn mâts, qu'on dreflè & qu'on^ 
arrête avec trois cprdages , pour *met-' 
tre à la Voile quand le vent eft boa? 
Nous eii avons vu plafieurs dans lef- 
buellès faute de voiles , les Matelot* 
dreflbient un petit Sapin avec fes bran- 
ches. Les H^itans ont fieu de fe fers 
Vir de Vorle dans de très-grandes par- 
ties du Flfeuve , qui forment des L?c^ 
& où Teau eft comme dormante juft 
qu'à l'endroit où die fe déchargée ik- 
petueufement par quelque Catafafte. 
Ceft là qu'on remarque particulière- 
ment Tadrelfe & le courage des Fi* 
Xiois f qui ' font les Hàbitans du Pays. * 

. ^ Ledangfer qu'il i avoît de demeiire? 

• "dans le -Bateau ' en defcendant les CJatà* 

Taéles , n'eÔra;fa point Meffieurs de 

Hâupertuis & Gamûs ; peut-être auffi 

•la fatigue les empêcha-t-elle de mettre 

;pied à terre: M. de Maupeîtuis au lien 

de crsdndre, s'amufcJirdâos le Bateau à 

'regarder les difl^réns effets^de' l'eau quî 

fe précipite avec rapidité r M. Pipmg 

. * qui n'étoit reffè dans fe fiateâu que pat 

'Compbifence ; & qui a^ort gràhcf peiïf. 

Te contentade dire quHI* n'y "avoit point 

k rire;î^ n^î^ 1^ lendemain' tnatin il pré^- 

"^texta ^quelques tSvKé' à Toxïieâ pour 

TT retouracr. Nou* 
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Nous nous trouvâmes tous raflëtn- 
tlés le Mercredi au foir ; nous coin- f73^* 
mençâmes à faire le Jeudi les Obferva-i2. JuiU 
tions des Angles , nous les achevâmes ^^^' 
le Vendredi, & il. fut queftion de dé-i3.Juîl.. 
camper. Meffieurs Camus,. le Monnier^^^* 
& Celfîus , ie chargèrent d'aller faire 
les Obfervations'-furKakâma; ils par ti-^ j^j.|^ 
rent le Samedi matin avec deux Do-iet. 
meftiquies & û%r ^^telots ou Soldats , 
qui fe relay oient pouir porter fîir leurs 
épaules , le quart de Cercle de deux 
pieds. Feu de tems après nous defcen- 
dîmes tous de la Montagne avec M. dé 
iSlaupertuis , ppiir regagner nos Ba- 
teaux au bord du Fleuve*: hous'eti a- 
vons laifle deux pour' les Meffieufs qui 
'ëtoient allés ^ Kakama^ & noa$ nous 
fommes embarqués dans les autres pour 
monter vers Cuîtaperî. Nous avons . t - 
mis pied ^ terre îiux Catarafte^e Matk i " *• ^ 
&de WSojenna ; fl a même fallu tranli 
porter par terre une .partie des Baga- 
ges & Inftrumens. Nous ne fommei 
arrivés qu'à 9 heures du foîr à Caïnun- 
Icyla , un des premiers Hameaux de la 
Çaroiffe d'Ofwer Tornea , qui commen- 
te i la Catarafte Wuojenna. De ; là eti 
înontant ver? le Nord, Teipace de fî^ç 
t5U fept Ueues , le Fleuvç eft fort lar- 
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ge, rempli de quantité dlfles, couVor- 
*73^ tes d'herbe que f on fauche. Les deyx 
bords du Fleuve font allez garnis d'ha- 
bitations, qui font environnées de<}uel« 
ques Prés très-verds , de petites Pièces 
de très'bel Orge à épi rond , & de Seir 
;^\e ; ils ont aufli en plufîeurs endroits 
du Houbloâ pour faire la Bière ; <|uel- 
;ques-uns fément du Chanvre, mais à 
peine croît - il à la hautair de deux 
l^îeds. 

Après nous être vax peu repofés , <& 
^oir mangé du Lait àOununkyla^ nous 
en fommes partis à lo heures; nous a- 
vons été en Bateau encore près d'une 
lieue , après quoi nous avons quitté le 
Fleuve , pour nous rendra ^ travers les 
Bois & les Rochers au haut de Cuita- 

rri , où nous ne fommes arrivés que 
Dimanche à 3 lieures du matin* 
^^ Nous avons d'abord Êiit drefler les 

Tentes , pour nous mettre à couvert 
du brouillard , & d'une pluie arèi-froî- 
de qui a tombé toute la journée; il 9 
fallu fiir cette Mont^ne , comme fur 
Niwa & Kakama ^ chercher longtemi 
avant que de trouver des çndroits pro- 
pres à planter les piquets des Tentes: 
4car le fommet de ces Montagnes e4' 
jrefque tout couvert de Rx)chers. 

Le 
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Le Lundi &r les f h^m^efs dti mstîn, 
le brouillard s'^fl: diffîpé ; nous wom H ^6^ 
SROfioi le ^uart de Cerde de i s pouces i6. JuU« 
fur fon pied , & avons fait quelques l^t. 
Obfervacions. £n coïrfrcmtsat les Aih 
gles pris fur Niwa arec ce pedt quaft 
de Ceiscle , avec ceux qu'on avoic prit 
avec Je quart de Cercle de deux f iedl^ 
nous trouvâmes des difi^ences; eô * 
leicandnant nous en connûmes la ca»- 
ik. Le petit <juart de Cercle donnoit te 
tour de Thorizon de 3(^ 4', pendatt 
que rautre le donnoit exaâement de 
366 degrés. Le Sieur Lan^éis , cornitt 
par Ton habileté & Ton exaâicude daiâ 
la conftruâion des lÉ&timens de Ma* 
thiémadqoes , aveit &it ces deux quarts 
de Cercles ; je lui dois la }ufHce , ^ue 
celui <fe deux pieds étoit lliiflrument 
ie plus parfait qu*il foit pôffibledefairOi 

M. & Maupertuis à qui rien ne cofr- 
te quand il s'agk de favoir le vrai , ddt 
cen^t avec M. Clairaux de Cuitaperi>p 

}>our retourner obferver fur Niwa avec 
e petit Inflxument de ig poucâ; j'en 
defirendis en même cems avec '^^ Hé- 
lant , pour aller vers le Nord chercher 
des Montagnes propres 2 continuer nos 
jtriangles ; Meflieurs Sommereux^Heff-. 
jbi^lot relfaexeat fur Cuitaperi. 



^.^^ T^iandi à i0 b^^^^ àii foir, irDus 
* "^^himmes nos Bstteaax auprès des Mat 
' idos de Aferiofari , pour aller fijr les 
j4ontagnes * voifin^s . de même nom ; 
nous y fûines dévore's des Coufins, qui 
rail' à P«i^^ ^^"^ laiifoîênt la liberté d'exa- 
n 0^^^^ ^^^ environs. Nous retournâmes 
^ar* j-fllôs Bafeaux, remontâmes le Fleuve 
^gWauprès des Montagnes de KattiUa, 
4U haut defquellesnous4Bontâmes}nouj5 
^ vifitâmes crois fpmmets de Monta- 
gnes,' & nous apperçûmes de- là un§ 
dutre Montagpe vers Iç Nord , qui pa-f 
rroiflQÎt toute propre aux Opéradons, 
mais entièrement couverte. d'Arfcr^s. 
.Nos Matelots; nous dirent que .c'étQÎt 
PûlUngi , & ;.nous. r4ft>lûmes auffi - tôt 
• 4V aller. 

: Pendant que nos Matelots ont fait 
.monter avec grande peine Jeurs Bgi- 
4eaux à la Gataraûe de KattiUa , nous 
.femmes allés à pied le long du. bord ^ 
,& c'eft là que j'ai paiTé la première foij 
le Cercle Polaire. Il étoic environ 7 
.heures du matin quand nous avons re- 
.monté dans nos Bateaux ,~ au-deflus d^ 
îa Catarafte. Nous avons retrouvé le 
Jléuvebeau' & large , quelques bcmne? 
<erre^ fur les bords , de beaux Seigles, 
Orges & .Houblons , ayi^és; des Har 
C-' , meaux 
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tu^aaàe Komméi, Hpugfing 6c Rat- ■ ■ ■ ' 
Ua. .Nous avoQS encore 4efcendu de ^73^ 
BMre Bateau pour aller yîfiter JesMon-^ 
cs^nes de Battas ; aous avon^ trouvé 
qu'elles ne pouvoient être d'aucun ufa* 
ge. Nous en fommes partis à mkU^ & 
loinmes arrivés à 2 hei^es à Lambifea 
Njwa:: nous y avons trouvé une Maî- 
fbn aflès» propre , où nous avons laifle 
une partie de nos Hardçs, pour aller 
plus librement à travers les ^ Bois âc les 
Marais à la Monitagne de Pûllingi , éloi- 
gnée de près de deux lieues, ^eus fom- 
mes arrivés au fo^nmet de la Montagne 
à 7. heures bie9. fatigués; les Contins 
nous .y ont plus tourment^ que noui 
ner l'avions été dans touq les autres en^ 
droits ; outre cela l'air y étoit, rempli. 
de très-petites Mouches qui piquoient 
ftart vivement jufqu'au fang: pour man- 
ger le PaiQ qujs.npus partions , car nous 
n'avions pas autre choie ', il falloit 
priHPptement pailer h main fous les 
voiles qui nous couvraient le v^ige; 
&n6 cela nous l'aurions m tout en 
fang par les pjiqui^res.de ces .Mouche* 
rons, dont nous aurions autant àvallé 
que de Faiin. NoiU| idoi^ ieuîs , M. 
Hd^t & moi) avec fix Matelots ou 
SoMatt» Nogs iious env^ic^pâmes leiB . 

JE '' • ' 'deux 
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"TITT deux enfeinble dans la Toile d'une Tcbn 
'73^ ce, de manière 9 ne p^ laifiès. la rnoôi'* 
àee entrée aux Mouchions , & wnm 
plaçâmes tom près d^on graad &q , afiaf 
* de pouvoir un peu dofijEÛr. 

28. JuiU L'extfémité Orientale de PûiUngî eft 
if^- f endroit le plus élevé de la Montagne, 
jl^^^^' maïs couvert d'un Bois de iapin plw 
gros que tous ceux que nous, avionsf 
vus jufq^oes-là^ Du haut d'un Arbre ^ 
découvris Avafaxa & Horrilakero , oc 
je me déterminai à Êike drel&r un & 
, gnal; mais il f^Iut auf^ravant abattre 
ime partie de <^ Bois. Nos fix Hom- 
mes f travaillèrent ûms réfâche , 3c 
le fîgnal fkt dreflë le MercreiU a 4 
.heures après Inidi; nous reiournâaste 

gur les mêàses Chemins pr^idle nos 
ardes à hmiltifen Niwa, & remon» 
ter dans ttôs Bateaux. Nous étions* fi 
brigués y que nous n*avons pas mis 
pied à terre pour defèeixlrt la Caca» 
f aâe de Eattilla , qui à k vérité n*d8i 
l^as la plus dangereufe , & nous a* 
Vons repdfii en Bateau fur les neuf 
heures du ibir , de h Zone froide 
^ dans la Zone tempérée. Nous zrcm 
encore defcenda en Bateau la Cata^ 
tx^ de Sompa , & continué noti» 
3** Jttil- xonte juf^'att |È;udi k s heures du 
^ matiD> 
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iBâtiii , que nous femmes arrivés a» "" ' " 1 
ibmmet de Cuiuperi, où nous nous ^73^ 
fomtnes ^retrouvés tous enfèmble. Il 4 
plu tQme la m&tiitée ; l'^iés suidi on 
a continué les Obfervations que câk _ 
Meffieurs avoient commencées j ellel ■ 
ont Aé finies le YtodfedL 

M. Meideoreutz qui étôîe parti dr 2o.JuiI- 
5tokholm dans le ddBTcin de nous ao-'?^- ^^ 
ûompâgner dans nos Opcémioais^ aima^^^ ^ 
mieux aller voyager avec M^ de O^^ 
deftron dauos tout le Pays, pour ae pai 
^e les déferts , cat au NoTd de Pello 
on trouve rarement des li^ribîtations» 
D'abord qtfiJs forent artivéi à Tornea 
ils partirent, & allèrent julqu'aux {6\à^ 
€ts du Fleuve , & au Ldc de TornOt 
& virent même la Mer Septentrionale* 
M. de Cedeftrosi en partant nous pro» 
pofa. ce Voyage ; mais ISL de Maupeis 
tais & toute & Compagnie, furoac dV 
vis de commencer par Tduwage. qui ér 
coit le fi^et dé notre voyage. -.i 

. M^ Mèldecreutz à wA retour » 1^ 
fnrit que nous âions fut Cuitapêii, il 7 
'vint: M« de Maapertuis M fit toutes 
fisses de politeflGb ; mais comme il nV 
¥oit pas iiottv^ à propos de coissmeii*. 
€er avec nous Touvragë, nous ne r^ 
^^#»C8 {«8 àrenvie iça'îL tégaoïgoti 

E z de 
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. de venir avec nous pour le continuer: 
*730. Se a 8'en alla rejoindre M. de Cedeé 
tton. 

Sur les 4 heures du foir nous fîmêt 
delcendre tous nos Bagages , & à 7 
lieures nous nous fommes tous embar* 
qués dans fîx Bateaux , conduits cha- 
cun par trois Hommes pour aller à A- 
VBfygz , au fommet duquel nous fom* 
SI. Juil- mes arrivés à «linuit. A^ès avoir dref* 
Ict. fé les Tentes ^ & pris un peu de nour- 
riture & de repos , nous fommes def* 
cendus le Samedi de notre Montagne , 
pour aller à Ofwer Tomeâ , c'eft-a-di- 
re , à Sârkiiachti , voir M. Brunius» 
Pafteur d'Oft^er Tornea , & M. de 
Gûllingrip , Gouverneur de la Provin- 
ce , qu'il avoit chez loi. Nous y a* 
Tons été très-bien reçus ; nous y avons 
iffiné, & ils nous ont promis de venir 
!e jour Suivant dîner avec nous* Si 
nous^ avions à fouffrir des Moucherons 
& de la chaleur , nous avions du moins 
une gramde liber téo4^ur at» afdlemens; 
Xious étions en Veftes , chauiTés de Sou* 
iiers Finois , ^ui font une efpèce de 
^hauifon decûir; nous nous mettions 
i notre aife / & perfonne ne le trou- 
-voit étrange. Nous reçftmes même le 
4eadeinain d^ cet habillement ^ M.. 1^ 

Goiï- 
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Gouverneur & toute fa fuite. Nos 
Tentes étoient trop petites , & on ^736* 
n'auroit pas pu s'y mettre à couvert 1^2. juiN 
du Soleil; nous fîmes conftruire par'^: 
Ops Soldats une Salle à manger , avec^^^**' 
des Arbres & des feuillages , garnie 
d'une Table & de deux Bancs ; nous a* 
yions là tout le refte de notre< Vin , & 
ce fut là qu'il finit*. 

l^ defcente de la Montagne e(l très*, 
difficile. Après avoir defcendu dans ua 
peu de Bois, on trouve de grands Ro-i 
chers larges & gUiTans , pofës très-iné-^ 

falement ; on rentre emuite dans la 
. orêt jufqu'au pied de la Montagne^ 
OHÙi Ton trouve la Rivière de Tengelio^ 
qvà s'entoiire de -trois côtés, & fe jette 
enfuite dans le gr^nd Fleuve de Tor^ 
iieS. Dans ce» montées & deicentes^i 
toutes difficiles qu'elles étoient , deu:c 
de nos Soldats marchants d'un pas kr^ 
me , portoient fur leurs épaules le quarc ^ 
de Cercle de deux pieds , & ainfi deux 
à deux nos hardes & nos vivres. II$<* 
se & refufoient point au travail , quel« 
^ue continuel qu'il fût. Malgré le plu9 
.pénible travail , ces Finois infatigables 
vivent de très -peu : quelques Poiflbns 
fecs qu'ils ont dans un Sac fait d'écorce 
de Bouleau & pendu à leur côté^ avec' 

£ 3 une 
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voie baitfique de lait aign , font.lêiacé 
t73(î* kfir noarrkure & leur boiflbn. Hs ont 
guelaoefols ua peu de Gâteaa d'Orge 
éxttemeineftt feC| & à meilire qu'flS' 
boivent de leur feiit aigre il^ rempliu^P 
d'eau la barricjue» 

l.es Habitans du voifînage vinrene 
en grand nombre fur tiotre Montagne^ 
Plufieufs d'entr'eux venetent offrir 
leurs Baseauz & lew» fèrvices ; ik>us 
dobnicusf par jous à clftquê bomme^ 
dem Daîhers» fui Mt environ 24 ibisr 
àe notre monnaie', falaîre coi^i^àé^à:^ 
^ fow ce I^ys- là. L^empreflement d(É 
. noua ieryir e& ^gageai quelques * uns k 
nchettr les p)ac^ de ceux qui nous'a>^ 
♦oîfcnt amenée de Tornel : d^utret 
nous appertdent du hsàt , des Meu*' 
tons, ou du Pôiflbn. Sur les dèus pre-^ 
Buére» Montagnes , Ni^wa & Cûicàp^f^ 
nous avions mangé beaucoup de San* 
«on fraî^î néus en achetâmes un à Cbî^ 
^tperi long de 3 pîeils iop0ùeesf«)W 
ne le payâmes que 3 livres , & le ven* 
deur trouva que e^étoît beaucoup ; 3 
n'en auroît pas eu plus de 40 fbls àt$ 
geus du Pays, 

PSIlîngi étoît la feut Montagne où 
nous euffions un iîgnal du çôtë du Nord^ 
& iJ faUok ea trouver un autre pour 

comt 
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mmûaaa le» triangles plus loin. Je 
pxcM pour cela avec M. Hélant & vx ^73^ 
Soldais dans deux Bateaux , le Diman- 
d^ fur k» S heures du foir« Nous nous 
cnbar^mes fur ]a Rivière de Tenge<» * 
Ko; nous traverfàmes le Lac de Pont* 
aK>^ 6c continuâmes encore fur la Ri- 
vière jufqu'à 3 heures du matin. Nous 23. Joil- 
lôfflmcs alors nos BateMic^ & nous al-^^^ ,. 
Mmef à travers le» Marais & la rof«t, ^^^' 
fbr ta Montagne de Horcilakero : noua 
en Urnes giofSr le (ignal pour le ren- 
dire plus vifible ; f examinai de-là les 
Montagnes^ qu'on ûtf découvre , maie * 
^ paroiAMT confondues » & comme 
^taeKes les noes ht ks autres. Noa 
Sefcbts tte dârent que eeOe qrn paroif^^ 
ftMt là phis avantageufe ëtoit eeBe de* 
tango, mais qu'elle ëtoit très-éloignëe^ 
^% kl cx>mKn0bient & pouvoient 
nous 7 menarr Noos n'ëtions pas allez 
pourvus de vivres , pour idier fi loin 
dans un défert où il n'y a pas d'habica*^^ 
fions; ncHis revînmes donc ftar Ava* 
fixa 9 où nous arrivâmes le Lundi au 
Ibin 

Nous avons toujours m^ pied à ter* 
le pour pafiêr les Catarafies de la Ri* 
viére de Tengelio : les Matelots s'y 
Gonduifent autrement que dans le Fleu-t 

£ 4 ve 
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*' ' ve de Tornel ; au lieu de ramer daaf 

^73^- les Cacaraâes, ils retiennent de toutbs 

leurs forces aVec des perches ; ils font 

obligés fouvent de forcir de leur Bateau, 

'. - & de le tenir par les bords pour le fid« 

re pafîër entre les Cailloux qui remplie* 

lënc le lit de la Rivière » & qui cau&nt 

les Catarafles. 

14. Juil- Après avoir conféré avecM. de Mau?- 

let. pertuis & toute fa Compagnie^ & avoir 

pris quelques proviGons , ncm fomtoe» 

partis de nouveau Mé Helant Scmëi a* 

vec nos iîK hommes, le Mardi à 2 hea^ 

res après midi ^ &. apiiès avoir remouté 

. le Tengélîo en tra verfant le tac de Por^ 

timo y nous fQiQniçs arrivés à iq hen*. 

res du fdir à ;la Cataraôe d^ hS^amM^ 

au bas de ]a<iue]Ie on qmc$e>]a.Riviéré 

^crand on doit;aHer àlaJNdfOntagned-Iio]:-? 

. rilakero. Nous ayQQS monté àpied cetb^ 

Catara6le^ & à minuit a,qiis étions aii 

2$. Juil* milieu du Lac-Maïatna Lon^bole *• Noua 

!«• ti;averfômesenfuîteparijn brojaillardéri 

Mercre. pai^ le L^cLohi^ & arrivâmes fiiiica^ 

; ' -Q beu*^ 
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* Lômbôle, Jerfwi^ & Rîpî:, ibot trois :dîf- 
férentes manières d'exprimer Laes en Langue, 
Fînoife ; Jerfwi, veut dire fîmplement uh Lac; 
Lombole, un Lac^ fort -long; & Ripi t un pê« ' 

lit Lac» , . i . '■j 
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. 5 heures du matin aux Maifbns de mê* _ ^ 
me nom Lohi Jorfwi. Toute la famille "i^* 
y étoît couchée au milieu d'une Cbam? 
bre très-mal-propre qu'ils nonamentPôr-^ 
ti. Nous fommes entrés dans une autre 
Chambre femblable , où nous avons^ 
mangé du Lait frais. Ceft la feule Maî« 
fon habitée que nous ayons vôe ajinlelà 
du Lstc. de Fortimo ; on voit «encore 
quelques Cabanes 3 mais c'eft feulement 
pour fervir de retraite au tems de la 
Pêche , à ceux qui la vont faire dans . 
cesJLâcs éloignés. Les Habitans fe font 
arrangés entr'eux pour cela , ,& cha* 
cun. d'eux a ion endroit dépêche dér 
terminé. 

. Nous ibmmes partis à 5 heures ^ si- . 
vonspafle la Cataraâe Pefla & leXao 
de même nom, & après avoii: fuivi no- • 
tre route aflez avant dans le grand Lac . 
Mlecko , nous nous fommes trouvés w 
pied de la Montagne Ketîma. «Nous a4 
vons monté fur le fommet ; & comma 
du haut d'un Arbre , j'ai découvert Hodr? 
rilakero & Pullingi , nous y aurions 
dreiTé fur le chaxtap un fignal , Q je n'a- 
vois pas crû que la Montagne Laiigo 
feroit plus avantageufe. . ; . 
Nous fommes oonc retournés à noy 
Sateaux > & fommes partis fur. k$ 3 heu^ 

E 5 res 
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reft après imdi pocpr aller plus^avant Lç . 
^73^« vent nous a été favorable ^ & nous a- 
vons mis à la yoile pendant tout fe ref? 
te du Lac ; mais à la Cataraêle de Lango 
eu il y avoit peu d'eau , nous avons été 
' ebligéft de monter à. pied avec bien de 
la peine , de Cailloux en Qûlloux , par-* 
gie que le ^is écpit fi épais fur t& bords, 
^"on ne pouvpity marcher. No« Ma^ 
tëlots avoient encore plus de peine si 
traiter. kw Bateau; au-deflbs de la Ca^ 
tataâe , nous nous fopimes rembarqué^ 
fût le Lac Lango^& à 7 heurea du foip 
no&s avons été fur j^ Montagne de toê^ 
xne nom ^ ficuée au bmd Oriental éjt 
Lac« 
26. luil- " Nous étions û fetigoés, que nous ar 
lecl Vdns très-bien dormi, couchés aupr^ 
Jeudi. ^ feu fur le Rocher. J'ai parcouri». 
inuiitement toute la Montagne, je n'^ 
^â découvrir aucune des autres fur lel^ 
Celles écoient les fignaux; nos Soldat^^ 
jétoient mépris à ïforritakero , & c'é« 
t^ 'quelqu'autre Montage qu'ails a* 
Voient pr^e pour celle de lango. Nous 
n'avofts rias trouvé ^& mieux à fairp 
que de revenir à la Montagne de Keti- 
ma ; mais en rentrant <^ns le Lap Mie» 
kô^, nous avons vû vers fbn bord Occi- 

dintat la Montagne Fieska ^ qui avok 

Tap- 
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V^ppBûteacè de pouvoir nom felfvir; 
aoiu f avoo9 nxmté ihr les 6 heoret ^73& 
dU'Ibir avec bien deh peine ; car elle 
efl: d?ès-€fcarpée du côcéda Lac: le Imt 
eft tout coavere dé grands Ss^ins^ Oc 
c'eil an des endroits oà nous avons te 
tins fboffert des Oonfins; ils ne nous ' 
aillèrent tranquilles que lorfqoe nous 
i^me^ for le haut ^xxè des plus grands 
Arbres , duquel nous ne pûmes rien 
découvrir; 

<^iiand nous réfii)ûmes de monter fur 
cet Atbre, comme il étost trop élagué^ 
Bos Finois es abattirent promptement 
tel autre ; ils lé dépetâflerent de &$ 
Images , & dirent tout le tong d'uii 
de &s oôt^ des entailles^ oui fervoienc 
de oas pour monter ^%1iux prenwfr 
res Draâches. 

Nous fommes donc retournés à BTe» 37. Juîl- 
timâ. Atianc qued*y monter, nous a*|^^- 
vons loupé fttt bord du Lac pour profr jl^*^*^ 
ter de Ibn eau ; Se vet^ mimnt nous a- ^ 
vons^ nionté au haut de la Montagne* 
Nous avons' dreffî une Tente qui n'a 
pas tardé à noui fervîr ; il a plu très*" 
abondamment avec du Tonnerre , ju& 
ques vers les 9 heures du madur Nos 
Sbldats s'en garantirent le mieux qû^ls 
pûrœti avec-Ies VGÂles de leurs Bateaux.. 

E 6 D*abord 
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D'abord après la pluie on a ooni« 

^73^ mencé à abattre les Arbres , & on a 

continué tout le jour. Pendant qu'on y 

travailloit , Taprès midi j'ai defcendu a- 

vec M. Hélant au Lac pour boire ^ & 

emporter de l'eau pour nous & pour 

' nos Soldats. Nous avons vu ]ong*tem» 

. dtt bord du Lac , un gros Animal qui 

nageoit fort loin de nour; nos Matdots 

nous ont dit que c'étoit vrai-fembjable*- 

meht un gros Brochet ; Us n'étoi^t pas 

o fi vifionnaires que quantité d'habitans, 

. qui croient oue ce font des Erprits qu'ils 

nomnient Haltios; d'autres difent que 

., ce &nt des Oivs fui nagent vers les 

Jteteaux pour les renverfer^ & dévorer 

les hommes qui y font. A peine, étions^ 

nous remontés lur la.Momagne » que . l 

nous avons vu pafler dans le Lac M. de 

. Gùllingrîp avec iix Bateaux ; il alloic 

dans ces Pays perdus chercher les Mon:« 

tagnes où il y a des mines de Fer« 

Arc -en- Nous avons vu fur les 7 heures du 

ciel tri- foir un Arc-en-ciel fort fiogulier. Corn- 

' • me le Soleil étoit beau au Nord-Oueft, 

il a paru dans la pluie qui tomboit vers 

^ IeSud-£(l, un Arc-en-deJ triple, tel 

/ que la figure le re]préfente. L'Arc âc« 

^" traordioaife D E H étoit de cpnleors 

ttè&^vv^s^ suffi vives que ceÛes de 

. l'Arc • 
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^Arc intérieur B H Les couleurs de < 
PArc CE te pl«s grand, dès deux oui ^73^^ 
paroifTent ordinairemeoc écoi^ot; j^m 
foibles. Je n'ai pu af^rcaroir aucune 
marque d'un quacr^me Arc qui auroit 
dû| cefemble, p^oîcre du moiusfoi* 
Memenc à ^pelque diftimce , & concen« 
«rîquemeiK à T Arc extraordînjaire D E H, 
La ligne H A repréfente Fhorizon. 

e remarquai qu'il yj jl deirés-de B enC 

avoit environ l 9 degrés - de C en D 
" . LH^^^^s-deHenE 

L'Arc exiïaordinaire D E H élpît 
certainement formé par te$ rayons du 
Soleil , réfléchis par les èmx, du. Lac 
qui ie troyvoit à notre Nord^Oueft 9 de 
même que le Soleil La Montagne de 
^Ketiraa, qui eft k 66^ 34' de latitude 
Septentrionale, & à 210 3' plus Orien*. 
taie que Paris , efl: éteyée au-deflus des 
eaux du LaQ d'eaviron 80 toifes. Nous 
étions placés fur le bord Occidental du 
fbmmet de cette Montagpe. 
. .La nuit il a fait ^core beaucoup de^8. Juil* 
Tonnerre & de pluie, après laquelle If^* •, 
nous avons dreflë le fignal, &c<witin 
nué à rafer la Montagne jufqy'à 4 hôu^ ^ 
res après midi. Nous ayons defcendu , ^ 
& nous fommes rembarques > & après 

E 7 avoiif 
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avoâr «thplioyié deux heures i £ur« 1& 
<7S^^ ti^t du Lac , nous Ibmmes rexuré» 
dsiiK 1* Rméfé. Noos iiôu^ fbmrnet 
trouvés hetTreofement vers les 8 heo- 
fes du fbir auprès de la MsÉfon de Lohi 
JM^ , où nous nous famines mis à 
couvert de la pluie , qui a été très-a^ 
bondante toute k nuit avec un tonneiK^ 
re affreux. Ne^ nous y ibmmes cou« 
chés fur des tas de Foin ({ue Ton venoit 
de feucher ; c'étoit le meilleur lit que 
nous enflions eu depuis notre départ de 

Tornel. 

Stdu» ne fommes ps^rtis de - !à que 
Vers tes lo heutes du mtfdn , pour con«» 
tkiuer notre route vers Avaraxa , oà 
nous avods jugé que M. deMaupéftu^ 
devoît êcre encorei Nos provifion9 
âotis ayam manaué , nous avons paSé 
dans la Màifbn œ Portimo^fur le bord 
du Lac qui porte ce nom , pour man- 
gei: ce que nous pourrions y trouver* 
Nous y avons eu du Piain ou Gâteau 
fec d'Orge , dans lequel û^y avoit moi-^ 
tié de F^lle; Texcès du befbm me le fit 
trotf?er délicieux. Nous femmes arri» 
vés à 10 heures du fon" au fommet d'A* 
. vaftxa, eômme ces MelHeurs- rêve- 
ndient de chez M. Brunius. La lon- 
gueur dé-' mon voyage* leur avok laifle 
• tout 
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tout b tcttis d« faire ks Cft^sniatM»»; 
ils n'avcâtuc pôï voir le &gR^ de Ke&h ^TS!^"" 
8i£ , & laraddieiit nçîx^. MKm pour 
déterminer en qud endtoie oa iroie. - 
La Montagne d'Avafksa eft fkué» 
dam l'endroîp h plus peuplé & le ploft 
beau du Fleuve. Son lit fior -^ tout vera . 
le B(fidi, par Teipace de:4C«5fieiies, 
ei^t extrêmement lai^e., ^ prëtèatoit 
l'endroit le plus propre qu'on pût: finin 
haîter pour une belîe bafe , donc le»" 
extrëmkés feioient; viiQbles;d*Atsa&![a& 
de CuiiaperiL Cbtee ba& ne pourvoit:, 
ie me&rer giu'efi Hiver for la glace; 
nai&iJ conVenok de h, défierminer^ 6c: 
dTélevei ces i^naux . aux eamrémitéa 

£our la joindre aux triangles ^ & faire 
J8 Ob&fvatiQns néœffîirea avant TiEli-*^ 
ven 

Le Lundi un peu_ après midi nons 3(5. j^^j, 
defcendîmes tous d' Avaiàxa ; Meifieur&iec. 
(Viraux & Camus fe chargèrent de^^^^^ 
déteminer la direâion de la bsi&s & &s 
eKtrémîtés; & M. de lid^pertuis ai^ee 
le reâe de ià troupe s'eft embarqué, 
^s cinq Bateaux pour allû à PSllingL 
Sur tes 9 heures du foir ^ noui avona. 
mis pied à terre pour monter h Cata« 
raâe de Katilla qui eil coupé» par le 
Cercle Polaire ; nos Mafidpts: aous^ ont 

me* 
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menés à Hiougfitig fur le bord Occi« 
'73^* <]ema] du Fleuve, oains une bonne Mai- 
fon où nous avcms fbupé : nous y avoAs 
trouvé de bon Pain d'Orge , du PoiG* 
fon fec j dfr Lait , de la Crème » du 
Beurre & du Fromage , & nous fûmes 
fervis allez proprement. 

Nous fommes partis de cette Maî^ 
fon à 1 1 . heures f & au lieu d'aller ;de 
Lambifèn à Pâllingi par terre , nous a- 
vons continué en Bateau jufqu'au petit 
Village de Turtula,& de*]à à l'embou- 
chure 4e la Rivière Keutas- qui n'efl: 
pas navigable. Nous avons laiifê nos 
Bateaux fur le bord du mnd Fleuve , 
& fommes allés à pied julqu'au bord da 
Lac Kefitas» 

31. Jull- ^^ ^^ ordinaircm^t fur chaque L» 

let! un petit Bateau , pour aller recueillir 

Mardi, {les Foins dans les Marais ; nous en a« 

^yons tibuvé deux fur ce Lac, & nous 

nous en fommes fervis pour pa0a: en 

plufleurs voy^s au pied de la Mon- 

tagne de Pâllingi. Nous avons eu 

beaucoup de peine à monter au fom- 

met ; la montée en efl ifort roide , & 

en montant on efl toujours dans la 

mouHè jufbp'aax genoux. . La Monta- 

Se eft auiS la plus haute de toutes cel- 
j où nous avons été f & celle Jkns 

corn* 
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Cômparaifon où il y a le plus de Con<» 
ûm & de petits Moucherons. Il eft 2?3<^ 
incoocevable ce qoe nous y avons fouf- 
ferc de ces Infeeèes: les Fînois, noa 
Soldats , du R^tment de Wefhrobotb-^ 
ûie , homoies auffi courageax qu'infa* 
tigables , .& kiibnfîbres aux injures & 
aux intempéries de Fair , n'y purent te* 
air: ils furent obligés de fe godronner 
levifage. Le Domefligue que M. l'Am* 
bafTadeur nous avoic donné ^ homme 
fort & robulle', eut la tête prodigieu- ! ^ 
fement [enflée par la pifu^e des Cou* 
iins« . M. le Monnier eue auffi bien de. ' 
la peine à fupporter ce tourment con* 
tinuel , & fa (ànté en fut fort déran-^, 
giée: le dégQÛt de oe qu'on mangeoit^ 
n'y contribuoit pas peu.. Nous gtoup* 
vâmes dans, le petit Village de Turt&Ia 
^z de Mouton , de Lait Se de Foif- 
fbn ; mai» à peine étdient-ils apprêtés 
& retirés du feu , qu'ils étoient tout 
qoirs de petits44oucherons. JDans los 
trois pfevâers ç^mpemens , il avpit 
faUiu defceodre ap Fleuve pour^ prendre 
toute l'eau dont pa avoit befoin » àPâl* . 
li^d on trouva une Fqntaine au tiers 
delà defcente vers le Sud-OuefL Nous ' 
y trouvions encore en grande abondan*- 
ixjm petk firuit noir m% nomment / 

BJor 
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Blober ; la plante 6(1 hauce de fepti 
huit çoaces , & la feûillç femblaUe aa 
M^rEiUe , avec le Mit par petits graînf 
> . lioirs, gros comme ceux du Genievfe: 
on trouve de ce fruit en France; 1t 
Z'Mt très*beaiï le Marditoot le jonrr 
en a bien vô tes (jgnaax d'Avauxa, 
dHorrilakero & tle Ketima ; mais it 
fallbit encore aautres fignaux vers le 
Nord. 
i.Aoftt. M* de IVisiupertâis avc4r trMvé,i 
Mercre- Av^faxa un Sc^nt ou bw Officier dtf 
^ ^ Ré^mem de WtdMbotfaâHe, homm^ 
entendu & aâif ; il: Tengagia i venir 
avec nous , à PSHingt^ Le kndieniaiir 
dlr jour ^bé nous y fâmes^ airivite^ 
cet^tSBfeier, M; Hehmt & iWoï patt^ 
xft^ pour idlei^ vers le iSRnrd chèrthtr^ 
quelque MôHtagner , dV)£i l'M jpât 4é«' 
Couvrir aer moHis P^lfi^i A Éitàtià^ 
fi Ton ne powvoît pas -en v^ir Hom-- 
r Iakerov Nous allâmes jufqu'auift MaK 
fbns le9 plus Septentrionales de Peflo^ 
& nous defcéi^mes à 2 hedfês après 
mMi dans celle de Cotten Niémi , o& • 
ffous dînâmes. Nous atôns fait tou** 
. tes les perq^uifitions poflibIes;'perfèif|i- 
nè ne pouvoit mîèo* les feîré 4«e no»- 
tf e Oi&rier: aueuQ Habitant ^ pas mes» 
aie hr Maître dé Corcea îfSffm ivA 
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ne manque pas cFefpni;» ne pûe nous 
rien dire de fads&ifant toachaoi ce 
que nocks cherchions. 

Enfin aprèsr avoir examiné toua lef 
eimrons qui ne font que de txèa^per 
tttes MoQ^gnes » noifi ne vSmes rieii 
^ pût mieux nous fervir que h pt* 
tite Montagne de Kitcia : nous en dé* 
Gouvrîmes très-bien Pâllingi ; mais os 
n'en voyoit ni Ketimâ ni Horrilakera 
On en voyoit d^ncres Montagnes aa 
Ije\^ant de PfiUisigi ; mais l'on les nomv 
noit d'une feçDn., & un aotie irar 
donnait un autre nom». Ib ne s'àc^ 
eordoiient pas mieux fur les Chemins^ 
par kfquela on poinoroit y aller» Noua 
lêrions aHés plqs loin Yer& te Nord, fi 
du haut de Eittis noos avions iatpper^ 
90 quelques Montagnes dont on pût 
tirer avantage ; mm on n'en voyoit; 
aucune» & la dîteftionr du Fleuve s'é> 
çartoit beauc(»q> de cdie du Méri«^ 
dien, & ceflbit d'être fiivorable pour 
nos Opérations» Nou9 nous fpmmea 
donc déterminés à dreflèr un fignal an 
fèm haut de Kittis ;: nous avons fait 
abattre tous les Arbres qui pouvoient 
empêcher qu'on ne le vît de Pâilingî 
& des Montagnes qu'on voyott vera 

la Sud-^Eft. Conane noaa pré vfaoes que 

de 
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" de Pâllingi & des autres Montagnes^, 

^73<'- notre fignal paroîiroit plongé dans les 

terres , pour le rendre plus vifible no«i 

pratiquâmes ce que M. de Maupercuis 

£. Août, avoit imaginé ; c'étoit de faire femtee 
les Arbre» qoi dévoient fervir à cdnf- 
truire le fignal , & de tourner le Bois 
ièndu en dehors ,pour qae fa blancheur 
fît diftinguer facilemenc le fignal aa 
snilieu de la Forêt. 

: Nous fommes retournés à nos Ba« 
ceaux le Jeudi à 8 heures du foir , St 

3. Août, nous ibmmes arrivés le Vendredi à t 
lieure après minuit au haut de Fôlliâ* 

Ë\ Apres avoir fait à Meilleurs de 
'aapertuis , le Monnier & Celfius , le 
rapport des difficukés que nous avions 
trouvées, & après les avoir infiruits 
qu'au de-Ià de Eittis ^ on ne voyoit 
plus d'objpt propie à continuer lei 
triangles, que le Fleuve même ne ic 
trouvoit plus dans la même direâion , 
i& venoit beaucoup de vers le Cou- 
:chant; nousavons réfdu , de concert 
avec ces Meflieurs , de repsortir fur le 
champ ,. pour aller chercher quelques 
Montagnes vers le Levant , de laquel-9 
k on découvrit PuUingt , Horrilakeraj 
ou Ketima & Kittis. Nous fonunes 
' donciartis fie nouveau à midi de Fui- 

liogu 
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l^gi. M. Çejfios avdt inftrcut rOffi- 
cîer Suédois fur .œ qu'il ayoit à obfer- ^73.^% 
ver pour former de b^s triangles : cet 
Officier s'en alla ayec fîx Soldats vers 
k Sud-£fl, pendant que M. Hélant & 
moi allâmes avec fîx autres Soldats à 
rÊft-Nord-Elt Nous avons pafle par 
\^ Vili^e die Turtula où on i^oifFon- 
Qoit de très*b?au^ Orges ; & après a* 
voir paiFé dans un peu de Çois mêlé de ^ 
Marais , nous nous fommes embarqués 
fur le Lac Pâmas : nous avons coati* 
oué un peu avant dans la Rivière Han^ 
bi 9 bordée de Marais dans les Bois ; & , 
ajprès avoir e^nfuite marché afièz long* 
tems dans cfes fiois ^ des Marais, nous 
ayons trouvé la Montagne K&kas , au 
Ibmmet de laquelle nous fommes arri* 
vés à 9 heures d» foin On fit d'abord 
ua grand feu : on commençoit toujours 
par-là à çaufe des Cpufins ; & aprè^ a- 4. Août, 
voir pris avec 1^ BoufFole du haut deS«a«dit 
^elque3 Arbre$ , les dire^ions d'^or- 
xilakero , de Putlingi & de Kittis , dont 
je découvris les fignaiix, nous fîmes 
i^ulement abattre les Arbres qu| fe 
txouvoient dans les direâiqns convena* 
bles, & on form^ gomme dçs avçpues, 
au milieu defbuellf s noi^ dr^if^mes ua.' 
%aal| duquel on yoyoiç Uorr|i«kero>; 
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PulUngî & Kittis. Nous n'eûmes $iii 
173^ que le Samedi à 6 heures du feir : nous 
fetoarnâmes alors à nos Bateaux ; & 
par le Lac Pâmas ^ itous entrâmes â»s 
la Rivière Pâmas. 11 y avoit fi peu 
d'eau qu'à tout inftant nous étions Mu 
\gés de fortir des Bateaux pour faut^ 
de Rocher en Rocher ; car le lit de ta 
lUviére m eft rempli» Il écoic minuit 
fluand nousHfûmes a T3rtfilaé Nous f 
K>mme8 entuîs chez un riche Payfan , 
dont la Maifon fe nomme Martila : M. 
Hélant s'eft jette (ur un lit ; pour moi 
Jai préféré de dormir fur un banc: if» 
en ont tbujours de fort larges autoitf 
de leurs Chambres» Nous femmes par- 
tis dé-là un peu après 4 heures du nul« 
$«Août. ^^ ^ Dimanche, & nous nous femmes 
rendus au fommet de PSlIin^ à 7 heu^ 
res. 

H a fait toute la jourâée un temfe 
éharmant & prefaue iàns Moucherons ; 
en a commué à faire les Oblèrvationsi 
en voyoit à merveilte le fignal de Kit* 
tis , celui que Je venois de feke furKS* 
kas , & ceux que l'Officier Suédois a- 
vbit dreflës , l'un fu» la Montagne de 
Niemt oui a été employé dans les trian- 
^ , & l'autre for la Montagne d'Al* 
. ^. <k dcfaier. auroît ftic un plas 

l^eaa 



teau triangle ; laaif coi n'a pas pu le 
vvoir de Kittis, Les deux^ue M. Hc- .^?.3y* 
laQt & tBoi avions fiât dre^er ilir Ked*r 
ma & Kûkâs a'oQt pas ^ été empbyiés; 
Niemi écant plus avaQ$ag!eux <^^ Ku- 
kas y d'autaac plus que de Niemi on a 
vu Kakama , Se : forma par ce moyea 
iiDËptago^^ ' . " 

Qà a commeitcé clés le Diîoanche au 
fi)ir à faire de&eodre des bagages i & 
k I^mdi far les? heures du matin ,6«AaftL; 
novis foiEinies tous defcendus pomr nous 
cmbsurquer for le Lac Ke^tas , & nous 
rendre dans nos. dnq Baceatûc au bord 
du grajod Fleuve* . ^ • 

La Rivière Keltas n'cft pas ntvigat- ' 
ble /tant parce qu:i]yam)p peud'eauj 

Se parce qa'dJe eft toute employée 4 
re tourner un Moulin à fcier les Plaqr 
cfaes. Ce Moulin efl: £iit aâffî artifte* 
ment que œux ^*on voit :en Ftançe $ 
après que le BâBbt ou pred ,d'ÀrtHeÇoalbnx> 
qu'on. a lAtcé pour être fcié » fà avaiiqj^.^.* ^^ 
«out du loi^ , & qu'il y a un trait deM^iiSk 
Scie d'un bout à l'autre ; le xaouver 
ment naêiqe de l'eau fait reculer ce 
pied d'Arl»7e pour commencer un iè^ 
cond trait/^de Scie. Dans d'aucres eth 
droits fur ces petites Riviérei » ils oœ 

ife tti^-peàts Jdouliaa.à moodre i^ 

fir^t 
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grains ^ qui h'oiit qu'île feule roœ fia- 
^73^* rjzoncate plongée dans l'eau: la Meule 
qui efl portée &r le même axe eft fojc 

Eetite, & ne i&it pas plus de tours (^e 
t roue : elle ne tait qu'écrafer groffie- 
resnent le gram j & la paille qu'ils y 
mêlent Ibuvent pour âugmœter le vo^ 
lume. Il y a un de ces Moulins fur le 

. , Tengeliô, au-deflbus du Lac Portimo ; 
ils en ont quelques autres dontJes roués: 
font verticales , m^s auffî petits que 
les premiers , & qm ne mpulçnt pas 
mieux ; nous en avons trou^vé tfn en 
allant de Karungi à Kakama fur la pedn 

' . te Rivière MuAa au milieu <k^ Boi^; 

.J M. Piping en à un femblabis près de 

chez lui à Tomea : au Nord de Tor- 

nea on ne trouve plus aucun Moulin 4 

vent. 

« 

La fai|t)é de M. le Monnier ne fè ré- 
tabMbit point : il n*avoit|ias l^iilë de 
faire avec Meffîeurs de Maïqiertuis & 
CeUius » outre les Obfervations des Âa- 
. ^s , quelques Obftrvations de la hau« 
teur méridiennis du Soieil , d'une éclip« 
fe d'Aldebaran par la Lune j quia fervi à 
connoîtrc la différence entre les méri- 
diens de Pâllingi & ^àt Paris* ' Il âvoit 
befoinpoûr & rétablir^, d'être mieux 
i(^^ QS^iur4pœ4'avûirjgudque.nQor* 
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riture moins dégoûtante que des Mou- " " * 
cherons. M. de Maupertuis lui fit inu- ^73 6* 
tilement les plus predàntes inftances 
pour l'engager à demeurer à Turtula , 
où il aurait été paflàblement bien chez 
le Payfan de Marcila, ou à defcendre à 
Ofwer Torneâ , cl^ M. Brunius , où 
il auroit trouvé Meflieurs Clairaux & 
Camus. M. le Monnier voulut abfolu* 
ment être du Voyage de Pello. Nous 
nous fommes donc tous embarqués , & 
ii midi nous nous fommes trouvés près 
d'un larse Rocher plat , au bord Occir 
dental de la Rivière , fur lequel nous 
avons dîné. Les Habitans le nomment 
Fellon Pytâ en Finois , ce qui veut di- 
re Table de Pello ; ils ont coutume en 
remontant le Fleuve , d'y manger a* 
vant que de monter les Cataraéles: el- 
fes ne font pas Vx embarn^ées de Ro- 
chers que celle de Katilla , & les autres 
qui font plus bas ; mais le Fleuve ne 
laifle pas d*y être très-rapide ,. & on ne 
le monte qu'avec peine. ♦ 

Nous 

* A peu de diftance de ce Rocher, il y en 
a un autre que les Habitans nomment Repo 
X.ifwî , c'eft-à dire , Pierre ou Rocher du Re- 
nard/ Il eft d'une figure Informe ^ de 15 ou 
2p pieds çle diamètre. Ou dit que les Glaces 

F Vont 
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I9ou9 fenrnies allés débar^oer k èa^ 
' ?3<^ iâaiûm de Saukola , . la plus Sep(eii£rio- 
iiafe xie Pello , <& la plus vcdibe de j^« 
tis. Nous fonœies arrivés auprès de 
notre iignal à 5 heures ; il faifoit très* 
beautemsjon a ob&rvé les Angles en* 
tre P&lling^ & Nicpii & Kukas , de ^ê- 
me que J'élévation -de chacun de ces 
ilgnaux. Nojis aiirons couché fur la 
Montagne » & le lendemain pn a ob« 
lèrvé la hauteur Méridienne du Soleil. 
7/Août. Nous nous fommes allures , comme oa 
MardL j^qj^ fy^^ par-tout , du centre du :fîgnal« 
par différentes n[iarque8 ^ aUignemen^ 
àes Arbres & des Rochers v.oifins^ pjwr 
des piquets iolictement pkneés pour 
l>ou7oir xetrauvei: ce joéine centre , fi 

l'ont Mt avsiicer par Wpzce de prés de zco 
toifes, du milieu de la Rivière où il étoft au- 
trefois , very le trord Occidental 

Sur le même Flesve à une tieue jilm haut 
iQue la Cat^xaAeido JLucfcula , on voit un autre 
Kocher remanqùable. .On le nomme MerKi 
Kifw^, c'cft-à-dîre /Pierre ou Rocher dc^ia 
marque. Cefl là que lès Habitans en defcen- 
dant le Fleuve , remarquent la hauteur des 
eaux, & connoiffent s'il leur eu plus avanta« 
geux de defcendre par la Catarafte de '£ucku« 
la, ou par le bras de Rivière qu'ils nomment 
Liaka, & qui va rentrer dans le grand 'FleuYe 
aux environs de la Vills de Torne». 



*> 
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par quelque accident , fur-tout dlncen- ' 
aie, notre fignal venoit à être détruit. ^7i^* 
'Nous avons trouvé beaucoup de petits 
Moucherons / mais moins de Coufins 
fur cette Montagne. 

Sur les 4 heures après midi , noœ 
femmes deicendus de Kittis, & nous 
ibrames allés voir les Maifons de Cof* 
tèn Niemi & de Pûrameft ^ & favohr 
des JVJaîcres de ces Maifons , fi noujs 
pourrions être logés chez eux , quand 
nous reviendrions pour faire les Obfef- 
vations céleftes. La Maifon de Sauko- 
la auroit été plus à portée de la Mon- 
ttgne , mais elle n^étoîc pas' logeable, • 
au lieu que nous trouvions deux Cham- 
bres aflez commodes , dans chacune 
des deux autres. Nous nous fommés 
«iribarqués à 5 heures , & fommes ar- 
rivés à H heures à TSrtula , bii nous 
avons fpupé & couché dans la Mai- 
fon de Martila. S'il n'y avoit pas eu 
de petites Mouches le ibîr , il auroit 
fait un tems charmant ; on venoît de 
finir, auffi-bien qu'à Pello , la récolte 
des Foins , & on finiiFoît celle des Or- 
ges. On comihençoit à voir de petits 
Oifeaux , des Moineaux , des JLavan- 
dieres ; car jufqu'alors on n'avoit vu 
que àt^ Hirondelles. On voyoit auflî 

F a beau* 
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-' ■ beaucoup plus de Canards fur le Fleu- 
^^736. ve. Dès qu'on a quitté la Ville.de Tor- 
jnea", on ne voit plus en montant le 
Fleuve , aucune Poule domeftique , fi 
ce n'eft chez M. Brunius. Les Fayfans 
attachent aux pieds des Arbres , des 
billots ou troncs de bois percés & con- 
.caves^ pour y attirer certams gros Oi- 
féaux ; ils y viennent pondre leurs œufs, 
que les Payfâns prennent & mangent. 
Le Soleil le couchoit à p heures , & il 
ne reftoit à minuit de crépufcule , que 
ce qu'il en falloit pour lire avec grande 
peine. 

8. Août. J^ ™^ ^^^ joîn^ ^ ^* ^^ Maupertuis, 

Mercre- & nous avons obtenu de M. le Mon- 

^' nier , toujours languiflknt , qtfil iroit 

fe repofer & fe rétablir à Ofwer Torr 

Deâ ; Mefliéurs Sommereux & Hélant 

l'y ont accompafi;né , & ont renvoyé 

leur Bateau à TSrtula , pour nous fer- 

vir à notre retour de Niemi , où nous 

fi)mme$ allés_, Meilieurs de Mauper- 

tuis, Çelfius & moi, faire les Obfer- 

vations avec le quart de cercle de deux 

pieds. 

Voyage i ^i^nii efl; la Montagne fur laquelle 

NiemL l'Officier Suédois avoit drefTé un fignal ; 

il y eft venu avec nous pour nous fer- 

vir d'Interprète , parce qu'il parloit la 
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Langue Soédoife auffi • bien que la Fi- ' 

noil. - ,. - . '^3 

Nous partîmes le Mercredi à 7 heu- 
res du matin de TurtSla , & nous allâ- 
mes à quelque diftance nous embarquer 
dans trois de ces petits Bateaux, que 
le^ Habitans ont prefque par-tout pour 
aller recueillir \t% Foins dans les Ma- 
rais : nous avions laifTé les nôtres fur 
le bord du grand Fleuve ; ils auroient 
été trop grands pour s'en fervir fur la pe- 
tite Rivière Pâmas , fur laquelle on eut 
bien de la^ peine à faire palFer entre les 
Rochers , les petits Bateaux qui nous 
portoient, & defquels nous étions très* 
fouvent obligés de fortir, pour aller à 
pied de Cailloa en Caillou. Nous en- 
trâmes enfuice dans le Lac Pâmas , 01^ 
j'avois déjà paffé avec M. Hélant. L'eau 
n'en étoit point claire ; elle étoit toute 
repiplie de petits grains ronds , f^axâr 
très, comme des grains de Millet: M. 
de Mauperti^is jugea, que ce pouvoic 
être des chryfalides de Coufins , ou de 
ces petits Moucherons dont l'air étoit 
rempli. Nos Matelots nous dirent oue 
cela arrivoit toutes les années en Âu« , 
tonme , & que dans les autres tems ^ 
depuis que les glaces étoieiit fondues, 
ks eaux de ce Lac étoient fort claires. 

F 3 Nous 
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Nous Ibmmes fortis du Lac par U 
^73^ Rivière Siïka , laquelle nous avons re- 
, montée dans nos fiaceaoz , que nous 
avons enfin quittés» 

Après environ une heure de chemin 
à travers les Bois y nous avons trouvé 
le petit Lac Kailâri , fur lequel il n'y 
avoit qu'un très - petit fiateau & un ra>* 
deau : on les a chargés de nos bagages 
& du quart de cercle ^ & nous avonâ 
marché à pied le long du bord , dans le 
Bois qui étoit fi éj^ais , qu'on étoit quel** 
quefois obligé d'en couper pour fè fàî« 
re un pafiTage. Il y avoit de plus vmû 
mbuflè très-haute , qui couvroie quan^ 
ûté de troncs d'Arbres abattus par léi 
vents , en forte que nous nUe favions 
jamais oùv nous placions nos pieds , & 
que fouveàt penfant marcher fur une 
Bauteur , nous allions mettre le pied 
diuis un troii; ; nous avons marché de 
d^e façon pendant deux heures j $ un 
peu avant midi , nous jious fcMXimet 
utouvés an; bord d'un gn»id Lac , for 
tequel il y avoit deux &iteaux : on les 
a chargés de 1-Inftrument & de nos baf 
gages pour k$ ^aflër au pied de noûre 
^ncagne de Niemi , haàgné par Tau* 
tpe fô^émicé du Lk , qui a près d'une 
lieue de long. Nos Matdots nous xmt 

ra- 
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tametié les Baceaux poor nous paflèr ; 
& n'ayant pas de voile : ilsenoncfak ^73^* 
avec de grandes branches de Sapin* 
Enfin nous- avons été au' haut de Nienà 
«vant quatre heures. 

Le Lac que nous avons traverfë , (k 
nomme Ajangi ; il ed au Nord de no- 
tre Montagne , & communique à d'au* 
ères Lacs, qui font au Sud de h mâme 
Bfoncagne. Neus^ vîmes dans cesLa^ 
vers le Sud , s'élever des vapeurs , que 
quelques-uns des f&bitans prennent 
pour des Efpries, & nomment Hal- 
tios. Les Soldats qui nous fêrvoient de 
Matelots & d^Ouvriers , n*étoient pat ^ 
fi crédotes. 

M^ de M aupertui» fut enchanté de la 
Montagne de Nîemi : je tfen devrois 
rien dire après la defcrrption au^il eh a 
faite dans ion Ouvrage fur la ngure de 
Ta Terre. Il eft vrai que les oUets qu- oa 
y voie , forment an contrafte & une 
variété qui préfentent un !(peftacleaufll 
agréable que fingulier. On oroiroît ne 
idtevoir trouver que des Ours & dies Bê* 
tes féroces , dans un Heu éloigné de "^^ 

^atre ou cinq lieues de toutes habita- 
»ons » & comme perdu dans les Bois 
ât (km k$ Lacs ; cepeadase nous n'y 

F 4 avoni 
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avons vu que les Halcios donc je viens 

^73^* de parler. 

11 y a eu le refte du jour beaucoup 
de vapeurs à l'horizon. Le Tonnerre 

p. Août. ^ ja pjuie qu'il ^ fait tout le Jeudi , nous 
ont fait interrompre les Obfèrvations 

la Août, que nous avions commencées. LeVen»* 

dredi toute la matinée , il a fait du 

brguillard , & le refle du jour de la 

pluie 9 qui n'ont pas permis de reprexi^ 

^e les Obiêrvations. 

Il faàfoit beau tems quand nous par- 
tîmes de Turt&la. Nous comptions 
qu'il dureroit , & qu'au plus tard nous 
unirions nos Obièrvations le Vendre- 
di. Nous n'avions pris de vivres , auilxf 
Sien que nos Matelots , que pour deux 
ou trois jours; & cependant il n'y avoit 
j>âs d'apparence de beau tems, &nous 
commencions à partager ce qui nous 
reftoit de provifions avec nos Soldats. 
Cinq d'entr'eux partirent le Vendredi 
au foir pour aller à TSrtuia , chercher, 
desi vivres pour eux & pour nous. 

XI. Août* Le Samedi le tems étant devenu fe- 
•rain , nous avons commencé nos Ob 
ièrvatiotis à 3 heures du matin , & el- 
les ont été finies avant midi. Nous 
avomi fait defcendre ; les bagages au 
c \ . pîed 
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pitd de la Montagne , penfant Hert que ' 
fcs Soldats qui étoient allés à TurcS- ^73^- 
la > ne tarderoient pas à revenir ; ils font 
revenus en effet bien-tôt, & ont rarae- 
Bé les deux Bateaux qui leur avoient 
fervi pour aller. On y a chargé fur le 
champ nos bagages qu'on a paffîs ; les 
Bateaux font revenus , & nous nous y 
ibmmes embarqués à j: heures du foin 
Nous avons eu de la peine à paflèr ; il 
s'étoit élevé im vent contraire très- fort, 
& les Bateaux n'étoient ]^as bons } les 
Matelots ont eu l'attention de tenir 
toujours, le rivage , pour être à cou-f 
vert du vent par la Forêt. Il étoit lo 
heures quand nous fbmmès arrivés k 
Turtula ; nous avons fôupé chez le Pay- * 
ian de Martila » & quoiqu'il eût deux 
lits vacants , Meflieurs de Maupertuis 
& Celfius ont couché dans une Tente « 
qu'ils ont fait drefler au-devant deki 
j^laifon , & comme on ne pouvoit pas 
y coucher trois commodément ^ je fuis 
Ktourné coucher fur le banc qui m'a* 
voit déjà fervi de lit deux fois. 

M. le Monnier avoit renvoyé Je Ba- 
teau qui Tavoit porté à Oiwer Torneâ , 
& nous en avions cinq au bord du grand 
Fleuve. Nous nous y fommes embar- 
qués avec cous nos bagagps^ le Dinoan- 

F 5 che 
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che à 9 heures du matin , & ilôus foni- 
^73^. mes arrivés un peu avant 2 heures» 
12. Août. Haktula , où nous avons dînéé Noutf 
avons enfuite traverfé le Fleuve , pouf 
^ fious rendre chez M. Brunius , Pafteut* 
d'Ofwet Tornea. Nous avons trouvé 
for le rivage ^ Meâkurs Ctairau^ & 
Camus , avec M« \6 Monnier , qui fô 
portoit beaucoup mieux, il faifbit un 
céms chafmaht làns Moucherons ; nous 
avons fait enfemble une promenade al^ 
fez longue , nous enttetenans de la ma« 
liiéï^ dont nous pailèripns l'Hiver en 
te Vilfe de Tornea . Nous nous fom* 
me9 trouvés tous réunis chez M. Bru- 
nius , ^ui nous avoit offert fa Maifoa 
avec beaucoup de politeflè. 

M. de Maupertuis fé chargeoit vo* 
Idntiers <le ce <]u*il y avoit ée^ plus pé» 
. fiible , & vouloit que tous les autres 
fuflent mieux , ou plutôt moins m^ 
i|ae lui. Je ne m^épargnois point , fur- 
tout iorfqu'il s'agiffoit et raccompa*- 
gner ; cependant il m'obligea à reftét 
chez M. Brunîus pour me repofar, J*^ 
reïiai avec Meffieurs le Monnier , Som- 
miereux & M. Herbelot , qui y étoft 
îdepuîs lé départ d'AXrafâxa : & Mef* 
^ iieûrs de Maupertuis , Qaîraux, Ca- 

mus & Celfius » font partis k Lundi 

à 
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i ^ ifôures éa matin , pouf aller faî- •■ ■ 
j?e les Obfefvarioas fur la Montagne ^73<5. 
d'Horril^ero. 

Meffieurs Clairaux &Gamus avoient i3« Août. 
éémwàné une bafe , & fait conftruire^^"^' 
un figoal à chacune de fes extrémités» 
Noos fommes allés après midi nous 
promener, Meffîeurs le Monnier , Som« 
inereux & moi , auprès du fîgnal de 
^extrémité Septentrionale de la bafe; • 
ftous en avons affiu-é le centre par di& 
férentes direâions y prilês des arbres 
voiiins, que nous avons marqués pour 
retrouver ce centre .en cas d'accident : 
& comme de ce iignal on ne pouvok 
pas voir celui d'Avafàxa , à caufe de 

Suelqises arbres qui étoient au fommec 
e cette Montagne, j'y ai monté avec 
deux de nos Macelocs pour les £tiîre a< 
battre ^ f ai rejomc Meffieurs le Moa* 
nier & Somm^eux , & nous fommei 
retournés enfemble chez M. Bruniûs. 

J'allai le foir me promener tout ieul, 
fur le pedt Mont Ssirki Wara ,* qai 
touche au Prefbyteiei du haut de cette 

Mon« 

^ Waia en Langue FinoiTe iignifie Monu- 

fne; c'efl une Montagne qui efl auprès da 
resbyterc & de TEglife d*OfwerTornea, dont 
le noffl particulier eft SarU Laditi» 

F 6 
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~rr7" Montagne on a un très-Seau coup d'oeil 
^^ • vers le Midi , tout le long du Fleuve, 
jufqu'à Kaïnonkylâ. Il faifoit un tem» 
charmant & fkns CouGns. 

M. Brunius eft arrivé d*Hîeta Niemî» ) 
EglifeSuccur&Ie^d'Ofwer Torne», & 
nous avons foupé avec lui & Madame 
firunia. Il exerçoit lés fondions de 
Pafteur , & il efpéroit de fuccéder daitis 
k Bénéfice d'Ofwer Tornel à fon Peie, 
qui étoit aveugle , & hors d'état d'etk 
remplir les devoirs». 

14. Août Le Mardi à 9 heures du mati& , je 
fuis parti feul avec trois Matelots dans 
un Bateau, pour aller à l'extrémité Mé- 
ridionale de la. baie y aflurer le centre 
du fignal ; je ii 'ai pas pù: le faire par 
des direélions prifes d'arbre en arbre y 
il n'y en a que de très-petits ; imais je 
Tai fait plus fQrement par le moyea 
d'un gros Rocher qui étoit près du fî- 
gnal. 

ziAoût. JNous avons paflTé bien tranquille- 

Mercre- j^ent , le jour de l'Alfomption de la 
fainte Vierge , dont on ne faîibit pas 
la Fête en Suéde! M. Brunius nous a 
fait compagnie prefque toute la jour- 
]iée;nous nous entretenions ea Latin 
avec lui. Comme nous étions tous* 
couchés ixi heures du ibir> M* Ca^ 

mus 
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t&uli eft afrivé d'Horrilakero.9 pour al- 
ler le ieBdemain à Kakama , faire re- ^73^* 
dreflër le fignai que les vents avoienc 
ren verfé. 11 s*efl: un peu repofé ; & le 
Jeudi matin nous fommes partis tousz6.Âoâe. 
les deux , avec un DomefUquequi par» 
loit Suédois /& neuf Soldats, dont Tun 
parloit aufli Suédois. Nous nous fom« 
mes embarqués dans trois Bateaux , def* 
quels nous avons laiffé un à Hieta Nie« 
mi : deux nous fuffifoient , & un irot« 
(iètne n'auroit fait que nous embarrafiet 
& nous retarder dans les Cataraâes. 

Nous étionsî dans le même Bateau M. 
Camus & moi » & nous y avons de<» 
meure pour defcendre les Csiuraâes. 
Dans celle de W&ojenna <» il s'eft jette 
par mon bord dans le Bateau , :une va- 
gue qui m'a presque tout couvert. On 
efl: obligé de (b tenir prefqoé couché^ 
pour ne pas eo^ch^ le Pilote de voit 
les Rochers , qu'il éj^ite continuelle^ 
ment à Faide de fon Gouvernail , pen* 
danc que deux aujtres Finois rament de 
toutes leurs forces : il y a cependant 
quelques endroits où ils laiiTent aller an 
gré des eaux , le Bëiteau que le Pilote 
ne cefle jamais de diriger. La Càca* 
raâe Matka eft bien aufli terrible que 
}a preoiiére ; on s'y v<Mt comme eniè* 

F 7 vefi 
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^éli dus les flots 4 xnai^ cek ne éottt 
173^* qu'an itiomeût. Nous jfbnmies arrix^ 
à Korpikylâ à 3 faeuiies ap^s mklL 
Koiis ûous y fommes arrêtés plus à& 
deux iieuxes chesz un Payfa^n ; nous y 
fixons dîaé auflî bien quie nos Matelots, 
gui a^nofent beibin d'un peu de repos. 

Nous nous iommes rendus ae kaot 
de Kakama fur les 10 beirres. La cha« 
leur & ks rayons du Soleil , qui sivoit 
presque toujours été ^ l'horiaoïi , a* 
Vcaent un peu iêdié les Miff »s , & nous 
avons trouvé afiëK bon €hemin. Un 
Réanne des I^appones qui b^coient 
au {^d de la Montagne est Niwa, nous 
prit en affeâion , & nous foîvit mal* 
gré fa MaStreife , qui ne pôt jan^s far- 
rêten II a demeuré 'fut la Miûimagae 
de Katema , ^ todt le temsrqM «ous y 
avons étéé Les nuiid commençoient à 
6tf6r froides , & nous avons paflë cel« 
17. Août, le -ci auprès d'nn gnand feu* Dès s 
Vendre, heures du matin nous^ avons travaillé II 
°^ rétab^ ie %nal ; nous iommes pards^à 
9 heures ^ & iommes arrii^ ktmài à 
KorpikyiS* Le Réenne eft revaiù * 
véc nous , & efl retourné chez iëi 
MstStrcifles , qd en avoien# encore cinq 
ou fix autres. Nous avons monté à 
pied les Citaraâes; leteaux en étoiene 

très- 
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ttès-b^&s , & k narngation inaunina 
de: noBs avons rentré dam les Baièanx I73^< 
à Kaïnonkyla, & fommes arrivés à mi* 
nuit chez IVl Bronius , où toic le mon* 
de étoit coudhé ^ excepté ki qai rêve» 
noit de h ^he^ 

Le Samedi* il fit un tems charmant., iS. Aoûi* 
prefque plus aucans Confins m Moup 
çheron^; il y a voit feoienetit quelques 
Mouches ) comme cdles qu'on voit or^^ 
dinairement en France» M^ieGu*s de 
Mâupertms , Claîraux & Cellkrs , font 
arrivés d'Horril^ero à 5 heores après 
midi , & nous nous fbmmes trouvés 
tous rall^blésr II a paru ie fôir iiae 
belle aurore boréale. 

Le Dimanche, quelquesHins de no&t^Aoûi» 

Meffieurs ^cam: allés à rc^e V oirity 
eut Prédicatioii , forent âcMiiiés d'en- 
tendfe de toute part des fanglots , que 
poudroient les Habiuns , touclh^ cfe 
iînftruâion que leur faifoit M^Branàis. 
Au retour de T^tile 5 on dit que le feu Incendfa 
:4étoit dans les Forêts d'Horrîlakero. Cà-;*'^^''"- 
ta A'étoit que trop vrai : nout vteses^ ri-^^^^ 
près^dîné , de dè{{bs la MsittagM d*A« 
vafaxa ^ la fumée de cet kieer^ j il 
nous empêcha même d'obférver les ad* 
gles des extrémité de la bafe, & de 

voir HomlgkerOi Osa a^é obligé d'^ 

en- 
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envoyer un exprès, pour favùîr fi te 
^73^* fignal n'étoit point endommagé : le 
tems au rafle continuoit d'être très- 
beau, & les nuits un peu froides. Nous 
ATons cependant >couché fur la Monta- 
gne , M. de Maupertuis , M. Celflus & 
moi : Meffîeurs Ciairaux & Cannis font 
allés chez M. Brunius , avec M. le 
Monnier encore convalefcent* Ils y 
4>nt trouvé M. Herbelot , qui ayant 
voulu s^aller promener en Bateau , a- 
: voit penfé fe noyer. Comme il n'a voit 
eu d*autre mal que la peur , nous ne fî- 
mes que rire de fon avanture. Nous 
jiojus amufioBs aînfi de tout , & cette 
gaieté nous foûtenoic. 
%o. Août. ^ Umdi , les fumées ont été enco^ 
re phis fépziSés ; on en voyoit de toute 
-part. Dans un tems ièc, comme il 
tMColt ajors, le feu prend fou vent daM 
Jes Montagnes de ce Pays, embrafè les 
.Moufles féchés, fe communique, ainfi 
dans un inflanc , &: s'étend prodigieu* 
fement. Il efl quelquefois jufqu'à troit 
iemaipes fan» s'éteindre. La fumée de 
xes incendies s'étend (ur le Golfe; elle 
dérobe aiis; Pilotes leur route, & fait 
.échouer quelques Vaifleaux. Nous coujr 
prîmes alors combien nous avions agi 
làgement > .de^^ne pas. perdre de tems 

aprè* 






A U N O R D. 137 

après notre arrivée en Suède & à Tôr- — — 
nea , & d'avoir prefque fini nos Opéra- ^73^» 
lions Trigonqmétriques avant ces fu- 
mées, qui n'auroient jamais permis de; 
v<^r: des objets éloignés , comme Yé^ 
toient les points de nos triangles. Mef- 
fieurs Clairaux & Camus font revenus 
le fbir fbuper & coucher avec nous (ur 

la Montagne, 

. Le Mardi, comme Texprès envoyé ai. Août, 

à Horrilakero ,'a rapporté que le (ignal 

étoit brûlé , Pedre te Domeftique qu'a- 

voit donné M. TAmbailadeur , homme 

intelligent , & qui favoit le centre du 

iignal , efl parti avec fix hommes pour 

alfer le faire rétablir. Nous n'avons jar 

mais manqué à prendre èxa6tement le 

centre de nos iignaux > & d*y faire ré« 

pondre dans i'Obfèrvation des angles , 

rinterfeSlion des deux lunettes de Tin- 

ilrument. Lorfqu'bn qiiittoit un fignal, 

s'il étoic fur le Rocher^ on faiibit une 

marque au centre fur le Rocher ; & oh . 

s^afluroit encore de ce centre dju fîg;nal» 

en prenant fa dlllance & fa diredtion à 

quelques Arbres & Rochers voiQns ^ 

dont on gardoit fouvent une figure 

dans les Regiftres d'Obfervations, Si le 

.fignal étoit placé fur la terre , ou qu'on 

pilt trouver le moyen d'enfoncer uo 

piquet 
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piquet aa centre^ on le faifbk, Se en 
1736* s*eii aHant on le couvrent d'une large 
pîef te ; e'eft ainfi qu-on Tavoit prati- 
qué à Horrilkkero* 

. Madame Brunîa nous a envoyé fftf 
fifocre Montagne un plat de Hachi , & 
tn plac de Pois terds } mais elle let 
avoit tellement iucrés & ailàîfonnés 
-d^écorce de Citron , félon le goût dti 
Pays ) que noQs n'en avons pu nxaxï* 

Sur les 4 heures après midi \ti fé^ 

mées fe font dîfiîpées , & nous avon* 

pris les deux angles qui nous revoient 

a prendre. Nous fbmmes deÊendùsli 

a heures pour aller coucher chez M* 

^unius 9 où nous avons trouvé dèi 

Lettres qui annônçoient Farrivés èâ 

Sfefteur , que M. Celfius* avoà: con> 

mandé en Angleterre , & qui dèvoit 

tïous fervir pour obferver les dîftaaices 

de quelques Etoiles au Zenith. 

fti. Août. Le lendemam Mercredi dès le grand 

On jointtnatin , nous fommes tous allés au lignai 

j^*^^^^^jj Septentrional de la bafe : nous Favons 

gîcs. f^^^ rebâtir d'une conftruftion prefque 

âuiïi folide que les Msufons du Pays, 

en: lui confervant très-fcniçuleufèment 

îe niême centre. Nous^ n'avions à pren* 

4re que le fèiil angle, entre Avafaxa & 

k 
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le fignài Méridional de h bafe , & nous ■ 
n'avons pu faim cette Obfenradon qu'à 173^ 
4 lieures apréd midi à oaufe des fomée^ 
il a fallu même envoyer un bomme é^ 
tendre un drap bien Uanc fur te fignat 
A 9 heures nouf fommes retournés foo^ 
per & coucher chez M. Brimius. Sa 
Méfon écoit la: meilleure retraite que 
flous euÀîôns ; elle eft placée à peu près 
au milieu de Tefpace <p^ comprennent 
nos triangles^ & fort près de Textré* 
fnitéSep|tentrionaie de notre ba(ë*NotiB 
y trouvions toujours trois Chambres , 
i|ue nous pouvions occuper fans* déran- 
ger la Famille, qui éooit fort ixombreo- 
&* On nous y four nâToit abondammenc 
toutes^ liss cho/èa oéceiSûres àh vk , & 
chacun s y portoit av«fc emprei&nienit 
à nous rendre fervice. Le bon Père 
trèsi-âgé & aveugle, la Mère auffi âgée 
que lui , leur Fils & leur SellevfiUe , a- 
vec leur fàmîile âc plufiews Domeltih 
nues , étoient uiye ima^ três^* natorelte 
de la Maiibn des nciens Pamarehe^ 
L'hofpitalité eft exerce $ffezr ^nérale- 
ment dans tout le Pays : fi le bei<nii de 
repos ou la crainte du âiauvais tenus 
nous obli^it à nous retirer dani quel- 
que Maifon ; le Maitre avant qu'on lui 
eûtrieadity quelquefois même n'ayant 

point 
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point cTInterprète pour nous faire en* 
^73^- tendre 9 s'empreflbit à nous ouvrir une 
Chambre qui paroîc n'être deftinée 
4}u'aux étrangers,' & demeuroît debout 
à nous regarder ^ fa fanoiUe s'aflèmbloit 
autour de lui , & chacun bien-tôt s*emr 
preflbit à nous fèrvir. S'il faifoit tant 
foit peu froid , le feu étoit prompte* 
ment allumé : & allez fbuvent ils ap- 
:portoient le peih qu'ils avoient à man- 
.ger y avant que no^s Teuflii^s demaxt- 
4é. Comme M. Helânt , le feul Inter- 
prête Finois que nous avions.^ ne poii^ 
voit pas être par -tout; pour ne pas 
^nanquer du néceflàire en ton abfence, 
:nous avions appris à iàluer, à demas* 
:der du Lait » du Bème, du Pain, de 
rl'eau, ou à boire. 

23. Août.' ^^ J^"^^ matin , on ne s'eil: p» cott- 
ttenié chez M. Brunius de nous faire 
.bien déjeuner ; on a fait mettre plu* 
4ieurs Bouteiltes de Bière dans nos Ba« 
rteaux : nous en avions cinq de prêts, 
.& iur les I a heures nous nous fommes 
.embarqués pour aller à Textrémité Mé- 
ridionale de la bafe. M. Brunius efl par* 
ti avec nous; il alloit faire fa provifîon 
.de Saumon. Il nous a dit qu'il y avok 
grand nombre d'années qu*on n'avoic 
. vu fi peu . d'^au dans le Fleuve , & une 

fi 
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ft grande fechereffe : auflî j avoit-il du 
feu dans les Forêts de toute part. Pe-' 
dre revenoit alors d'Horrilakero , où il 
avoic employé vingt -deux hommes à 
éteindre le feu & à rétablir le (ignal. Il 
Y en laifia fept pour prendre garde que 
le feu ne fe rallumât pas. 

Nous fbmmes arrivés à 3 heures a-^ 
près midi auprès du fignal Méridional 
de la bafe , dans un tems que les fuméea 
étoient un peu diffipées : mais à peine 
avons - nous eu commencé^ à faire le^ 
Gbfervations , que le vent ayant chan- 
gé^ il nous a ramené les fumées. Nous 
étions cependant impatiens de finir, & 
de profiter de ce qui nous refloit de 
tems avant les grands froids , pour aU 
1er faire à Pello fur la Montagne de 
Eittis , les Obfervations néceflaires. a* 
vec leSefteurqui vcnoit d'arriver d'An- 
gleterre à TorneS. Le (bir nous fomv 
mes defcendus à Niemisby , qui efl un 
petit Village. Nous y avons drelTé fur 
le. Pré nos quatre Tentes , où nous a- 
vons paffê là nuit. Après avoir propo- 
fé tous les moyens de ne pas perdre de 
tems , M. de Maupertuis. a trouvé qu'il 
lèroit à propos que quelqu'un de nous 
allât à Pello , préparer tout ce qui fe- 

roit nécefTaire ,, afin qu'en y arrivant 

avec 
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avec ie Se£bur & les autres Inftra- 
173^* znenS) on pûc promptement commeQ* 
cer les Obfervacions convenables. M. 
Camus SC& chargé d'aller faire ces pré« 
24. Août, paratifs , & il eft parti le Vendredi ma* 
M. Ca- tin j accompagné de M. Herbelotl 
PeiloI* Nous fommes retournés auprès de 
notre fignal Méridional de la t^ie , où 
nous avons heureuièment fait nos Ob« 
fervacions ; ilous fommes xeveniis à 
Niemisby nous rembarquer dans nos 
quatre Bateaux , pour, aller fur Cuita* 
péri prendre TAngle entre le fignal 
Méridional de la baie » & Avafaxa. Nous 
15. Aofit. avons fait le Vendredi au foir & le Sa* 
medi i^Iufieurs tencatires incttitès; nous 
n'avons pas pu &ire notre Obièrvacion; 
& les fumées qui couvroient tout te 
Pays y nous font retenu fur cette Mon^ 
t9gne « dont le fe^nur étoit.tris-dé(k- 
g^réable: malgré le frûîd , iious y avions 
quantité de. Confins. TJb .pen de pluie 
qu'il a fait la nuit, (n'a. pas :été fi^iante 
pour éteint^ Jes fenx ; elle avoic .ce- 
pendant abattu & difiîpé les fumées , & 
ftO. Août, nous avons eu. diez de tems le Diman- 
che matin pour&ice notreObferyatioD, 
iqui n'étoit ijue xl'un iêuhaqgle. 

Enfin fur les >2 heures après tnidi, 

jK>os jfonxmes ^^ciceadus de la Monta* 

gnej 



T^- 



AU NORD; X43 

me; nous avons retrouvé aabord du ■* 
Fleuve cinq Bateaux ; M. Canïus a voit f 73<^' 
renvoyé le fien dés qu'il fut à Ofwer 
Tornea, où il en prit un autre. Je me 
fuis embarqué dans Je même que M. de 
Maupercuis » & nous y avons demeuré 
pour defcendre fa Cataradte de Matka* 
Un peu au-deilbus de cette Cacarafle ^ 
comme nous étions menacés d'une gran* 
de jpluie , & qu'il étoit tard , nous avons 
fait aborder à une bonne Maifon de 
Korpikylsl , fur le bord Occidental du 
Lac que le JFleuve forme. La pluie s'êH 
^ difSpée ; noiis avpns f^pt drgflèr nos 
Tentes, 3c nous y. avons p^ile la nuit, 
M. .V4gae]ii}s^,Capeilw.<S: fLeâeur d<es 
Ecoles de Xpmea,^ était avec notfs ; il 
avoit. prêché qelo.ur-là dans cgtte mê- 
xœ Maifon^ ^u on non^me OHepane H* 
ping: les Habitans du Voifinage en n- 
voient été avertis., St s'y ét;oâ^ntjrf** 
iemblés. M. VigMcIios me dit j^ue cela 
ieprati^uoit fbuvent dans fes endroits 
fort éloignés des Egtifes , ^ niême gue 

Î|aand il y avoit quelque iiialade , il lai- 
oit la confécration pour les commii* 
nier. Le (bir an a yû en^e le? Ba^e3 
une aurore boréale. 

Le Lundi matin , il s'td trouvé dansiy.Aotti. 
la Cour de cette Maifon , un L^ppon ^ 

une 
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\ une Lappone : c*étoit deux perfonne» 

^7^^* mal faites, prefque toujours affis fur, - 
leurs talons , qui mandioient ; ils n'au* 
roient pas été extrêmement petits s'ils 
le fuirent tenus debout. 

Nous fommes partis delà vers les 7 
heures du matin. Nous avons mis pied 
à terre pour defcendre les Càtarafles 
âe Kukula : nous prenions plaifir à voir 
du rivage les agitations de nos Bateaux, 
comment quelquefois ils paroiflbient ê* 
tre tout en l'air , d'autres fois abîmés 
dans les flots, Nous y avons vû une 
Hermine qui couroit & le cachoît fous 
les Cailloux fî fiibtilement , qu'on n'a 
pas pu la prendre. Nous en avons vu, 
quelquefois courir dans Teau vers les 
bords du Fleuve ou des Lacs. Nous y 
avons vû aufli des Oifeaux efpèce d'Âi- 
^1e , fe précipiter dans les eaux de la 
Çâtarafte , & emporter dès Poîflbns 
idans leurs griffes. On nous a (fit que 
lorfque ces Oifeaux le jettoicnt llir de 
trop gros Poîfïbns , il arrivoît quelque- 
fois que ne pouvant les enlever ni Tetî- 
>er leurs griffes , ces Poiflbns les ep- 
'traînoient avec eux dans l'eau & les 
noyoient. Nous (bmmes arrivés fur les 
3 heures après midi , chez M. Piping , 
où nous avions d'abord débarqué à no- 
tre 
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tre arrivée à Tomel : nous y avons re* 
trouvé nos Chambres & nos Lies. Ceft ^73^* 
la première fois depuis le 6 Juillet , que 
j'ai quitté mes habits pour me coucher 
dans des draps. 

Des Montagnes de Niwa , Kakama 
& Cuitaperi^nous avions va le Cloch»^ 
de l'ornel , & nous avions! prendre, 
de ceClocher, les angles «ncre ces trpis^ 
Montagnes. On voyoit aiCémént les 
deux premières ; mais nous ne pûmes 
point appercevoir la troifième , ai le 
Lundi au foir , ni I0 Mardi de tout le 
jour. Enfin le :Mercredi matin nous dp- 23. Août; 
perçûmes du Clocher; de la Viile, lA29.Août. 
Montagne de Cuitaperi ^ & nous y mon-r 
tâmes avec le quart de cercle pour fair 
re nos Obfervations. Le tems ne nous 

fermic pas d'en faire de facisfaifàntes. . . 
êndant la nuit il a beaucoup plu , & 
encore plus abondamment le Jeudi ma- 30. Août. 
tin. La pluie a recommencé le Jeudi au 
foir, a duré toute la nuit, & le Vcn-i3i. Août 
dredi tout'ie joinr. 

Après avoir erré fi iQng-tems dan^ 
les Lacç & dansi les ^Montagnçs , : nou$ 
nous trouvâmes dans la ViJIe de Tor* 
]ieâ comjne dans un autre Monde. M, 
Duriez , Lieutenant Colonel^ nous étoit 
venu voir , & nous avoit mvités à dî- 

G ner; 
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■"' ' Her ;: nous y lbmme& tous idlés amours 

^73^- d!hut Vead£edi ;. MM. de CedeflxoQ & 

MddKreitfz y font vosïub zuEBl : cea 

timbre ^^^^^ Meflîeu» mnis fcnt encore vcnua 

Samedi, trouver le lendemain dans le Cloclier 9. 

ail Bous^ avons, paffî tome la journée à 

retendre inutilement le tems propre è 

chTeryear nos angles. Nous^i^^retcions 

àmsi ce moment la tranquillité de noft 

Montagnes; nous étions en vironoéft de 

^ôfeateurs qui ne faifoient que nous 

incommoder , & qui s'intécefioient pèa 

à no»^ Ob(en;aiÀ)ns^ 

t. Sep« Le Dimanche , il fit un temsxferaiQ 

terabce.^ gt fort propre à prendre: nos. an^esc 

^bfer. 2^yg ^g penfions a autre choie. Pomi 

d*ang"e8 ^^^^ débarrailbr des^importuns , &pou]! 

faîtes à laire nos Obfervations tranquillement^ 

Tomes, nf. CelSus^ui étoit allé kVO&œ^ d» 

^'û fut fer moata^ ièul au Oochei! & 

s*j enfemna ; nous feignîmes M. de 

Maupertuts & moi fëulonent de nona 

aller promener, & dèi que nous; fûmes 

lèuls , nous montâmes à h Tour du 

Gocher , où M. Celfîus nous auendoit 

comme nous étions convenus , & oU 

nous avions enfermé les jours pïécéi 

dens notre quart de cercle. Nous eû^ 

sues afies âfi cems jufqu'à Vêpres^ c'eft-* 

àrdire 
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Wîrt jaÇitt'à rOflSçe du foir , pour â^ 

H a'y âvoit jrfu^ qu'un ang^e à prends 
df e pour mettre à leuc perfeâion um 
Opérations de Trigonométrie ; c'éixHt 
^ prendre à Kslcama Taosle entre Hoft 
rilaWo & Niemi, pcBir fermer VËptsb 
gone, que la iuuacion dea lieux now 
9s^oit donné la i^Iité de former » & 
qui donnoit des avaafiages fingidiers 
pour vérifier la fuite; de nés trianglefi^ 

Pendant le trop long fëfour que nous 
vtmions de faiîce à.f 0rnea>, nous avi0iis 
fpéparé tou£ ce qq*ii y. auroii: à porter 
4Pel]o pouir fake tes diffiéDentes Ob&r* 
yadqns. Pouc te Se^iir ièul il fallok 
trois Bateaux ; nous avions outre cela 
troia Peudstes à fécondes , plufiews 
Pendules fui^s ,. les Qc»rts de Ceiy 
cJe , des B^iâmetnes , des ThfirmoBM» 
ttes^ & quan&té d'autres Infirumen& à 
porter. My de^Maii|)ifirtiiis avxHt fait de- 
mander au* Laofeman d' Qf^er TGNméS 
15 Bafêaux; tea StsHldats & les. Pay&w 
écûient^ il emprfifles de noua fervir^ 
qn'dsi Imde 15, il s'en tcôuya iS ou 
x^. U y eut u& loc^ dlébat entre ces 
faons Finnois; iJs voi^ienc ims venir, 
& fe faifilbienc des iCaiflès & dtB Bai* 

bts pQur en charger kora Sateaux ; 

G z mais 
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mais Jç tanfeman avoit envoyé la lîfte 
^73^. des 15 Bateaux qu^il avoit arrêtés , & 
ce fut dans ces quinze Bateaux que 
nous partîmes tous , le Lundi 3 Sep- 
tembre un peu après midi. On laiffa 
feulement chez M. Piping à Tornel 
deux Domeftiques , & M. HerbeJot qiiî 
^'en étoit revenu de Pello. Nous mar- 
châmes à pied le long des Cataraâes ^ 
& nous y vîmes encore des Oifeaux 
prendre des PoifToni. Il faffoit un peu 
de pluie ;& comme elle redoubla quand 
nous fûmes au - deflus de la Cataraâe 
de Kukula , nous paflames dans Tlfle 
Toïwolà'n autrement Kukulân ; il y ar 
voit quelques Maifons où nous paiTâ^ 
mes la nuit. 

Nous partîmes Je Mardi vers les 6 
heures du matin , & nous arrivâmes a- 
vec notre petite Flotte , vers les i o heu- 
res à Corpikylâ. Après que nous y eû»- 
mes dîné tous enièmble , pendant quç 
le refte de la troupe continua fa route 
vers Pelto , nous partîmes , M. de Mau- 
Voyage à pertuîs, M. Celfius <S moi pour aller à 
'^^^™^' Kakama; le Réenne qui nous y avqk 
fuivis le 17 Août, voulut enfcorfe être 
delà pàrtfe& ne nous (juitta pas.^Sur 
les 2 heures après midi nos Matelots 
• ou nos Soldats reconnurent qu'ils é« 
' tokBt 
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toiem égarés ; un d'entr'eux retourna à * 

Corpikylâ chercher un Guide. Il fallut ^73^* . 
doqc attendre par une grwde pluie; 
& apré? que notre Ggfide fur arrivé ^ 
nous ne pouviotfô aller que lentement^ 
nos Finnois étant fort chargés. 

Nous arrivâmes au haut de Kakama 
un peu après 8 heures; il faifoit déjà 
fort noir, & la -pluie redoubloit; tout 
le fommet de la Montagne n'étoit que 
de Feau ou du rpqher ; on drçfTa cepen- 
dant une Tente dans un endroit .aulli 
humide que dur , & . Çedre qui étoît 
kvec nous drefla l'autre; auprès du fir 
Çnal , pour y mettre le quart de cercle 
j^ couvert. Nos Finnois fort adroits à 
f^re du feu , ?h allumèrent malgré le 
mauvais tems : iious tâchions de nous 
chauffer^& de nous fécher j mais la 
pluie froide & abondante qui tomboit , 
jendoit nos foins inutiles. M. de JMau* 
pertuîs ennuyé d'avoir froid, & d'être 
mouillé auprès du feu, voulut fe reti- 
rer daqis la Tente. La wit étoit fort 
lioire ; ç etoit une de celles qui n'ont 
pas été éclairées par des aurores boréa- 
les. M. deMaupertuis marchant fur ces 
pointes de Rochers , où il eft difficile 
de marcher fîirement en plein jour, 
mit la jambe entre deux Rochers & 

G 3 tOJEnba. 
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tomba. Ndùft àcéëurâmes du taPift^^ 
• ^73^ éK &tnd , A ôous ttôutâwes M. dé 
Mâdpertds dans une ficaàtltm à Mté 
etéitïâte 4i|â'il n'€ât kétiiflë-ëàilëe: Qout 
r»dâme6 4 fe reiidrè ââtls la Tâtlte , ^ 
nous fîmes cad|>^F dés btâUdieisaeBmi^ 
léâH |)oul' lui ièrV& âë Matelâtis. Je 
ibupai aU^irèiEl da feu avee M. Oéifius| 
îfouâ âU&m€f8 ttous^cdûcher dans la Tén^ 
ttt de M. de Maupeftuis à ibs côtés ^ é!t 
nous y psiSàxbffi k âtik foit fr^he^ 

5. Sep. I] piiit eiiël»e At Mercredi tàxtte là 
tembrc. ^^^éè avée du teouîllard } Nptès mh 

il nous èfià^ttaêi de prendre hôtue att^ 
glé , mais nous de pûmes pas note ^ 
tisfaîre : nous en fûmeis Cependant éùt^ 
iblés, parce ^e M.^e Maùpertms & 
\to\ML bëàtiéôtsp tiâèvaLi & qàe htUi 
e&mes Hëu d'éf^i'âr qœ fa efaâte n'au^ 
toit pas de fuite. Il phit encore prddî* 
feulement toute ht mîît t no» 'pauvreé 
Fiiifaoîs 'd%érem àvtec tine «îohftancé 
admirable , tdut Je niaûvais tefns 4 èé^ 
tôùVert; 3s y Mmaibleht èùffi infeli* 
-fibles que notre Réehhé. • 

6. Sep- Lé Jeudi fixr les 16 heûfès du tnatài 
tembre. fe pluie ceflk, itbus fîmes três^bîen no*- 

tré Obfërvatibii , tious dinâttes & par- 
tîmes i 3 hettrci aprèsinidi , pdnr Ve* 

nir 
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ttt fbrik oés*maaratsCheiiâu , & 
Auvent les ipied» dans i'eaa^ oo&cto ^'3<^ 
àCor|Ak]fl2: M* de Maopefçcus mardia 
fort bten , & ne feniit pirefq^e plos au^ 
cuoe deuieur ; ncfore Réenne tevi» a^ 
vec nôût , & !^oignk les notras qui 
}>aij9b«ein: aaprôs de la Oibate des lâp- 
pMneSs 

Le Vendredi iMclh 5 mie des La^ 7- Sep. 
jwmnes »ès-in8ttiiô , mit «raîaée par^^*"^'^ 
Im de fës Héemies , a^^^M;^ & M. de 
Maupertflis un Panier ^'elie ^mnt fait: 
& qu'elle lui vendit. Nous patttùieg 
fur les 6 heures d&ns cinq fisteaux; 
nous ^vMs fDdacë 4 pied «of»es Jes X2a« 
taraâ^s jiifqu'i OêStiMkjlu. Efii y at« Êrpécé 
tendant nos flaleàiâ néus y avons vft^«^'°">'- 

Ntcre les Oj^ : ils les înettentifechCT^TëSbi 
dans mt Chattibre , au c&m de laquelle 
il y a nifie efpèoe de Fouftieau^ Odk 
on gros tas de Cailloux difpoiës ea 
tpâiitrâ long 5 au milieu dtiqiuél ^ aril 
Aienagé une cavité dafnli tome la loa^ 
gueur. Ils fonft du feù dhns cette <ff»l« 
té , comme nous f^fons>^dteiS; nos fours;* 
&cela càttfe une trâs^gi'ande ctiaAéiH^; 
ui fe conferve bhg-tems dans ^ ma& 
îf de Cailloux. Ceft dans cette Oiam^ 
bre qu% adbevent «de fecher teurs Or- 

ges, qtr'ils «voient déjà, iTfâJOrdtiôréa 
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• ' la moUTon , expofés aux rayons da So 

J73^- leil fur <je grandes échelles, qui font 

' drefTées à ce deflèin auprès de chaque 

Maifon. Il y en a même quelquesrunes 

dans Tençeinte de la Ville dje.TorneS. 

Ils battent leurs grains ainfi fechés , ii- 

^ V6,c des Fleauic aflèz femblables à ceux 

^des Payfàns de France ; & après avoir 

jette le grain avec une^pêle d'un'bout 

à l'autre du Grenier pour en faire fortîr 

h poudre ^ ils achèvent de .le nettoyer 

dans des Paniers 90èz profonds qui leur 

fervent de Vaçs. 

J'aurois dû dire plutôt qu'ils coupent 
leurs Orges & leurs Seigles avec une 
Faucille , comme on le pratique en 
France j mais il n'en eft pas d? niê- 
ManMre me des Foins: ils ont des Faulx . dont 
cheHw ^* '^"^^ preiqu'fiuffi lon^qe: ^ue les nô- 
Foins. ^^ » ^Â beaucoup plus étroite j elle 
efl; arrêtée au bout d'un manche qui 
p'a que 2 pieds 4 pouces ^e long ^ ou 
touç au plus 2 I pieds ; ils lancent dans 
Therbe cette Faulx alternativement à 
droite & à gauche , avec un mouve- 
ment fi .violent & fe baiflànt fi bas, 
ou'il eft furprenant qu'ils en puiflènt 

de vivre ^ Npus avons çomn^encé à voir quel« 
des Cbe- ques Chevaux qui rovejnoient de leurs 
^*«»- \ .j ' qûar- 
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«uartiers d*Eté. C'eft peut-être une des 
cnofes les plus finguliéres du Pays, que ^7^^' 
la manière de vivre de ces animaux. 
On n'en fait guère d'ufage que pendant * 
THiver qu'on les attelle a des Traî- 
neaux, tant pour voyager, que pour 
tranfporter les chofes néceflâires à la 
vie, fur- tout du Bois & des Fourages; 
car. pendant FEté tous les voyages & 
ks tranfports fe font en Bateaux. 

Pendant le mois de Mai , plus-tôt ou 
plus- tard* fuivant la longueur de THi- 
yer , les Chevaux partent de chez leur 
i4âîcre jayffi-tôtque les neiges font fon-. 
dues , & s'en vont dans de certains Can- 
•tons des Forêts , où il femble qu'ils fe 
foient donné le rendez-vous. Ces Che- 
vaux forment des troupes dîfFe'réntes , 
qui ne fe mêlent ni ne fè féparent ja-' 
maïs : chaque troupe prend un Canton 
tJiiTérerit dé la Forêt pour fa^pâture; 
ils s'en tiennent au territoire qui leur 
éïl aflîgné , & n'entreprennent point 
fur celui des autres. Quand la pâture \ 
leur manque , ils décampent; & vont 
s^établir dans d'autres pâturages avec le 
xnêmé ordre. La police de leur fbcigté 
ell fi bien réglée , & leurs marches font 
Ç uniformes , que leurs Maîtres favent 
toujours où les trouver, fi au Printems 

G s ou 
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ou pendant l'Eté , ils ont à faire par' 
^73^- terre quelque Voiture en Traîbeati , ce 
qui arrive quelquefois : où iï quelque 
Voyageur a beloin de Cïievaiit , lés 
Payians avettis par le Gifsrergole , c'eft- 
à-(Ure , le Maître de la P'o&t , s*en vont 
dans les Bois* prendre & aïnéner leurs 
Chevaux , qui après avoir fait teur fer- 
vice, retoUrnetit d*eux-ihemes trouver 
leurs compagnoïis. Lorfque la faifon 
devient fâcheufè , comme elle commen- 
çôit à Têtre au mois de Septembre , les 
Chevaux quittent les Forêts, s'en l'e- 
vlenbènt pBx trotmes^ & fe tendent 
chacun dans leur Ecurie ; ils font pe* 
tits ,. iti^*s bônn 3 & vifs fahs être vi- 
cieux : leurs Maîtres les faifîjQTent quel- 
quefois par h queue pour les àtreter , 
« ils ne font aucune réfiftance. (Quel- 
que dociles quils ibient communément^ 
Il y en a cependaift quelque^-ims ^ui ie 
défendit lorfqu'on tes prend, ou qu^oâ 
veut les atteler âûX Voitures. Ils fe por- 
tent à merveilles , & fbht grals quand 
ils revienn^ènt de la Forêt ; mais leur 
travail prefqUe cohtintfel pêtttfaftt l*Hi- 
ifèt^ Se îe'pea de hduhrîture (jti^ôh leuir 
donne , lèor fait bien - tôt perctoe cet 
èmVonpoint. Lotfqu'ifâ liront attelés âus 
Traîneaux , as prcàoeiic fouvèlit en 

cou- 
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CdâHmt des bouchées de iie^e^ & dès 
^'ils finît 4lrrtviés& déctthé* dd llrafe- ^7i^ 
Bêâo , % fe f oâlent âif Ik ûeîge , com- 
me les nêfcfes fè rôiHenc far fherbe: 
Ss paflentîndiffëremmefit les urnes dmè 
h covLt comme dans l'Ecurie, même par 
•des fiwds très ' vîotetis. Il arrive Ibô* 
vent, iôr-toift <pbnd f Hî^r eft^le plu« 
long , que les Foâràges viennetit à inan* 
quer trôp-tôt j alors le Cheval s'en va ^ 
chercher à mrre daîis <qpiel(|àes endroits 
où la neige mira un peu commesicé à fe 
fondre. . - 

• Les Vadies -ne ^ veât pas de WftttQ 
^ns les Villages le ^on^ des Flecives , 
elles Ré s*éfoiigne'nt ^as Isi^tirGOQp deti 
Maiibns où <m ks amené tous les pvm 
potir en avoir lé Lak. A Tornel pen- 
tiant r£të ,'4Î y a pea de Vaches <pSL 
reviennèilt 4mi h VHte j eBes ite te 
ponPTDÎeiït qu'ife riagé dâhsles àmiéek 
)^vîettfèis , loîfqtie flfthme le NM 
éft couvert par leseaux «du FÏèiPitî Là . ^ 
|>lûpart des Bourgeois oiA des EtaMes 
fur le bord 'Occidental du Fleuve , aa 
îMiéî de Matrite : les- Femmes & les 
Servantes y pàflent tfe 1» VjRé en Ba- 
teau pour y traire le Lait dc^létirs V9- 
thes; elles font pérîtes -, prelque toutes 
blanches , & pHsfieurs font SmrCiÀBes^ 
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Il étoit lo heures du matin ^ lorfqiie 
^72^" nos Bateaux eurent monté la Cataraâe 
Wuojenna : nous nou^ y rembarquâ- 
mes , .& fur les 2 heures nous nous re- 
tirâmes à Aikula , pour nous mettre à 
couvert d'une pluiç: t/ésTabondante* 
Nous arrivâmes le foir chez M, Bru- 
nius^ où. nous fûmes reçus à Tordinaire 
Iç plu$ gracieufemçntîdii monde. 
8. Sep- i Le ' Swnedi matin ,: après avoir pris 
icmbre. du Thé , ce qui çft. fort d'ufage dans 
)'es bonnes jVIairpns du Pays , & après 
avoir déjeuné , nous fommes^parw 
5)0ur Pello , feplement ay^ quatre fia- 
teau?c. Celui qui conduifoit le cinquié* 
^,^ n'a pas j>û venir ; il éçoit Caporal, 
;&recevoit des ordres pour fe rendre 
jen un lieu défîgné , pour faire faire 
Texerciçe aux Sofdats. Nous fommps 
^arrivés à ,8, heures diî foir à Tfirtuia, 
<:'eft-à-dire dans 1^ [Maifon de Martila, 
jDÙ nous logions tpujour^s.; Nous en fom^ 
^. Sep- -me^^partis le Dimanche à 7 heures j & 
tembre. nous fbmmeç allés dîner fur le Rocher 
de PeUon Fytâ. Il faîfbit du brouillard 
& un vent de Nord très-froid : nous aK 
Jumâmgs un ;^and fea, ç^^Jefiois n'efi; 
-pHs rare daijs ce Pays, J . : 
Arrivée à . Enfin nous arrivâmes fur les 3 bea- 
fello. jçs à Fello y où- nous nous trouvâmes 

tous 
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tous raflemblés , excepté M. Herbelot 

Îmï travailloit à Tornea à quelques def^ 17^^-: 
éins qu'il avoit à faire. Il y avoit une 
quinzaine de jours que M. Camus écoîc 
à Pello ; il y avoit été feul jufQu à l'ar- 
rivée de Meilleurs Clairaux & le Mon- 
nier , quand ils y font allés avec ïe 
Se£leur & tous les Initnimens.. M. Ca< 
mus pendant ce tems-là nous fît prépa- 
rer deux Chambres dans la Maiion de 
Corten Niemi , dont Tune fut deftinèe 
aux Obfervatioiis des Pendules fimples, 
& à y fixer une Lunette. pour r^ler le$ 
Pendules^ Mr le mouvement des Etoî» 
les fixes.vMl Camus avoit pour cela fait 
ouvrir le plancher de cette Chambré, 
pour y cbnftruire un pilier de pierres., 
auquel on pût arrêter la Luqette fixe> 
& iuj(pendre les Pendules fîmples. Il 
ne refta donc qu'une Chapibr^ où on 
pût loger ii Corten Nie;mi î.M. Camus 
en avoit encore fai; affconunoder deux, 
autres exi lavMaifon de Puràïnèn , éloi- 
gnée de la premiére.d'environ 150 toi- 
fes. Ce fut une de ces Chambres , qu'oc^ 
cuperent Meffieurs Claîraux ^. le»Mon- 
mer& Celfius; je k3geaî..ave,ç M. de, ':■:, f 
Maupertuîs' dans 1 autre, ; .. , ' 
Nous aurions été dans la Maifon de, 
Saukola bien plus à portée de. notre 

G. 7 ' * 'Mon- 
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MoiHâgne dé Kitrîs ; mai» éie «^jkn'ee^ 
173^-' rioit à un pativre homme qui n'avoîe. 

Sas une feule Ghatribre prdpre.à nous 
otiner. M. Camos acheta^ feuletneM 
de lui fbtt Ootta ; c*eft une elpèce de 
iPavîttoii phi^ élevé que !e refte de fei 
MaHbn , & plus large, par fe haut que 
far le bas : il 7 a lafrâinairemenc au- 
dèflbs utte grande perche avec une 
brouette. 'Ceft dans-ce Ct!)rta, qu'on 
lit fondre la neige , &chauffer Teau 
pour abreuver leç Beftiaux'pendant l'Hi- 
ver : quelques-uns y font leur eau de 
Vîfc dfe grains. M. Camus àôheta donc 
ceCotta^ lefit o-aïïQwjrterparipîèceSy 
A*rdbàtir enfake fiir h Montagne, où 
il fervît d'OMervatoîre pour ^cer le 
Seâeur , & prendre les tfiftâfnces de 
quelques lEtofles ^u Zénith* Wons a- 
TÎons i -Corten Niemî^ 1? connnodité 
dHWïe fafi^e ; ^uorqu'dle iie fût p^ len 
fbxt î)oniétat , cBe nons a été utïfe, & 
tfiîrtrs y^avons nous-mêmes forgé plu-' 
fients lerremem qui nous étoient fié- 
, cêffabes, 
10. Sep. 'I^ tûndî marin , nous prîmes un 
tembrc. granÔ notribre tï'HOatrfei-s , . tes* Che- 
vaux étoient revenus chez leurs 'Maî^ 
très : ceux de nos tîeux HÔtes furent 
employés à tranfporter fuT des Traî- 
neaux, 
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ïiVmti ki Oiîfl€$ gai ^lirtëiitriëtt )6i 
pièces da Seéleur ; on ^iUttiètiçâ â î73^' 
bâtir tout a neuf ùti petit -ÇMbtVRtoU 
re , ptécifément â là pointe dil dernier 
dfe nos triangles , pt>\ir y j^^hdre la dî- - 
reaiôô de la Méridiètanè & y.|dacef 
une ïertdûle. On^à âMtîWié xés <fif*-^ 
fà-fens travaux les jotirs fiilyàns ;- 'dhay 
ciin ttavailloit de foù dôeé , tout étôle 
efi mouvement fut là Mcûtifeigne & à 
Côrtfen Niemi : le piKertiê pierres îûft 
fini & garni de crochets , la Lunecte 
fi^e fut arrêtée:, & -ufife^cceltente 
JPfendulé de M. Jdîén le R<m, eétoît eh^ 
pîacé -Je Jeûdiau'foin î\itmit fait beafr-*3. Scp- 
coup de pluiç les deux dernières nûitis^^embrer 
& téfie - eî a été remarquable par uhe 
tfès-belle âoforè boréale , dont les jels' 
dfe,lumîères fofn^oîetit quelquefois unie 
vùoté ^ ëtàttt î^cëi en haut^cfe toute* 
p"att^ « îe rëunîfflms au IZënîth : ite 
ditttièébieht totttiflTOllemieht de à^it ; 
iH*îènïbrmt)it-dé nouveâtix de tous^cô^ 
lès ^ moins cependaUtt éa c6té duNâ^d, 
qùé àafns les isiubrdi j>aPties ifti Ocl- ' 
"^ Le Vfeftdfôdia^tétttt'de/tféfe ff ai*fe j- getv 
jours de Prièties, que le R<îS de Suèdètemtecr 
càilîge les HabîtàiK ^obftrver quatre 
fbîs par an. Ils toe^travajlienc poînttiu 
toot: ils font oU^s d'ââler tm de cha-^ 

que 
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que Famîjle à . rEgUre , en fufleQt - iÎM ^ 
^7 3^.- éloignés de. 30 mils , c'eft-à-dire plus 
de 60 lieues. On en excepte cepen- 
dant cinq famiiles dans le Village de 
Pello , à caufe des accidens de feu ou 
autres qui peuvent arriver ; & ils ont 
chacun, xette exemption à leur tour. 
Oniprend à TEglië les noms de ceux 
^i y. font I & il y a des peines pour les 
Familles qui y manquent fans une bon- 
ne raifon: ils font à TEglife très-long- 
tems ces jours • là. Il y eut datis celle 
d'OfwerTornea deux Prédications tout 
de fuite , & on j reïta deçiuîs neuf à 
dix heures du matin , jufqu à 3 heures 
après midi./ 
T5. Sep' I^ Samedi , il eft arrivé un homme 
(cmbre. venant de Wardhus,, avec. qui M* Çel- 
fius s'eft entretenu lonff-tems. Si nous 
n'avions pas. eu d'autres affaires que dé 
((Ointenter np^^ çurionté, ilnpasau-. 
r;pit infpiré le defir d'aller voir un Pays , 
encore plus froid & plus defert que. 
celui que nous habitions. Il venoit 
quelques Lappons d'une figure à faire 
. peur y BiGius demander Taumôpe en 
pleurapt; iils entroient fans frapper' à; 
la porte,, & fans ,f?çon , dans nos 
Chambres; & de tputjcé qu*ils marmo-' 
tpient^ on n^encêndôât que le mot, 

... > 
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^efm Chrîjiou , qu'ils répetoienc aflez* ■ 
fouvent. Quelques Filles du Village V73^: 
promifes en Mariage , venoiênt auffi 
avec leur Mère nous, demander qiîel^ 
ques' pièces de mbnnoie pour^ les ai-j 
der à faire leur Noce. Comme npus 
payions bien les Ouvriers qui travail- 
lojent pour nous , cela dbnnoic dans 
un Pays auffi pauvre i * une grande 
idée, de notre opulence. M. Camu^ 
s'étoit chargé d'une CaifTe de drogues 
& "de médicanàens pour notre Voy^-^ 
ge/cèlji;ie fit paflêr dans le Pays pour 
un Médecin "célèbre. Une' Demoifel- 
fc tombée malade iTornei, envoya 
un exprés à Pello pour le confulter 
fur (a maladie , & demander les re- 
mèdes convenables ; il répondit avec] 
tant de gravité , qu'il guérit filrement 
cette Demoifelle , s'il h'étoit befoia 
pour cela que de frapper Timagina- 
tion. Ces petites avantures réveil* 
loîent la gayeté que nous colfervions 
toujours au milieu de ûqs occupa- 
tions. 

Le Ciel étôit toujours couvert, &. 
nous n'avions pas pu encore obfèrver à' 
la Lunette fixe le paflage d'une Etoile. 
Cependant " les Obfervatoires étdient 
prêts fur la Montagne de Kittis. Le 

Di-' 



16. Sep- 
tembre. 
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• EHmançhe après raidi , nous avons dref^ 
fé te Sefteur dans le grand Obfervatoi- 
rë; te tems a continué d'être cpaveft 



âvtc uiîè petite pluie te refte du jour , 
fout te Lundi & le Mardi matin. 
x8. Sep. Le Mardi après midi , fl a comment 
tembre. dé à faire beau tems , nous fommes ai- 
les nous promener Meffieurs de Mau- 
Sertuis, dairaux95ommêiieQX'& moi; 
i: lefbir te Cid étant aflez îerain,noa» 
' avons obfervé !e jpaffitgt de la €làîre dé 
TAigte par les "âls dte la* Lunette ^e, 
àrfècée au pîiter de pierres; On avok 
en^core ^xé une adtre Lunette contre 
les pièces' de bois^, '^ui fervent de Mur» 
aux Cfaambf es de ce Pays ^ mais noui 
nous àpperçûmes bien-tôt mie ces pîè- 
cfes ide bois travailloient , oi qu'on ne 
pouvoit compter ruï tes Obîfervations 
laites avec cette lAinette. 

ïl y a eu pendant la nuit des aurores 
^boreates, <& il a gelé à glace. Le Mer- 
credi à midi te tems a changé ; le vent 
éft^devënu^ud , le del s'Jft brouillé ^ 
& parpiflbic très - difpofé à la neige. B 
^ plu très-fort & longkems pendant la 
nun: , & îl n*y a paï eu moyen d'obfer- 
ver rEcKpfe de Lune ; on a feulement 
20. Sep. côfnmencé à 4 heures 15 minutes le 
tembic. |eadi matin , à vmr la Lune qui étoit 

alors 



19. Sep- 
tembre. 
Il gelé 
glace. 



àhm tDCHie ëclipfôe ; cm ne Ik v^ye'tz 

^s ont (fô >McftiV6aâ êmi»ché de In 
On 'â coBfhiUé à CrâVâill^ à oe qoi 

<sen«ëmôit les oa^r^ûtim ^m l'on 

«Pèit;4 Mt« ; ôti^ft iElHé ptàosr fut la 
Afdnmgâe 4àhs le pmt Obferiitamim^ 
W16 IPôftdt^e qtt& M. Ofahftm tvisôt eii- 
«^yée a4pcec le Ste^Uh On & pkicé ^ 
dans le mette ObfervsRditô , ^ân Iiiftj:a<- 
ttedt pasr pUâtid^e la dhreâHon de ik 
M&iii&Aé. Sepdt 4|{ie Je, Seâemr 
k é^ placé , quëlqU^Uiv (fe nètls^ i^it- 
thé tdmès les ânits ^dsRis le grand OIh 

dérangeât «m ^u'dn m ^Mt cet înftru'' 
"Aetit. 

LesHabi{à!i5'C0tn$nëfi$(^iêi)eàfebaU Les 
gftet féfavenfe - Xeuf ï!>«ia eft fi^ehàodi ®*î»s* 
^ue Mi de llillsapeâtute qbi boulât eA 
feflkyer , . «ifoWVa-^iieie TherthbiftèÉrè 
fftîc fur Ie$ ;prin&i;pes de M; Ib Rétiuimit 
y moncoît à 44 degrés aâ^âdTcls de là 
cîOTjgélation. 11» ôtic dans leUrs btfîfi» 
bàe efpècé de •Fo6m«A& ^ 4&ttt<fèmb}d<> 

ble 
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ble à celui dont j'ai dit qu'ils ië (èrveiie 
'73^/ |>Gur feeher lea Bleds : il eft placé <te 
pême dao$ l'angle de la Chambre. 
Quand le m^f de Cailiotfx. qui. le fer- 
me eft bien échauffé ^ ils j^teni^ de l'eai 
defius , & la vapeur de Cette eau leur 
iërt pour le Bain ; il$ y vont ordinaire- 
ment deux enfemble , & tiennent cha- 
cun une poignée de verges » doot ils & 
frappent pour exciter, la tranfpiranoi^^ 
J'ai vt^ à Pello un vieiUard fort âgé fec- 
tir du Bain tout niid;.& tout en fueur , 
traverfer ùnfï fai cour par uq grand froid - 
fans en être incommodé. A Corten 
I^iemi & cbe^ tous les Payfans un pea 
m(<^ , outre la Chambre deiftinép au 
ilmi^ ils^.en put encore ufxe autre; plus 
^randeoù il y auû f Qupne^U:; deuxo» 
i;ois. petits trons ' quarrés <, :l|r£iesd'en<* 
yiron fix pouces y (èryent de fenêtres^: 
ç'eft*1à que la famille couche pendant 
tout THiver. Pendant le jour les homtr 
-' ines y travaillent à racçofnpioder lemrs 
filets poyr la pêche , ,Du {k^ep faire.de 
neufs ; les femmes , à filer oir à faire 
de la Toile au métier* lis ^nt comme 
dans des %uves , dans ces Chambres 
qu'ils npmtnent Pôrti ou Pyrd. Des 
paorceauxde Sapins fendus fort min- 
.ces, longs de deux oii^trois pieds , qu'ils 
L . " al* 
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alluîncnt i leur tiennent lièuide lampe ' ' 

ou de chaadeiie : ces morceaux de Boî$ ^7î^.*î 
qui font fort fecs , brûlent zSzz bien , 
mais ils ne durent guère ; ils reçoivent 
les charibons qui en tombent , dans des 
Paniers pleins de neige ^ pour ne pas 
s'expofèr à' nifettre. le feii datas leur Mai^ 
Son. ' : .; 

. > Le Jeucfi au foir , ii y eut encore ^ 
beaucoup :de ces petits Moucherons fi '^ 
incommodes. La nuit <, le tems s'eft 
couvert ;& le Vendredi matin; il a toimrai. Sep- 
hé beaucoup de, neige jufqu'à lo }ieur^^°^^^^» 
res , . alors le ceras efl:'dè\%nu ferain: 
nous en avons profité pouc aller* pren-> 
dfe fur la. Montagne ja .direifliéti delà -;'' ' 
Méridienne , & pour placer le .SefteUt . * 
dans cette même dire^ion. Le tems a ., 
été très-ferain toute là nuit , il n'y a . . ^ 
cependant eu auetine aurore bôreale^Ié 
vent étoit Norct y &ila gelé à. glace. 

Le beau-tems a continué leSatâedicpul 22. Sep* 
le jour; nous Tavons ipaiTéfur la Mon-cemb^e. 
tagne-, à prendre des hauteurs çorret • 
pondantes du Soleil- pour régler la Pen- 
dule , à décrire ou: faire une. Méri^ 
dienne avec un fil tendU; dans le granc} 
Obfervatoire , pour vérifier la ppfitioh 
du Sieéleur dansileplàn duMéridiep: - • • 
Qû avoiÉ placé dans le petit Obfer- ' 

va- 
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vsjxAretxm InfIraimeBt, /pôu; zmklk 
^73^*- dirsdtibn da Mëridieii psr rapport aux 
triangles f il: é&oit: plapë exaËtement ki^ 
pointe du dernier Gqani^ie. LaLunitm 
ée cet Infiniment ayant été pointée vol 
Soleil à micK , ou à une £toile à fou 
paflage aa Mémdien , s'abaifibic verti» 
calement , & donnoit à Thorizon tut 
point entre l^^iael & P&liingi & ;]Mkttni 
«n obferva k^'anglesv On. réiieepa oet-^ 
te Obfervation ^uGeors £disv pendant: 
k ftjour de Pdld. Le bean-teïtis a^ con- 
tinué pendant la. nuit ,. il y. » eu^ ^ek 
«œs aiQroreâ< faoredes*9 j& il a gsdé pins 
Met que la nuit préffédQnte. 
23. Sep- Le Dirnsmche , quoique le vent du 
tembre. 5Jo,xi.& le finaidjaic continué, le temi 
24 Sep« ^ éoé fort coun^rt; Le Lundi matin le 
tembre. vei|Ddi3 Nordreflj devenu plu» violent: 
Si a tombé ^ la neige tiés-^abomdqok 
menç , qui a icepÉnd^nc oommeneé à 
; ^ fendre :fin^iferoîv: Le- mauvais^ tenif a 
2f*-8ep» continué tout Ib Jâmài ; taaitôt il net* 
tembre, g^\i ^ tantôt il pleuvtoit; tous nos foM 
étoiemi àt garantir les InArumem ^} 
étoif'nt -fur la Montage , de la neige 
que lé vent MCm entier par- les moish 
0rôs»6uv€rturesi ' ,' 

Embar- Neu» nehousi étions pft« attendu» à 

Sufcït avoir uaftttiauv«w-ie»*;; î«8iKtBèus 

P»- 
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« 

partîmes de Tçgr ne.? ;. & comme en ne ■ 

voyoit pas d'apparence qu'il changeât» .^736- 
M. d« Mauperuiis envoya à, Tox-nea^esniau- 
deux Domeilicjues ^our en râpportei;^*^^^®'"** 
des vivres, c'ed-àrdire de la Farine & 
de l'Ëau^de-vie., avec des Couvertures 
& des Peaux de Réennes , que la ri- 
gpeuc du froid commengoit \ rendre 
nécenàifiCK. I^ous. nous occujp^oiis de 
différentes chofes. pendant ces mauvais 
tems ;. nous montâmes, des Baromètres^ 
& nous les mîmes, en expérience aufTC- 
bien que les Thermomètres ; nou« difr 
pofions h^ plaœs.paur iaire Je$ Ob^V 
vations de la'peiànceu^^ ^vec lek dljp; 
Tôos Pendules fimples. que. non^ avions 
^portes de Paris, 

II y, eut qpelque apparence de beaii; 26. Sep- 
tems pendant la. lîuit & le lendemain^ membre. 
On étpit continuellemem: .attentif au .JJ«<^'^* 
tem^ qu'il ferait:, pour profiteur des 'pïre^ 
mierfi moment q^i iè pxëfehtproi^tr 
Meffieurs- de MaupertiHs & C^fîns ont 
pafle à ce de0êin la. nuit fur la Monta? 
le i M. le Monnier j, a pafle la nuit 
ivante ^ inais le. tem^ a toujours ité 
couviert quoiqp!il gelât à^cc „ & on 
n'a pu faire aucune QbWçj^moT^ avec 
le Seélçur , ni prendre le paflàge de là 
Claire de TAigle i laLunétce fixe^ jpour 

s'en . 
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• s'en fervir aux expériences des Pendu* 
J^ 73<5v les fimples. 

Ce teras fi coriftamment couvert nous 
caufoit bien de Tinquiétude. Nous a- 
vions choîfi rEtoile i du Dragon , com- 
me fa plus propre pour les Obferva- 
tions du Sefteur: elle paflbit au Méri- 
dien aflèz près du Zénith , à l'heure h 
plus convenable pour pouvoir encore 
être obfervée à Torneâ ; mais nous é- 
tions dans une crainte continuelle de né 
pouvoir finir aflèz-tôt Içs Oblervations 
mt Kittis , & cependant nous étions à 
la veille d'y être arrêtés , non - feule- 
ment par les Oblei-vations , mais enco- 
re par les glaces du Fleuve , qui dans 
les commencemens de l'Hiver , & quel- 
, quefois pendant très long-tems, empê- 
' chent la navigation , & auffi ne font 
. pas aflez ^fortes pour porter les.Ti'ai- 
iieaux. Cette difficulté devefioit d'au» 
tant plus grande* pour nous , que nous 
avions à tranfporter le Seéleur , dont te 
pied feul étoit extrêmement pefant. 

Si le tems avoir été un peu favora- 
ble , & qu'il ne nous eût donné aucu- 
ne inquiétude, furlefucc^ de nosOpé- 
rïtions, ,notre féjour à Péllo auroit été 
«flez agréable. -Nous 7 compofîofls 
lUie foclété tr^s-pie ; nous étions ailèz 

bien 
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Mea log^'s , du moins pour le Pays ; -^ 
nous avions le long du Fleuve des pro- ^736* 
menades aufli agréables qu'elles font fo- 
licaires. La Bière , 1 Eau de- vie & Teau 
du Fleuve fuppléoîent au Vin ; & fi 
nous manquions de certaines chofès > 
nous en avions d'autres très-abondam- 
ment. On nous a apporté aujourd'hui 24 ^7* Sep. 
Gelinottes ; elles ne nous ont coûté qu<2 jçu^^' 
deux fols la pièce ,& cependant beau-'' * 
coup plus cher que les Habitans du Pays 
ne les payent; nous mangbns (bu vent ' 
auffi des Coqs de Bruïere & des Lier 
vres. M. Êrunîus nous eft venu voir ; 
quelques jours après, M* -Antilius, Ca*- 
pellan de Kengis ,• qui avoît été Pré- 
cepteur de M. IFelant notre Interprè- 
te, eft venu nous rendre viGtè , &de- • 
meura deux jours à Pello : il nous fit 
voir fon Calendrier Lappon ; c'étoit un 
morceau de bois long d'environ deux 
pieds , gravé de dîfFérens caraftères fur 
fbs quatre faces ; ilétoit garni au haut 
d'une petite plaque d'argent , & dans 
le bas d'une virole de fer très-longue & 
grcrfCerement faite. 11 donna à M. 
Camus une pierre d'aiman toute ar- 
mée, maïs très-foîblè; Il nousappor- 
ta de Kengis dans fon Bateau , de la 
Bière, de» Gelinottes & du Pain d'-O- 

H ge 
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• ge ,épicé, M. de Maupertuiç lui a fmc 

^73^' préfènt de plufieurs Bouteilles de ben- 
ne £au-de-yie de France. Nous avions 
Tagrément de recevoir prefque toutes 
ïes femaines des iiouvelles de franco ; 
car la Pofte arrive itous les ]^uk jours à 
Tornel , & quoique nous en fuÛîons 
éloignés d'environ 30 lienes , iip^ L^ç. 
très nous étoknt rendues allez proniip» 
tement. 
a8. Sep- . . La nuit du Jeudi au Vendredi , fe 
tembre. jBarômètre a m<?nté ^d'upe ligne ; tou- 
jours le teros < couvert avec ^ même 
:vencdeNord, niais, moins froid. pen- 
4lXnt le jour , de forte que {a i^ige a 
prefque tout , fondu. Il a encor^^elé 
•9. Sep- a glace pendant la muit; & enfin JeSa- 
tembrc. 4nedi il 9 fait un très-beau tems.i Nous 
ravojispafletotite lajonrnee fbrJaMon- 
(tagne à vérifier la ^fition-duSe^eitr 
.dans le plan du Méridien , & à rçgier 
par des hauteurs cèrrefpondantes la 
JPendule de M. Graham , qui étoit pla- 
^^ée dans le petit Obfervatoire. J'aî 
commencé ;da|i9 la Cba];nbre dlu )pilier à 
obfervec les vibrations d'un .Pendule 
iimple :. c-ét<)i|: pne barre de fçr.bien 
polie , m peu plus groile par le bas 
que par le haut, où elle étoit ouverte & 
fufpendaç fur une pièce d'acier faite en 

cou* 
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couteau. Je comparois les vibrations ■* 

de ce Pendule, fimple aux vibrations ^73^* 
d*une excellente Pendule à féconde de 
M. Julien le Roi , placée dans la même 
Chambre, que l'on régloit par lesËtdi* 
les fixes. 

Le foir on a obfervé le paflage de la 
Claire de TAigle par la tunette fixe; 
mais on n'a pas encore pu faire d'Ob* 
fervation avec le Sefteur ; on n*a fait 
que le placer encore plus exaftement 
dans le plan du Méridien. Il a fait très- 
froid pendant la nuit. Le Dimanche 30 Sep- 
matin le Thermomètre étoit à 8 degrés tembre. 
au-deflfeus de la congélation , & les bords 
du Fleuve étoient glacés de l'épaiflèur 
de 10 lignes. Le tems a été fort beau 
tout le jour ; mais fur le foir il s'efl: cou- 
vert , & il a neigé pendant la nuit & 
encore le Lundi, pavois continué les 
Obfervations du Pendule fimple '; M. 
de Maupertuis eft venu les faire avec 
moi le Lundi , & s'en efl: allé le foir i. Ofl»- 
fur la Montagne , où il a pafTé la nuîtbre. 
avec Meffieurs Monnier & Celfîus ; ils 
y ont pafle encore le Mardi tout le2. Ofto- 
Jour qui a été aïTez beau , & commen'-'^^^- 
cerent enfin à obferver avec îeSefleur. 
Il n'avoit pas dégelé tout le jour , quoi- 
que le Soleil eût paru aflez long-tems , 

H2 & 
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^ & cependant nous ne reflèndons pas 

^^73^* beaucoup le froid. II a été fi violent 

3. Ofto- la nuit fuivante , , que le Mercredi ma- 

**'^- tin le Fleuve étoit glacé prefque juf- 

qu'au milieu de fa largeur ; dans les 

bords la glace étoit épaifle de 14 à 1$ 

lignes. U ne ië pailbit prefque pas une 

nuit qu'il n'y eût des aurores boréales. 

Le Gibier &^les Oifeaux devenoîent 

toujours plus communs. On voyoit de 

grandes troupes de Canards fur leFIeu- 

ve ; on entendoit fouvent Iç cri des Ci- 

Î;ojgnes ou des Grues qui paflbient eu 
'air* 

M» de Maupertuîs eft revenu le tna- 
dn de la Montagne dans la Chambre du 
pilier , où je condnuois les expérience^ 
des Pendules fimples , pendant que ces 
Ueflieurs étoient occupés aux aûcre^ 
Obfervations. M* de Maupertuis don- 
noit tous f(^s foins aux unes & aux au- 
tres. 11 a reçu ce foir une Lettre dé . 
M. le Comte de Maurepas dont il noujs 
a fait part ; elle étoit très - obligeance 

Îour nous. Je remettrai à la fin de cç 
oùrnal , à doi^ner quelque détail de$ 
diiférentes Obfervations que nous ^ 
vons faites. 

Le tems étoit toujours froid , & quoi- 
qu'il fût couvert, il ne laifla pas dége- 
ler 



À V N k û. . m 

ter pendant la nuit. Le Jeudi , il fuc — — • 
plus doux & très-Beau , & le foir nous I73^- 
fîmes nos Obfervations auffi bien que 4. OSo* 
nous pouvions le fouhaiter ; M. de^rc* 
Maupertuis / M. Camus & moi , celle 
de la Claire de TAigle à la Lunette 
fixe ; & Meilleurs Clairaux , le Mon- 
nier & Celfius , celle de l'Etoile S du 
Dragon avec le Sefteur. Les deux 
jours fuivans , il fit beau-tems , & on 
fit encore les mêmes Obfervations. Au 
Sefteur nous obfervions toujours trois 
enfemble , & ce n'étoitpas tous les 
jours les mêmes Obfervatéurs : Tua 
comptoit à la Pendule , & an autre 
îegardoit au Micromètre , pendant nue 
rObfervâteur étant à la Lunette, la taî- 
foit avancer ou reculer par le Micro- 
mètre fans le voir , jufqu'à ce qu'il vîc 
l'Etoile coupée par le fil dé la Lunette , 
Sl le parcourir dans le inîlieu de fa Ion* 
|;ueun 

Le. Dimanche , le tenis continua d'ê-7. O6I0» 
tre beau ; mais malheureufement on^'®- 
caufa un mouvement au Sefteur pen- 
dant rObiervation , ce qui la rendit 
fufpefte. Le Lundi le beau tems con-g, 06t<h 
tînua, & le foir TObfervatîon fut faiteWe. 
parfaitement. Le froid a augcnenté, 
& les glaces du Fleuve qui a voient fon- 

H 3 du. 
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. du , fe font reprifes de nouveau* Le 

^730. Mardi, le tems a été couvert: le Mer- 
10. oao- credi il a été be^u , & on a très-bieii 
^^^^ fait les Obfervatibns j mais le tems ne 
permit plus d'en faire. M. de Mau-r 
pertuis étoit très-content de celles qu'on 
avoit faites. ' Toutes celles du Secleitf 
donnoient la même diflance de rEtoi.- 
le 2 du Dragon au Zénith , à deux ou 
i;rois fécondes. Les différentes Obfer-^ 
vations fur les Pendules fimples a<p 
voient aufli été faites avec tout le foia 
imaginable y. mais ne donnoient pas fi 
exaèlement le même réfultac Deux 
de ces Pendules iimples étoientdes bar- 
res de fer bien polies , Tune cylindri- 
gue faîte au tour , fautre à quatre fa- 
ces . diipofées en lozange : trois autres 
de ces Pendules étoient faites avec une 
boule de laiton remplie de plomb-, ar- 
rêtée fixement à une verge d'acier , au 
bout de laquelle étoit la fufpenfîon fur 
deux Couteaux. 

I^ Mercredi au foir , lorfque je re- 
tpurnai de Corten Niemi à Puraïnen , 
je trouvai M. de Maupertuis revenu de 
fa Montagne^, qui me nt parc du réfultat 
des Obfervations fur les Pendules fim- 
ples , & me dit qu'il voudroit que du 
moins l'une des boules y, au lieu d'être 

fulpeix- 
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fufpêfidae fur deux Couteaux , fBt fèu-f-- 
letneat fufpendùe par un fîmple^tlneau ^73^* 
cm plutôt une (impie chappe ^ fixée au ! 
haut de;la verge du Pendule. Je k fis ' 
dès le ÎKideraaîn ; le mouvement en fut 
plus uniforme en la retournant d'un 
(Côté à Tautre , qu'il ne Fayoit été avçc 
la fuipenfîon fur les deux Couteaux. 
A un autre de ces Penddes fimplesy 
V&caSi la boule , & lui fubflituai une 
ientiUe, pour voir fi fer réfiftance de 
Faitr^ étant moindre , il* y auroit quel* 

Îue différence dans les mouvemensdu 
endole: on n'y en troova pas* 
• Le Jeudi lé tems étok devenu fortn. oet> 
<douxi mais il faifoit un brouillard oui bre» 
fe réfolvoit en pluie , & ce ne fut 
plus dans la fuite qu^une akematîve 
de- brouillard- & de pluie ; s'il y eut 
•quelques petits 'intervalles de tems' fe- 
rain ,^ ce- ne fut jamais aux heures 
convenables pour les Obfervations. 
-Totre autre que M. de Maupertuîsfe 
ifiitdk bien contenté de celles qu^on^ â- 
voit faites^ tant avec le Seêleur / qu'i- 
"vôc les Pendules fimples; il attendoît 

cependant toinours -que le beau^tems 
•tevîttt pour répéter W Obfervations. 

Nous étions déjà au . 20 d'Octobre làns2p. Ofto. 

y voir aucune apparence j les Baromè-i>ïe. 

H 4 tresSamedîi 
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"i7?<5, ^^ montoient de quelques lignes, dk 
cependant on n'avoic toujours que d« 
brouillard & de la pluie', ou de la 
neige ^ui fondoit en tombant. Site 
tems etoit devenu ferain, Ja faifon é- 
tant deja avancée, nous courions rif- 

iZ ^"'^ ^^'«us à PellG peut-être 
plus dun moisj il feroit venu un aC- 
' fez grand froid pour geler le Fleu- 
ve î & -pendant qne le froid n'auroit 
pas. confldérablement augmenté , les 
glaces qui auroient empêché le Fleuve 
,d;être navigable, n'auroient pas été affez 
fortes pour porter le^ Traîneaux. II 
étoit cependant à defirer , que l'inter- 
- ,. valle entre les . Obfervations faites à 
Pello , & celles qu'on devoit 6ire à 
_ A ornea fût très-court, 
ar. oao- Tout le Samedi & le- Dimanche . 
nous délibérâmes fur ce que nous de- 
;Vions faire ,j & enfin comme les maa- 
aa ôfto ^^" ^^' continuoient toujours , nous 
brc. "OU? determmâmes à partir. Le Lundi 
matin nous allâmes tous fur la Moota- 
.gne i nous démontâmes le Seéleur & 
to^s les Inflxumens. Nous v fûmes oc- 
cupés toute la journée juiqu'à s hea- 
res du foir , que nous revînmes à Cor- 
ten Niemi. 

as. oac. Le Mardi matin , on embarqua le 
^** Sec- 
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Séâeur , une partie des Pendules fim- ^ 
pies, la Pendule de M. le Roi , & pref- Dé, a- è 
que tous les Infkumen» dîans cinq Ba- ^^ ^* ^ ^• 
teaux ; Meflîeuirs Camus & Côlfius fe 
font embarqués eh même tems pour 
defcendre à Tornea , & pour y faire 
préparer un endroit propre à placer le 
Sefteur & à en faire les Obfervations-r 
Q^aird ils ont été à Ofwer Tornel , ils 
y ont pris d'autres Bateaux , Si ont ren-- 
voyé les cinq de Pello j Meffieurs Claî- 
raux & le Monnier font partis le len- 
demain après midi dans trois de ces Ba- 
teaux. Nous ferions partis tous enfem-24. 061 <v 
ble ; mais nous n'étions pas tous nécel^ bre. 
làires à Torneâ , pendant le tem» qu'on Mercre- 
mettoit à préparer un , Obfervatoire 
pour le Seéleur , & M« de Maupertuis 
vouloît encore faire des expériences 
fur les Pendules fîmples pendant deux 
jours* Nous continuâmes donc celles 
iqui étoient commencées ; maïs comme 
le mauvais tems continuoît toujours , 
& qu'on ne pouvoit pas faire d'Oblèr- 
vation avec la Lunette fixe , pour s'at ' * 

furer du mouvement de la Pendule de 
M« Graham que nous avions gardée, 
M. de Maupertuis craignant d'être ar<* 
rêté trop |ong tems fi le Fleuve venoic 
à geler, réfolut que noua partirions te 

H 5 fctt- 
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^"■^lendemaîiu II auroit voulu faire kk 
'730. expériences pour la pefanteur , immé- 
diacement fur la Pendule de M. Gra« 
ham, que nous avions placée depuié 
ijuelques jours dans la Chambre du pU 
ber. Nous la laiÛâme» donc à Pello 
avec les autres Pendules jGmples qu'oa 
avoit encore à mettre en ^périence , 
dans le deifein d'y revenir en Traîneau 
pendant l'Hiver, durwt kquel on nous 
faifoit efpérer un Ciel fort ferain. 
26 Oâof - Le Vendredi nous nous fommes em* 
bre. barques , MM* de Mauçertuis , Som« 
mereuz , Hélant & moi , pour nous 
rendre à Tornea : nous avons dîné à 
Hyougfing » dans la Maifon où noiiè 
avions été fi bien reçus le ^ô Juillet , 
& nous fommes arrivés le ibir cbez M« 
Brunîus. Les Matelots qui nous avoient 
amenés de Pello , favoient le danger 
quUl y avoit de (ê trop éloigner de 
chez eux dans une pareille faiion ; ils 
appréhendoient , s'il . venoît à faire 
froid y d'être airêtés par les glaces dans 
leur retour ; c'eft pourquoi îis nous 
prièrent d'en prendre d'autres po^ 
continuer notre route. Nous en prî- 
mes quatre d'Olwer Tomea , & noûS 
27- Ofto- fommes partis le Samedi de grand ma- 
^^«* un. Nous avons dîné à Coïfwunkyla 

chez 
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ekez un bon Payfan, qui avok chez lui " ' 
fon Neveu qui. ijarioit Latin. Ml de '73^» 
Maupertuis ]'a fait diûe»avec nous^ A 
toute la famille nous regardoit avec cu^ 
riofité. 

Nous û^avous pas mis pied à terre 
poup deiceûdre la Qu^raâe Wuojennsi 
qui étoit afixeufejtant pat le vent coft» 
Éraire , gué par la grande abondance * 
des eaux : il y avoir grand*iiombre d'an« 
nées que le Fleuve n*avoi6 été fi grand 
dans cette ibîfon. La Câtaraâe Mat« 
ka étoît fi forte & fi impetueufe , que 
Bon*feulem€»t nous y avons mis pied à 
terre , mai^ les MateJocs ont encore été 
obligés de décharger leurs Bateaux; ï\b 
en ont tf3nQ>orté la chargé par terre te 
long du bord Oriental àxi Fleuve , ôc 
enluite ils ont tiré leurs Bateaux à ter* 
re, & les ont traînés te k>ng du rivago 
pendant refpace de cent ou cent cin^ 
quante toifes, pour les remettre à l'eau 
au-defibus du fort de la Catara^e. Là, 
ils les ont rech»r^és 9& nous nous fom* 
mes rembarques ; nous comptions d*al* 
1er coucher à Tohiwôllîn Sari , ♦ où 
nous avions^^ couché te 3 Septembre ; 

maif 

* L'Ifie de TohI wolan ; Sari , en Langue 
l?tQQoife».figiiiâelâe. 

H 6 
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^ mais à 5 heures , comme il faifiHt-Qok 
*73 &que le mauvais tems continuoit;nous 
avons defcendtt à la Maifon de FrsujJd* 
la chez un très-bon Fayfàn , où nous 
avons été aflez bien ; nous y avons cou- 
ché à notre ordinaire , les uns fur des 
bancs, d'autres fur la table ou fur le 
plancher. 
28. Ofto Le Dimanche fur le matin , le Ciel 
bre. efl; devenu ferain , & nos Matelots a- 

Ïant peur qu'il lae vînt du froid & de 
I glace , nous ont fait partir long* tems 
avant le jour ; ils n'ont pa$ permis que 
nous refïailiqns dans les Bateaux à la 
Cataraâe de Kukâla , m bas de laquelr 
le nous nousfbmmes rembarques» Nous* 
avons v0 beaucoup de Cignes fur les 
bord$ da Fleuve. Nous avons pailë 
dans nos Bateaux par-defllis l'IAhme de 
Nârâ , où les e^ux du Fleuve formoient 
une petite Cataraéle , Si enfermoient 
]fL Ville de Torneâ de toutes parts. 
^ M..Piping, le Bourguemeftre , n'a- 
voit pu nous donner que quatre Cham- 
bres , dont il en falloit une à nos Do- 
meitiques ; nous avions bieii pu y être 
uii peu à l'étroit pendant Quelques jours 
que nous avions paflë cnez lui: mais 
comme nous devions pafFer l'Hiver à 
Torneâ ^ nous cherchâmes à nous lor 

ger 



gerlplus à notre aife. . Au lieu de def- 

cendre chez M. Piping en TaMaifon ^7ià. 
de Nârâ , au Village de MatiHa , nous 
avançâmes plus loin dans nos Bateaux, 
& nous allâmes defcendre aflez près de 
la Maifon de Ville, chez un Bourgeois; 
qui nous avoit préparé, une Salle à man- 
ger, & qui nous donnoit deux Chara^ 
bres, que Meffieurs le Monmer& Cel* 
fîus choifirent pour leur logement. 
Meffieurs Camus & Herbelot fe logè- 
rent dans la même rue, chez. MrPknf- 
trôn. M. Clairaux avoit pris Ton loge^ 
ment chez M* Creuger , & M. de Mau- 
pertuis en trouva un tout prêt , chez 
M. Piping , parent du Bourguemeftre. 
M. Hélant alla chez fon Père à l'extré- 
mité Méridionale de la Ville. Il n'y 
avoit plus que M- Sonmiereux & moi: 
M. de Maupertuis trouva chez fon Hôl 
te une Chambre à donner à M. Sonw 
mereux, dont il avoit fouvent à faire, 
parce qu'il étoit Secrétaire & TreTorier. 
IVl Herbelot qui avoit refté à Tornel 
& connoiflbit la Ville , me mena chez 
Madame Tornberg, Belle-meréde M. 
Rokman Chirurgien ; j'y trouvai une 
Chambre gu on eut bien-tôt niife en é- 
tat , & oui a été mon logement pendant 
tout le féjour de Tçrnel, Tous ks au- 

H 7 très 
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tr<e8 Soient dans la même me lè loiig 
^730. du bord de Feau; j'étoîs feuldaiis.hi 
féconde rue , mais tout vis^à-vis de la 
tâdifon de M. de Maupertuis^ qxA ptf 
une fecoode Porte donnoit dans ma 
rue* 
Tornci* Toroel efl: une petite Ville d'envi* 
ron 70 Maiioiis qm font toutes bâties 
de bois. U v a trois rues parallèles qui 
s'étendent du Nord au Mnii ^ un peu 
en tournant le long du bwd d'un bras 
du Fleuve ^ qui n*ell qu'on Golfe pen- 
dant l'Ëté 3 lorfque la Ville n'eft pas 
ecitourëe d'eau de toute piEurt t ces trois 
rues prmdpaks font araverfôes de 14 
petites rues« L'Eglife , qui eft auffi de 
fiois/ift un pea'ék)%née des Maifbn^ 
quoique dans Tenceinte des paliflàdes 
qui entourent la Ville , & qui enfer* 
meut encoib on aiTez grand eipace de 
terrain qu'on cdtive» 

Dans cette Eglife on fait l'Office es 
Suédois, à caufe des Bourgeois ^i psff^ 
knt cette Langue. La Ville oc cette 
Egfiie font fîtuées dans une Ifle ou une 
Pre(^'I£le , qu'on- nomme Strentzar^ 
U y a une autie i^life de pierre dans 
une autre Ifle ^ nommée Biôrckôhn , * à 

* Biorck ea Suédois iigiiifie Bouleau, ftObn 
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cm quart Hè tnil, au Midi de la Ville: 
on y fait l'OflBce en Finlandoiç pour les J7i^* 
Do^eftiques de la Ville ^^ & pour les 
payfans du voifînage , dont très -peu 
fâvent la Langue Suédoife. La Mat-» 
fôn de M. le Curé efl auprès de cette 
fçcoçde ÈgUr^ , & il ne peut aller daM 
la Ville qu^en Bateau oa fur la glaça 
Il y avpit en 1737 encore trois Capel* 
lïns ou Comm^iftres qui aidoient au 
'Curé , & prêchoient ou faiibient TOffi* 
ce quelquefois* Ils demenroient tous 
tXQis au Couchant du Fleuve ,& ne ve« 
tioient à ta Ville que fur la glace pen«* 
àmi l'Hiver , ou en Bateau, pendant 
TEté y pour ne pas faii;e un çhemia 
trop long par Narâ. Un de ces Ca- 
pell^s étoit Reâteur des Ecoles , & ve« 
noit tous les jours à la Ville j c*e{t M* 
Viguelius dont j'ai parlé : D venoit nou6 
voir fouvent. 

Toutes les Maifons, communément 
à la Ville conime à la Campagne , ont 
4]ne grande cour entourée au moins de 
4eux côtés par des Appartemens^ & 

des 

dans la même Langue, llgniHe lile; on appelfe 
cette Ifle Biorckohn 1 parce qu'il y a beau^ 
coup de Bouleaux* 
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des deux autres par les Ecuries & îi 
^73^» Grenier à Foin. 

Dans la Campagne , ces cours fonl 
parfaitement quarrées ; mais dans la 
Ville elles font oblongues. Les Cham* 
bres à loger , telles qu*étoiem: les nô- 
tres , ont chacune leur Cheminée pla* 
cée à Tangle de la Chambre, Les Che- 
minées n'ont que deuix pieds & demi 
ou trois pieds de targe , fur 4 ou 4 | de 
hauteur. Àu-defTus du Chambranle, 
il y a une fente horizontale très-étroi- 
te^ dans laquelle on fait couler unepla* 
, que de fer qu'on nomme Spihel , pouî 
fermer entiéremient ou ^ett partie le 
tuyau de la Ckeminée. 

Pour foire du feu , on mer le BoU 
debout en allez grande quantité » & dés 
Won y a mis le feu , il fe réduit en 
Charbon en peu de tems ; on remue ce 
tas de Charbons avec un crochet , pour 
^recouvrir fes tifbns qui pourroient tef- 
ter & faire de la fumée j quand tout 
efl: réduit en Charbon , on ferme fc 
Spihel , & on peut domierdans la Cham** 
bre un degré de chaleur auflî grand 
qu'on veut. J'ai fait monter dans ma 
Chambre, le^ Thermomètres de M. db 
Reaumnr, jufgu^à 36 degrés au-deffus 
de la congélatioa, dans un tems que 
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iiïes vîtres étoient toutes couvertes de 
glace. Une Chandelle placée dans un ^73^» 
Flambeau allez près de la Fenêtre, de- 
vint (î molle, qu'elle fe courba & 
tomba. 

. Dans les Campagnes , les Oiambre» 
à loger & la Cuiline , font faites à pea 
près comme à la Ville ;.les Cheminées 
y fonc aulfî de briques & de pierres 
brutes , & c'eft la feule maçonnerie 
qu'on ait dans ce Pays-là ; il y a fou* 
vent auprès du &u de la Cuififie, fous 
la même Cheminée , un Four à cuire 
le Pain9& q^l(]uejEbis un alembic pour 
faire l'Eau-de- vie d'Orge. 
^ Depuis Tornea en montant le long 
du Fieuvls , chaque Payfan a chez lui 
une e(pèce de Pavillon qu'ils nomment 
Cotta , plus large par le haut que par 
le bas 9 plus élevé que le re^e dé la 
Maifon , & au-delTus duquel il y a une ^ 
girouette au haut d'une longue perche. 
Il y a en dehors de la Maik^n un Puits 
tout près de la Fenêtre du Cotta ; c'eft 

f)ar cette Fenêtre, qu'on fait couler de 
'eau dans des chaudières où on la fait 
chauffer,& où on fait Quelquefois fondre 
de la neige pour le Becail ; quelques-uns 
font auili leur brandevin dans le Cotta. 
Us one outre cela leurs Magafins, qui fonc 

pltt' 
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Eloflebfâ petites Chambras fé^k^ées dé 
[ Maifon , leurs Bains , leurs Chatn- 
l^ts à fecher & à battre les Orges , a& 
fét fembl^Ies à celles des Bains : & g^ 
tre la Cuifine & leur Chambre ou* Pyrti 
doïit j'ai pairie , ils ont ordinairement 
deux Chambres aflez propres pour lei 
Etrangers , à qui ils donnent tout ce 
qu'ils ont de meilleur* 

Le^ Boursieois à la Viliei auffi bien 
que les Pâylans à laCannpàg^ , ne met^ 
cent qtf*un Aràip dans leurs Lits; ub:6 
eotfVertùre de Peaus: de Lièvre blanc 
fatt de ftcôifid drap. Pli^urs de ces 
Payfans ont des CuiHiercs , dêsGôbé* 
letS) & ite j^atides EcoeOes d'argent j 
ehe2 les mokis' riches tout eil de^it} 
ikfbm doux, iferviables , & oiit bedii^ 
coup de probité. 

} ai dit que chaque Pâyfkn' avok iêà 
Magafîns ; la plus grande partie de 
ceux de Tomeâ font le long du Fleu^ 
ve. Ce Magalk eft une Chambre Mtie 
de bois comme les autres , mais élevée 
au-defius du teriâin^ plufieurs mètàt 
' placées au - deflbs de l'eau fur quatre 
bu fîx gros Cailloux , pour que les rats 
n'y puiflfenc grimper. Oti y monte par 
ntï Éfcaliér de bols qui eti eft féparé à 
la porte de près d'un pied. Cerf, dans 

cette 
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eâcte Chambirer, qu'ils enferment une 
bonne partie de leurs pfpvifîons. Ceux ^73^ 
qui font un peu fiches onc^Iuiieurs de 
ges Magafiris, 

Il leur eft défendu d'avoir plufîeur^ 
jbabics d'une même couleur. Ils ne peu« 
venc porter auCun habit de drap , qui 
ne fait marqué dans les plis du Cachet 
du Roi ^ fans cela il (eroit confirqué. Il 
y a des Commis prépofés pour faire la 
viflte de& Mâïfons , voir fi les Chemi- 
nées font propres j s'ils ont une lan^ 
terne , en un mot fi tout y efl; enx>r« 
dre. 

U leur eft défendu auili fous peîifê 
de 1500 dalhers d'amende , .d'a^uer à 
la MefTe des Catholiques, à qui les Lois 
du Royaume permettent feulement d'ex- 
ercer leur lîeHgion dans leur Chambre 
les portes fermées. 

Ils afTâiifbnnent toutes leurs viandes , 
de Sucre , de Safran , de Gingembre , 
d'écorce de Citron & d'Orange , ék 
farcifTent tout leqr Pain de Cumin. Ls • 
boifFon ordinaire efl de la Bière qu'il$ 
font très-bonne: ils ont un peu de Via 
i>lanc à Torneâ , qu'ils nomment Via 
de Picardon ; il a le goût de Vin de 
Frontignan, maisil efl très-foible: ils 
nomment tou3 les Vins rouges^ Vin de 

Pon- 
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"' ' Pontafte. Il y a des Payfàhs qui né 
1730. conn'oiflènt point du tout le Vin rou- 
ge ; quelques-uns de ceux qui nbiîs fui* 
voient fur les Montagnes , nous en vo* 
yant boire, crurent que nous buvions 
le (àng des Moutons que nous avions 
achetés. ' 

Il y a d*efpacè en efpace le long da 
Fleuve des Maifbns , dont on certain 
nombre , quoiqu'elles foient fort dit- 
perfées , compofent un Village. Toutes 
celles qui font depuis la Ville de Tor- 
lieS, jufqu'au * ddliis de la CataraSe 
Wûojenna , dépepdem. de la Paroiflè 
tde la VîHe ; & tout ce qui fe tfouve au 
Nord de cette Cataraéire , eft de la Pà- 
i-oiffe d'Ofwer Tornea , c^eft-à-dire 
Tornel le fuperieur ou te haut'Torneai 
' Il y a auffi dans cette ParbifTe d*Of- 
wer Tprneâ deux Eglifes , la principa* 
iè -eft à SSrki Lacbti , où demeure M. 
Je Curé Brunius. L'autre eft * à Hiétl 
î^ierftî,où^on va faire querqùefois TÔf- 
fiçe pour ia commodité des Paroiffrens 
'trop éloignés de la prîncipate E^ife. Il 
y a outre cela une Chapelle à Eengis a* 
Vec un Capellàn j qui* y f^t les fonc* 
tions de Curé. Les Villages les plus dé- 
tachés des autres font TSrtula oc Pello; 
dans le premier, il n y a que neuf Mai- 

Ibns, 
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fons , & à Pello il y en a 1 7 , donc 9 
ou 10 font aflèz près les unes des au- <73^* 
très. 

A Pello le 9 Seprerafare , il y avoit 
âéja des Seigles fortis de terre très- 
verds & très-beaux. Ils ne cultivent la 
terre qu'avec des Pèles & des Bêches , 
Çc ne connoiflem ni Charrues ni Char- 
rettes. Le 2 d'Oâobre, comme la ter- 
re étoit bien gelée , on mit paître dans 
ces beaux Seigles les Chevaux. On fe« 
me les Orges tout au plutôt fur la fin 
du mois de Mai , & ordinairement dans 
le mois de Juin , & ils font mûrs au 
commencement d'Août , en même cems 
que les Seigles; alors on les coupe avec 
la Faucille comme en France. JLes Or- 

fes font tous à Epi rond , & font un 
ain de bon goût. Les Habitans ont au* 
près îde leurs Maifons de grandes Per- 
ches placées horizontalement dans les 
mortoifès de deux ou trois hautes Pou- 
tres j plantées verticalement dans la 
terre. Le tout forme une grande échel- 
le fort large , dans laquelle ils expofent 
leurs Orges aux rayons du Soleil pen* 
dant Iç refle du mois d'Août ^ qu'il p»» 
roît encore long-tçms. fur Thorizon. 
Quand la faifon devient fâcheufe , ils 
te3 retirent dans les lieux qui font det- 

tmes 
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tinés à les battre. Ils les placent fur ces 
<73^' grandes échelles, de façon que lesËpis 
font tournés en enbas , afin que les 01* 
féaux ne pouvant s'y fenir , ne les en» 
dommagent pas. ^ 

Leurs Herfès font aflez îngénieufe- 
ment faites , elles font çpmpoÊes dé 
petites pièces de Bois , fetni>rablés k 
celles que repréfente la figure. Ces ^îè* 
ces fe tiennent toutes par un tiflu à peu 
près femblable à celai des chaînes de 
Montré. Il y a plufieto s rangi de cég 
pièces , qui font au nombre d'environ 
douze à chaque rang ; le penilef de 
ces rangs tient tout -entier a deux tra^ 
verfes , auxquelles ibnt attachés les 
traits par lèfguels 'te'-Cheval tire. 

Dafis tout 1^ Pays que nous avoni 
parcouru , il n'y à guère d'autres'arbres 
que des Sapins & des Bpuleaux. ?î y 
ai fur- tout dans les îfles du Gdfe de 
fiothnîé, un arbre femblable à l'Acacia; 
il porte des ombelles de fleurs blan- 
ches , qui deviennent en grains d'un 
très- beau rouge. Il y a un grand nom- 
bre de ces arbres fur le Cin^etiere de 
' "Torner autour de fEglife. Oii né^ fait 
■aucun ufage du fruit. On trouve un peu 
Jau Sud de Tomea dans la Weftrobo- 
; thnie > un Atbtc médiocrement grand ; 
* ' quel- 
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qaelques uns ont les feuilles ièmblables 
à celles du Prunier , d*autres à celles ^73^* 
du Cerifîer ; cet arbre porte des grap* 
pesde fleurs blanches j on le nomme 
Eque. 

À Tornea & même au-delà d'Uhma , 
il n'y a aucun arbre fruitier; on ne trou» 
ve même ni épine noire , ni épioe blan* 
che, ni ronce., Il y a cependant des 
framboifes , même auNord déTorneS, 
quelques grofeilles &, quelques rofes 
fauvages. Au Nord de Tornea on n^ 
trouve plus de Fraiiès ; ils ont un autre 
bon fruit qu'ils nomment Ocrubere ; il 
tient de la Fraife & de la Framboife , 3c 
il efl: d'une grofleur moyenne entre les 
deux ; fa feuille efl afTez femblable à 
celle du Fraifier ; fà tige efl petite <& 
ligneufe , elle porte une fleur rouge qui 
produit un fruit rouge très- agréable au 
coût. On trouve dans les Ifles du Gol- 
te des Ocruberes à fleurs blanches y ils 
portent cinq ou fîx fleurs blaaches fur 
la même tige à peu près comme le Frai- 
fier ; au lieu que les Ocruberes à fleucç 
rouges n'ont ordinairement qu uoe fleur 
fur chaque tige. 

Ils ont encore. quelques, autres fruits: 
le Hiouteron qui eft une efpèce îdeMiï- 

re : il a uae tige comme l'Oçrubere, 

haute 
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haute de cinq à fix pouces , & fon fruîc 
*i73^- devient jaune en mûriflànL On le trou- 
ve dans les Marais & dans les Prés. 
Dans les lieux fecs, dans les fiois , il y 
a du Lingon ; il croît fur une petite 
plante, qui a les feuilles femblables à 
celles du Bonis ; les tiges après avoir 
iràmpé à peu près comme fait la Véro- 
nique, la longueur de quatre ou cinq 
pouces , s'élèvent & portent à leurs 
extrémités un bouquet de jolies fleurs 
en gobelet, de couleur purpurine , qui 
en Auton^ne produifent des grains rou- 
ges aigreltts: le goût en eft ajfTez lèm- 
blable à celui de notre Epine- vinette. Ce 
fruit malgré fon aigreur eft communé- 
ment rempli d'un petit ver. Le Biober 
eft un autre fruit de ce Pays ; c'eft un 
petit grain noir que Ton trouve affez 
communément en quelques' endroits de 
"Normandie, & dans le$ Montagnes de 
Franche-Comté. Celui du Nord eft de 
deux fortes ; l'un eft haut tout au plus 
àe s k 6 pouces , les feuilles d'un verd 
cïair , & le fruit d'un beau noir. L'au- 
tre eft haut d'un pied où davantage, & 
a les feuilles & le fruit un peu cen- 
drés ; l'un & l'autre ont les feuilles 
fembfables au Myrte ou au Myrtille. 
Outre les Sapins & les" Bouleaux, il 

y 
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y a quelques Saules , & dans quelques 
endroits des Trembles fort hauts & ^73^*- 
fort droits. 

On voit dans les Prés une elpèce de 
Narcifle très-joli; la feuille en eft grat 
fe & faite en Treffle ; on le npmme 
Sceptrum Carolimni^ & il efl connu {ous 
le même nom des Botanift es François; 
On y trouve un petit Muguet beaucoup, 
plus petit que le nôtre, & dont la feuiî-, 
le eft faite en cœur. 11 y a auflS du Pi^- 
rola , de la Verge d'or , du très-beau, 
pied de Chat , & une plante à feuille^ 
longues, doAt la racine eft à deux biil* 
bes : elle porte (lir une haute tige y une^ 
grappe de flviurs bbnches à chapîpejonj\, ^ -• , , 
ces fleurs ne font pas belles, mais et ' /. i 
les ont parfaitement l'odeur du Che- 
yrefeuille. 11 y a encore une elpèce de 
Langue de Serpent , ou herbe fans cou-^ 
ture , une grande quantité de petits ar- 
^riflèaux, qu'ils nomment petit boû^ 
leau : la plupart des Marais, en font; 
remplis. 

Le Lundi & le Mardi, après notre^^- 0^<*- 
arrivée à Torneâ , ont été employés à ^^' 
mettre en état l'Obfervatoire où on de^ 
voit placer le Seéleun M. Héllander^ 
Hôte de MM. le Monnier & CelCus, 
& chez q\ii nous mangions,^ avoit une 

I efpè. 
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elpèce de ChamBre comme les Cota 
^73^» dontj'aîpaflé} elleétok très-propre à 
ce que nous avions à faire. On y fit 
Creufer dans la terre, pour faire une 
affiette folide , à de grandes & larges 
pierres , fur lefquelles on devoit établir 
le bâtii du Seâeun On fit ouvrir le tait 
de cette C3iambre , comme on avoit 
déj^ fkit i Pdio ; & M. Stenols, Sué- 
dois , envoyé dans ce Pàys*ià pour vîfi« 
ter les ISfines , nous y fit faire une haSr 
ecde fort ineénieufe ^ pour lever corn* 
ihodémeht œ promptement le Couver- 
cle de Couverture du tôît , quand if 
fidlbit hitc rObfervation. 
31. Oâo- Le Mercredi y le tems étant devenu 
>^^« fort feràin , nous nous fommes prefféf 
de placer le Seâeur : Meflieurs le Mon* 
Hier & Celfius avoient déjà marqué la 
£ré6tî6tt do Méridien dans notre ihmh 
vèl Ôbfervatoîre ; nous Tavôns encora 
vérifiée ; & le foir lé Se£teur a été en 
état , de forte qu'on a déjà fait une Ob« 
fervation de la même Etoile S du Dra* 
[On , que nous venions d'obferver à 
^elto. On a tant foit peu touché au 
Sefteur , pour le mettre plus exafte- 
ftient dans le plan du Méridien , & ofi 
a continué à faire toiis les jours fOb- 

fer. 
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fervatîon , le beau tems ayant duré 
jofqa'au 7 du mois fuivant. ^73^< 

Le tems étoit beau , mais très-froid ^ 
Se le Jeudi i. Novembre , le Fleuve a 
été gelé dans toute fa largeur , entre la 
Ville & Hapa Niemi ; on ne paflbit 
cependant pas encore fur la glace ; maia 
les eaux ayant un peu diminué , on 
paiToit de Cailloux en Cailloux à TUlh^ 
me de Nârâ. 

Noos nous voyions établis pour tout 
THiver dans la Ville y il nous a falhi 
chacun y prendre nos arrangemeus par- 
ticuliers 9 & en même tems vacquer à 
tout ce qm concernoit nos Opérationt 
& l'objet de notre royigeL De TOb* 
&rvatoire où étoit le Sefîeur » on ne 
polùToit point voir Thorizon, ni v faire 
d'autres Qbfervatioiis gu&eelles du Sec- 
teun Nous fîmes; confbruire un autre 
petit Obfervatoire tout fur le bord de 
reao , entièrement fépar'é des Maifons 
de la Ville : on y plaça te petit Inftru- 
ment Anglois , qui fèrvoit à prendre la 
direâion du Méridien » avec une Pen- 
dule & un quart de Cercle : MM. le 
Monnier & Celfius y prirent des hau« 
teurs correfpondantes , réglèrent la Pen- 
dule , décerminer^t la Méridienne & un 
point à riiorizon , au moyen duquel 

I 2 ^ on 
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on retrouvoit toujours les paflàgès dei 
I73^« Etoiles au Méridien par le petit Inftru-^^ 
ment Angloîs. Nous fîmes de nou- 
veau des ^omètres ; M. de Mauper» 
tuis a été très -^ foigneux pendant tout 
l'Hiver d'en marquer. les variations, 
auffi bien que celles des Thermomè* 
très, tant d'efprit de Vin; que de Mer- 
cure , conflxuits -fur- les principes de 
M. de Reaumur. 
3. No- Le Samedi, la glace du Fleuve a été 
vembre. aflez épaiffe pour pouvoir pafler de la 
4. No. Yiu^ à Hapa Niemi. Le Dimanche, 
Vwmbre. ^^^^ ^ ^^^^^g pgjp^ j^^ Sommereux & 

moi , pour aller voir M. Viguelius dans 
fa Maifon de Granwiik. Nous fûmes 
obligés de nous fervir de Bateau , pour 
paffcr de la terre fur la glace , & pour 
fortir de la glace fur la terre : un vent 
de Sud avoit feit enfler le Fleuve , en y 
faifant remonter les eaux du Golfe, ce 
qui avoit fait rompre la glace tout le 
long des bords. Les eaux avoient ce- 
pendant beaucoup diminué depuis le 
a 8 Oftobre, que nous paiTâmes en Ba^ 
teaux fur Flfthme de Nârâ ; nous y a^ 
vons paflë aujourd'hui à pied en reve- 
nant de Granwiik à la Ville : il efl vrai 
. qu'il falloit pafFer de Caillou en Cail- 
ktt. La glace nV étoit pas bonne | 
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calife de la rapidité de Teau , quoique 

le froid fût fi violent, que nos Souliers ^73^- 

fe collôient fui* les pierres , quand nous 

demeurions en place feulement pen* 

dant fefpace de vingt fécondes. M. 

Marilius , Arpenteur , eft arrivé de 

Stokholm pour voir nos Opérations ; 

il étoit envoyé par M* Noddlcreutz > 

• jPirefiteur d'un Bureau établi à Stok- 

holm , pour travailler à la Géographie 

j8c aux Cartes du Royaume. Ce fut 

M. Nodelcreutz*, qui nous fit expédier 

dans fon Bureau les Cartes que nous 

avions des Côtes & des Ifles du Golfe. 

Le.tems continuoit d'être beau , & 

les Obfer valions avec le Seéleur avoient 

lété faites tous les jours , auflî bien 

aju'on pouvoit le founaiter ; on les fit 

jencore le Lundi au foir ; mais pendant 5. No« 

^a nuit il commehça à tomber de la neir vembre. 

^e i il continua le lendçmain matin , & 6. No« 

^depuis ce tems-là jufques vers la fin du vembre. 

4nois de Mai , il n*a plus paru ni terre 

ni glacfe; ce n'étoît que neige par-tout. 

•On a commencé à aller en Traîneaux 

rfur le Fleuve & fur les Lacs , comme j 

far la terre. Les ordres furent donnés 

.& prefquauffi-tôt exécutés, de planter 

dans la glace de petits Sapins en for- 

xne d'avcQues ^ dans tous les endroits 

. I 3 ^ ôii 
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^ où devoit pafTer Iç Chemin , que Toii 
'730* ne pratique prefque plus que for les gla* 
ces, dès qu'elles font aflez fortes, par* 
ce qu'il y eft plus uni & plus court. 

On eu; obligé toutes les années d« 
parquer ainfi les Chemins , fans quoi 
il ne feroit pas poflîble de les fuivre ; 
& les Voyageurs fe perdroiem fbuvenc 
dans les neiges , lôrfqu'elles ont ang^ 
mente jufqu'a la hauteur de 4 ou 5 fâeds. 
Les premiers Traîneaux qui paflènt, 
afFaiiient la neige &*la durc^nt; il 
en tombe bien^tôt de h nouvdle qixt 
remplit ce Chemin , & que les Traî- 
neaux en ftiivant cette eipece d'avenue^ 
foulent & durcifl^e de nouveau j de 
forte que dés le milieu de l'Hiver^ km 
neiges qui font tombées , ou dont ]çg 

; vents ont fouvent rempli le Chemin ^ 

ëtaht ainfi durcies , le Chemin fraye 
reflemble à une Chauffée ttés-dure, éle- 
vée par-deflus la glace où le terrains k 
même hauteur que les neiges qui cou- 
vrent toute la Terre. 
7. No- Le Mercredi , il a fait fî froid , que 

vembre. ]es Thermomètres ont defcendu à 20 
degrés au-defibus de la congélation ; au 
lieu qu'en France ils n'étoient defcen- 
dus en 1709 qu'à 14. §• Ce froid fî vio- 
lent n'a pas duré long-temi : le Jeu<fi 

matin 



ii._ 



A U N O R D, 199 

matin lé tems étoic fort adouci; le Ven- 
dredi & le Samedi il a dégelé : il écoit ^73^^ 
déjà tombé un pied & dend de neige; 8. No- 
il en eft fondu une bonne partie, & la^®'"^^^- 
glace n'étoic plus aflez ferme poiu: 
porter. 

Le Dimanche matin , le Ciel s'eâir. No- 
m peu découvert , & nous avons tout vembrc. 

Séparé pour obiêrver Je pailâge de 
ercure , par-devant le dîlque ou So* 
]eil ; mais il eft revenu du brouillard , 
^i n'a pas {>ermis d'en faire la moio» 
are Obiervàtion. Le tems ^(t devenu 
plus froid , & il a gelé très-fort jufqu'aa 
l^rcredi au fbir. Le Lundi ce fut une n. Ko- 
grande &lemnité , la Fête <de tous les vembre. 
Saints, fuivane le vieux flile auquel on 
ie conforme en Suéde : il y eut le ma* 
un deux Offices ou deux Mefles dans 
l'Ë^ife de là Ville , & l'Office d'après 
midi. 

Les derniers VaifTeaux n'étoient pas 
encore revenus de Stokholm ; on les 
attendoit avec impatience , & on crai* 
gnoit pour eux les vents du Nord ^ & 
des froids plus rigoureux qcd feroient 
glacer le uolfe de Bothnie» On fut 
fort ai(e le Jeudi matin , lorsqu'on vit 15. No- 
ie vent au Sud : il continua le Ven-vsmbife. 
dredi , avec de la neige de fems en 

I 4 tems y 
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■^ tems I & un commencement de âége^9 
173^* qui a duré tout le Samedi & le Diman- 
che. Le vent écoit toujours au Sud & 
très- violent ; les glaces commençoienc 
à êg'e jnaovaifès, il s'efl: noyé un Cher 
val attelé à un Traineau , duquel les 
• ' ' V hommes fe font fauves. La violence 
du vent faifoit tellement remonter les 
.eaux du Golfe dans le Fleuve , c^e no^ 
tré petit Obfervatoire étoit déjà plus 
d'an pied dans l'eau ; nous y fommes 
allés M; de- Maupertuis , M. le Monr 
aiier & moi en Bateau, pour en retirer 
le quart de Cercle , la Pendule & rinfî» 
/ crûment Anglois , ce que nous n'avons 
pu faire, fims nous mettre dans Teaii 
ftrefque jufqii'aux genoux* 
-. JV^demoifelIe Bek^ celle à qui. on 
envoyai des Médecines de Pello , étoit 
tiiariée depuis ;peu à M. Emballe , Docr 
18. No- teur ; c'ell lui qui a fait le Dimanche 
vcmbre. Ja Prédication : le fujet étoit le Père de 
famille qui fait des . Noces à fon Fils» 
Le Lundi , le même tems doux conti* 
aa. Np- :nuoît avec le grand vent. Le Jeudi on 
vembre. jgt Tenterrement d'une Demoifêlle qui 
mourut le 4 du mois. On l'a laiflëe 
expofée pendant plus de (]uinze jours 
chez fa Mère , ayant le vifage décou- 
^ vert ; tous les Habitans de la Ville â; 

des 
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Jki environs ont aflîfté à Tenterre- 
ment ; on y efl: venu de toute part en ^73Q* 
Traineau ; les glaces étoient bien reprî- 
fes , & on alloit par* tout en fureté. Il 
n'y avoit^ pas plus d'un demi pied de 
neige. Je fuis allé le jour fuivant , a- Vendre- 
vec M. Camus par-deifus la glace à Ma-> ^î- 
tiHa , pour voir M. Piping notre pre- JJ^^^^^^^ 
mier Hôte. Il n étoit guère plus de i 
heiif es lorfque nous avons vu le Soleil 
fe coucher. 

• Les Vaiflèaux qu'on attendoît de 

$tdkholm étoient arrivés afièz près des 

Côtes , le Samedi 1 7 du mois ; mais les 

glaces les avoieht empêchés d^appro- 

<:her des terres , & n'a voient pas été 

allez fortes pour pouvoir tranlporter 

en Traineau , les Marchandifes qu'ifs 

apportoient ; pludeurs des hommes qui 

montoîent ces Vaiffeaux , avoient ga- 

^né la Viîle par-deftus la glace. Mon 

Hôte en étoit un ^ & étoit déjà arrivé 

Samedi dernier ; aujourd'hui 24 les gla- 24. No- 

.ces ont été aflfez fortes, & on a amené vcmbre, 

quelques-unes des Marchandifes. C'é* 

toit lur-tout des Grains , du Seigle , du 

;Ris, des Choux, du Sel, des Pommes^ 

.quelques Oranges ; on fut encore qua- 

:tre jours fans ofer rifquer les plus gros 

Bâlots fur là glace , moins forte & plus 

i I 5 dan- 
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dangereufe fur le Golfe ,î qu'dl« oe Vi^ 
^^730. toit fur le Fleuve. 

Quoique les Obfervadons faites avec 
le Sefteur à TorneS & à Pello , s'ac- 
cordallènt toutes à deux on trois fecon* 
des y & qu'on n*eôt aucun lieu de fbup- 
çonner qu'il fût arrivé quelque déran* 

Sèment a Tlnflrument , dans le tranfport 
e Pello à Tornel , d'autant plus que 
ce tranfport avoit été fait en Bateau* 
26. No« M, de Maupertuis , toujours auffi fcra« 
vcmbre. puleux qu'il l'avoit été fur les Monta* 
Lundi. gQgj j^jjj jgj Obfervations des angles y- 

ne penfoit qu'aux moyens de vérifier les 
Opérationsfaites avec le Seâeur. Nous 
parlâtnes beaucoup de le retourner ; 
mais nous n'avions pas eu le tems de le 
ïetoumer à Pello. II fut réfblu qu'au 
lieu de retourner l'Inffarument , ce qui 
étoit fort difficile , & nous auroit pris 
beaucoup de tems , au premier beau* 
tems on feroît quelques Obfervations 
fiir l'Etoile ) du Dragon; qu'enfuite en 
tranfporteroit lé Sefteur à Mattila,diA 
tant de Tornea d'un quart de lieue; & 
que cet Indrument étant rapporté âc 
remis en place dans rC^fervatoke, on 
s'aflureroit par quelques autres Obfer- 
vations de la même Etoile , s^il n^auroic 
ibuffert aucune altération. 

Le 
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Le Mardi nous préparâmes tout, a* 
fin d'obferver dès que le tems nous le ^73^' 
permettroit. Nous commencions auffi 27. No- 
a préparer ce qui devoir nous être né- vembre. 
ceflaire pour la mefiire de notre bafe, 
pendant que M. firuoius falloir acûDm* 
moder chez loi à Ofwer Tomea f InûC 
grandes Perches bien droites , chacune 
longue de cinq toifes^avec un bonnom^ 
bre de fupports ^ fui vaut l'idée que nous 
lui en avions donnée , & que nous Ta- 
vions prié de faire exécuter. 

I^^oiis vivions aflez agréablement i 
TomeL M. Duriez y Lieutenant Co^ 
fonel , M. le Curé , qu'ils nomment 
Pronbft, c'e{l:*à*dire, Prépofé, com» 
me font ks Doyens dans nos Diocélëa^ 
notre ancien Hôte M. Piping » M. Vî^ 
guelius , le Frère de M..Brunius ^ for- 
moient notre focieté ordinaire ; ils 6- 
toient aimables & avcôenc de felprit. 
Du refte , notre union & notre gayc^ 
fuffifoient pour la douceur de notre vie. 
Les Plabîtans du Pays nous amnent 
pris ^i amitié ; M. iielant , notre Ifi* 
«erpréte pour la Langue Finnoifib^ nous 
« mt aiôooid'hui à &é ^ ■ qu'il y s^voit^S. No* 
fiufieurs Pay&ns qui demandoient à^^^'^^* 
BOUS fiiivre en France ^ où ils apçren- 

I 6 droient, 
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droieot, difoient-ils, à nos Fêcheofsà 

^73*- faire la Pêche du Saumon. 

2Ç. No- Le Jeudi , le tems étoit devenu tarés* 

vcmbre. doux , les Thermomètres étoient à la 

congélation. Le vent étoit au Sud a& 

fez fort , & a fait monter les eaux ésL 

1. Dé- Fleuve fur les bords de la glace. Le Sa* 
cembre, ta^ài il a fait beau- tems , & on a fait 

une Obfervatioa avec le Sefteurr 

2. Dé- Le Dimanche , deux des Lappones 
cembre. de Corpikyla font venues à Torne& » 

traînées chacune par unRéenne. Nous 
Â'avions pas encore vu aller dans ces 
'Traineaux , dont la conflruâion eft Gn* 
guUéfe,& dont les Lappons & les Fia* 
-landois fe fervent avec wie adreffe mer- 
^Reilleuie. J'en parlerai plu^ au long au 
-27 Décembre. 
3. Dë« ' Le Lundi il a fait beau-tems , & on 
cçmbre. -a eiicore obfervé avec leSeéteiir. I^ 
«froid a tellement augmenté tout à Goup^ 
:que le Mardi matin , le Thermomètre 
à efprit de Vin étoit à i S , & celui de 
JMercure à 22 au^defibus de Oé Pendant 
•k^nuit & le Mercredi tout le jour , il 
* €. Dé- eft.tombé de la neige. Le Jeudi ma- 
*^Tranf-' ^ > °^"^ avons ôté la Lunette du Sec- 
port diî teur (fe deifus fon pied; nous l'avons 
Seâeur. -mis-d^ns fa boëte , &ravjonsfait araof- 

porter 
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porter jufqu'à Macilla , & la l'apporter 
erifuite dans rObfervatoire. Ces bon- ^73^ 
0es gens étoient fort furpris de cette 
cérémonie ; ils y imaginoient du myftè- 
re : quelques-uns demandèrent à M. Hé- 
lant , pourqupi il n'avoit pas affilié à la 
Proceffion des Frangois. Nous avons 
replacé le. Sefteur fur fon pied : on a 
fait ce foir une Obfërvatîon^ qui*a don- 
né la même hauteur de l'Étoile, & a fait 
voir que le Sefteur n'avoit point fouf- 
fert, par tous les mouvemens qu'on lui 
a donné dans ce tranfport } on a trou- 
vé encore la même hauteur cje l'Ëtoile^ 
par une féconde Obfervation. faite le 
Samedi 

M, Brunius étoit arrivé Mercredi an 7. Dé- 
foir , & devoit repartir le Vendredi ma- cambre* 
tin ; les Perches pour la mefure de la 
bafë étoient préparées de même que 
les fupportsjmais nous ne lavions quel 
parti nous devions prendre. Falloitil ' 
mefurer. aéluellement notre bafe , ou 
remettre cette mefure au Printems? Il 
y avoit déjà beaucoup, de neige , il en 
tomboit fouvent ; quelquefois ^ême le 
tems étoit affez doux , & il pleuvoit - .. 
comme il. a fait aujourd'hui Vendrêdî 
tout le jour : tout cela rendoit l'ouvra- 
ge de la mefure très-difficile & très-pé- 

I 7 ni- 
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Aible. ^remettant cet ouvrage att 
^73^* Printetns 9 noqs étions fur s d'avoif des 
journées beaucoup plug longctes ; nous 
avions tout lieu aefpérer ^ue la fur&ce 
des neiges 5 un peu fondues paries m* 

2ons du Sdeil , &'enfiike durcies pat 
\ froid de la nuit, formeroit une croû« 
te Bffei dure , fur laquelle nous pour-» 
rions marcher & faire aifément notre 
ouvrage. PhiGeurs Bourgeois <ie Tor« 
ne& nous conieillôient de remettre cet- 
te mefure au Ptintems ; où les jours 
ieroient plus longs , & le froid moins 
rigoureux. M. I^nius & quelmes au* 
très nous confeiHoient le contraire ; tts 
difoient qu'il pouvoit arriver ^uetfue 
dégd c<Nmdérab(e, plutôt ^u^'on ne s'y 
attendok ^ & que nous nfquions de 
manquer entièrement notre mefiare. 
^ Après en avoir conféré entre/nous le 
^^jI[ Samedi & le Dimanche , A fut réToto 
que M. ClairaNfx , M. Gelfius & moi 
irions (ur les lieux , pour voir fi notre 
ouvrage pourroît fe faire à ptéCeoL 
Nous prtmes deux Trameaux , & nous 
{>anSmes tous tes trois avec un DomeP 
îo» Dé« tique , le Lundi après diné. Nous avons 
cembre. paflë par Matilla «i Nedcr Wojdcala • , 

cte» 

^ Neder en Suédois , & Ala enf inlandois. 
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de-IS itt>u8 avons travetfë le Fleuve 
pouf àSeï changer de Chevaux à Of^ ^73^* 
vrer Wojakala ^ d*oà 1K>U8 femmes tou- 
jours ailes par les Bois jufqa'à Kukula ^ . 
fur le rivage Oriental du Fleuve , parce, 
due les ghures ne 4bnt pas pratiquable« 
dans les Cataraâes : elles y font eztté* 
mement rabotseufes , & ioht ouvef tet 
en plufîeiurs endroits. De Kukula noua 
avons traverfé de nouveau le Fleuve » 
pour aller changer une leconde fois de 
Chevaux à Laëtila. Nous en jfommes 
partis à s heures & demie du fw, & 
fommes arrivés à 6 heures & trois quarti 
à Corpikyla * , chez Tepaue I^iog» 
où nous avons foupé , couché , & pris 
d'autres Chevaux le Mardi matin, u.q^^ 
Nous fommes toujours allés dans lescembre. 
Bols au Couchant du Fleuve , & avons ' 
traverfê un petit Lac dans la Forêt de 



fignvfie&t bss ou infétlear ; il 7 a deux Ha« 
meaux de Wojackala, le bas , Neder ou Âla 
Wojacjtala « & le haut que les Suédois nom* 
ment OfWer , & les Finlandois Ylli Wojac« 

isala. 

^ Le Hameau de Corpikflai auili bien que 
celui de Kuckula , eft divlfé en deux parties ^ 
dont l'une eft au bord Oriental , & l'autre au 
bord Occidenal do Fleuve :fipifigdemsuioi€ 
fur le bord OccidemaL 
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m Taïpalfi. Nous fommes arrivé» à Wit^. 
J73(5* za Nièmî , d'où noas avons defcendu 
fur la glace du Fleuve : nous avons paf^ 
fë devant Pekila , auprès de l'Eglife de ■ 
Hieta Niemi » & de-là à Coïfwunky)a# 
Nous y avons changé de Chevaux > & 
après avoir paile Niemisby , nous a« 
fons fuivi à peu près rallignement da 
notre bafe juiqu'à Mickolon Sari * , d'où 
nous nous fommes rendus chez M. Bru J 
nius , où nous fommes arrivés à midi* 
■ Nous conférâmes long-tems avec lui, 
fur le projet que nous avions formé de 
mefurer aftuellement notre baie ; it 
l'approuva fort , malgré les difficultéa^ 
que lui propofa M. CelQus, 

Il avoit fait très - froid le Lundi » <& 
encore davantage le Mardi. Pendait 
la dernière nnit que nous étions à Cor- 
|>ikyla , les Bois donï les MaifoBs/otit 
bâties, craquoient avec un très -grand 
bruit ; on auroit cru qu'ils fe fendoienc 
12. D4* de toutes parts. Le Mardi au foir, le 
ccmbre. tems s'eft radouci , il a neigé & encore 
tout I^ Mercredi matin , ce qui a bien 
gâté lès Chemins , & nous a oeaucoup 
retardé à notre retour. Nous n'avions 

-^ ce^ 

• ^ L'Ifle deMickolon fort près (1« Texuéflû* 
té Septentrionale de la. bafe. • 
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cependant pas à craindre de quitter les 
Chemins, parce qu'ils étaient plantés ^73^1 
de côté & d'autre de Sapins fur la gla-. 
Qc. Nous avons fuivi les mêmes Cher 
;nin» que quand nous fpmmes allés. On 
alioit en wreté fur tout le Fleuve , ex* 
cepté auprès des , Çataradles : au - deflus 
/de celle de Wuojenna & le long'de fbn 
CQuranc ^ il y avoit un aflêz grand efpar 
îce qui n'étoit point glacé , dont il for- 
jtoit continuellement une fumée prodi? 
gieufe de vapeurs , élevées par le mou* 
rvement impétueux des eaux. Nous 
:fbmmes arrivés fur les 10 heures du 
foir à Tornel : nous avons fait le rap- 
port de l'état auquel nous avions trou- 
.vé les glaces & ks neiges , & le lende- * 
main Xeudi matin, la résolution fut prî-13, d^^ 
ie d'aller mefùrer. On prépara toutcembre. 
ce qui étoit néceffaire pour cette Opé-, 
ration , ^ & chacun fit fes arrangemens 
particuliers. 

. Nous partînies M. Camus & moi, le 14. Dé- 
Vendredi fur les 9 heures du matin , membre* 

pour aller commencer à ajufter l^s Per- ^^j^"^^^ 
ches qui dévoient fervir de mefiire, &fe. 
alligner la bafe. Meflieurs Hélant & 
Herbelot vinrent avec nous ; nous a- 
.vions cinq Traîneaux , dans lefquels 
nous portions un quart de Cercle, & 

* ' queF» 
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quelques Inftrumens nécefiaîres , da 
1736. Thermomètres , des Limes , des Mar- 
teaux 9 & plufieurs ferremens pour tum 
mefures. Nous arrivâmes im peu ^ 
près 8 heures du foir chez M. Branius^ 
où nous trouvâmes une Chambre du 
moins qu*à l'ordinaire ; il airoit pour 
lors chez lui îk Betie-fosur , F«mt»e dm 
Capellan de Tornef . Nous nous m^ 
rangeâmes comme nous pûmes , nooi 
portions nos^Matelats»& je pla^ va&tL 
fit fur une grande Tabk. 
1$. Dé- Le Samedi & le Dimanche , le tes» 
cembre. Continua d'être fbmbre , 9ç il neigea dci 
17. I>é- tcms en tems. Le Lundi le tems fiic 
ITut ^^^ ^^^^i ^^^ allâmes cbèrciier Tat- 
crâbxe. lignement de la baft ; nous comment 
mes à y planter des piquets , ^ noui 
continuâmes le Mardi. Meffîeurs de 
Maupertuis, Oairaux^ Monnier,G^ 
fins oc Sommereux arrivèrent ce même 
jour , & nous nous trouvâmes le Mardi 
au foir tous raifemblés chez M. Brunius. 
Nous avions porté de Paris une toife 
de fer , bien ajuflée Hir celle du Châte^ 
let , avec un étalon aufli de fer , dans 
lequel la toife entroit bien exaélement. 
On avôît ajufté Tun & Tautre à Paris , 
dans un tems que les Thermomètres é- 
toient à 14 degrés au-dellUs de 0. Le 

* Mer- 
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Mercredi ^ nmis cdnfervâmes à cettae 
fiaême hawieur les Thermomètre» dans ^7S6» 
-une ChaaibBe^ aU moyeei d'un boa feu. J^^iJ^g* 
Nous fÎQiies cinq coifes de ibcds de fa- 
pin , nofts les armâmes k chacune db 
leurs exîrémkés d'un gros dou arroO'^ 
di ^ que nous dkadiiuames avec la li- 
mc^ jaCqv^k ce que la toile entiât bioi 
txàSbtmeût dans T^talon. . Nous çcnxC- 
iâmes la pféctGon ju£qu'à réptiflèur d'u* 
ne fisuiUe de papier. Pendant que no(|S 
.^uftions ces toifës ^ cm nous Ëufbit f»* 
i*e des lits , & j'ai cefle de placer le 
mien fur la Table. 

Le Jeudi , pendant que M. le Mon^^o. T)i^ 

-fûer & quelques autses lonc allés conti^ craibrt^ 

illier à planter des piquets k long de la 

bafè» Monfîeur Camus &. moi, avec 

les cinq toifes que nous avions ajufbées 

•iiiâr ^ nous avons réduit huit longues 

Perches de £q)in à la longueur de. cinq 

jtoi&s cliacune. .Nous fîmes pour cela 

iinè efface de j^and éulon. Noqs 

«plantâmes dans la Chambre un gros 

dou , & un autre dans le Veflibuk , à 

une dîflanoe un peu moindre que cinq 

toiles. Nous rangeâmes àes fupports 

3m formoient une efpèce d'écbafaut , 
'un des cbus à l'autre; & noosy rati- 
geâmes no< cinq toi&s aj ofl^^ei ^ pofëes 

bien 
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bien exaftement bout à bout Tane dfe 

^73^* l'autre. Nous chaffânres enfuice nos 

deux gros clous ^ & nous: en êtâmes a^ 

vec- la Lime , jufqû'à ce que les cinq 

toifes (ë touchant bien exàéleinjenc,fuf- 

fent comprifes entre ces deux gros 

clous plantés dans les murs de boi$ de 

ia Maifbn. Ce fut emre ces deux ^ros 

HCtous , que itous rendîmes nos hok 

-grandes Perches d'une longueur de 30 

pieds , la plus prédfe qui fe puiild. 

•Nous vérifiâmes la longueur des cinq 

toifes de bois f & enfuite la dîfiance de 

30 pieds, d'un gros clou à l'autre. 

21. Di» ^ Nous housdiQ)Osânies le Vendredi à 

cembre^ aller commencer ^otre meiure par le fi- 

gnal Septentrional. Comn^ il étok 

: tombé beaucoup de neige, on prépara 

:huit machines pour frayer les chemins 

r.aux Meiîireucs : c^étoit de gros mor- 

\ceaux de bois liés enfemble , & difpd- 

fés en triangle y qu'un Cheval traînok 

»ar Tangle le plus aigu , pendant que 

[es deux côtés qui alloiént en s'élat- 

jgiflant , rangeoient la neige de. côté 

; & d'autre. Ces machines dont chacu- 

ctîe étoit fi pelante , qu'à peine un Che- 

,val pouvoit la traîner , n'enfonçoienc 

cependant pas afièz tlans la neige ., Se 

^n'eurent pas ^tout l'effet (|ue:nQS:Pa^- 

i . " ^ fans 
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f^ms tious avoieot fait efpérer , & nous 
ne nous eja fer vîmes , que jc^ premier. 1 7 3^. 
JQur. 

Dès que nous fûmes arrivés vers les 
10 à 1 1 heures , à l'^xtrémicé Septen- 
trionale de nocre bafe,nous prîmes en«* 
femble les mefures , pour commencer 
exadtemenc du centre jia ngnal,&,pour, 
defcendre du terrain fur la glacç,;à la' 
diftance de quelques to^fes du fignal : 
nous nous part;ageàn^es enfuite en deux . * 
bandes , dont çhacunç éf oit (le quatre . 
Mefureurs. Nous avions chacun un 
clayon; quelques-uns fe fer voient de* 

Sapier pQur marquer ; d'aujtres pen^^ 
oient à leur çol un morceau deplanche»^ 
fjiir lequeJ JIs faifoij^nt^ nn trait de cra- 
yon , toutes les fois qu'ils pofoient !^ur 
jjferche* • Nous ne confiâmes ceç per- 
qhes à q^cun Payfan.nimême ànos Do- 
Qieftiques ; ils foutenoient feulement les 
j^rches par un des bouts pour nous ai* 
der à les porter ; mais c'étoit toujours 
un de nous , qui portoit le dernier bçut, 
^ qui avoit foin de faire toucher exac- 
tement le clou qui le terminoit ,. au 
c^ou qui étoit au bout de la perche pré-* 
cédente. Nous avions eu foin de ço^, 
ter nos perches , afin qu'on les portltj^ 

tpujowjdaoj I^LJnlfnÇ wdr€.^.,Now8g 
: avions 
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avions déjà mefuré 700 toKès à deux 
^73<5* heures âk demie , & comme il fe fai- 
fbic nuit , nous retournâmes chez M. 
ft'uniusw Le tems fut très -froid ce 
jour-fà; le Thermomètre étôit à 1 8 de- 
grés au-deflbûs de o. Pendant que nous 
étions fur la ba/è , M. le Monnier bû- 
t^nt de r£aa-de-vle , fa langue fe col- 
la à la Tafle d'argent , de façon gœ la 
peau y demeura. 
23. Dé- Le Samedi, le tems t*tti adotici , il 
cembre.1 ^ ^n peu neigé jufgu'à midi ; noifô n'a- 
vons pas laiué que de contii^ucr notre 
ihefure , même jufqu'après trois heui^s^ 
fe rems étani devëtiâ alors fort lërai&j> 
nous voyions encore aHèz. 
23. Dé- Le Dimanche , Je tett# a é^é ailes 
cembre. dotix & très - feraiQ. Comitie noue* é* 
tîons à midi fur la bafe , nook avoft» vft 
le Soleil tout entier^ élevé éttnvltea 
un quart de de^é , e*tiil-à-dire , de fe 
moitié de ion diamètre , au - deiTus de 
Fhorizon , dans la diiéâion du Fleof- 
1$. Dé« ve; nous le vîmes eécôrê le Mardi de 
ceffibre. même ; il fe leva à 11 | heures , & fè 
coucha une demie heure apfès midi 
Le tems a continué d*être beau & ai&z 
^oux , le LuncK , le Mardi & le Mer* 
credL Meffieurs de Cedeflron & Met 
é^ewz vktfftm v&to YH» mefiirer. 



A U N O RD. 215 

èc ^ relièrent avec nous le Mardi & le 
Mercredi. i,73<î- 

Le Mercredi fur le ibir , il a com- 26. Dé- 
mence à faire plus froid ; nous en a-^^"^'''®» 
vons taus beaucoup fouffert en recour* 
nant chez M. Brunius , d'où nous com- 
mencions à nous éloig^er de deux bon- 
nes lieues de France. Nous montions 
dans nos Traîneaux , tout en fueur de 
k fatigue du mefurage } nous faifions 
ainfi ail moins deux lieues fans action | 
& expofés à un froid violent , qui nous 
pénétroit malgré les habits de peaux 
(dont nous écions couverts : aucun de 
fious cependant n'en ,a été confidérable- 
ment incommodé ; M. de Maupertuis 
a eu feulement quelques doigts du pied 
gelés ; j'ai reilènti aoifi quelque dou- 
leur à ceux de la main pendant quet« 
ques femsônes ; mais noas n'aurions 

Es dâ. en être quitte à (i bon marché* 
I Mercredi au foir le Thermomètre 
étoit à 15 degrés au-deflbus de la con- 
gélation ^ & le Jeudi il fut à 25* 

U y a voit encore un boat de la baie 27. Dé-^ 
à mefurer , qui n'étoit pas planté de^^n^^'^* 

Î)iquets ; Meifieurs Clairaux & Camus 
ont allés les planter , pendant que 
nous axons entrepris M. de Mauper-. Voyage 

cuis & moi 110 voyage court mais tcrri-^"^^^^' 
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'■■ " ble. Lorfqu'on fit les Obfervatiens des 
^73^- angles fur Ayafaxa, on oublia de pren- 
dre la hauteur d'un arbre qui entroit 
dans les angles obfervés. Cette omif- 
non ne pou voit pas caufer d'erreur fen- 
fîble dans nos Obfèrvations j mais M. 
de Maupertuis étoit trop fcrupuleux 
pour négliger h moindre chofè. Nous 
. montâmes donc fur la Montagne d'A- 
vafaxa , traînés par des Réemies dans 
des Pulkas: ce font des Traîneaux faits 
tomme de petits Bateaux , pointus par 
i'àvant, & pofés fur une quille qui n'a 

g as plus de deux ou trois pouces de 
trgeur. Lès Lappons' ont de ces for-* 
tes de Traîneaux , longs de cinq & mê- 
me de fîx pieds , qui. fer vent à tranf- 
porter leurs Poiffons fecs& leurs Peaux 
. de Réennes ; mais ceux dont les Ha- 
bîtans fe feryent pour voyager , qui 
furent ceux qu'on nous donna ^ ne font 
longs que de quatre pieds tout au plus; 
Favantoula pointe de ces TraineauK 
efl: couverte de planches, & furie-bord 
[ de ces planches on cloue une Peau de 
Réenne , que celui qui eft aflîs dans le 
Pulka ramène par - devant ia poitrine , 
& arrête avec des cordons autour de 
Ion Corps , pour empêcher que la nei- 

"^ .^^ fi^ a dans laquelle il Xe trouve fouvent 

com- 
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corûme enféveli , h*entre dans le Trai- •^ 
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neauL. ' I.-a difficulté eft de garder l'é- ^^73^* 
quilïbre ; ces Traîneaux n'ont guère 
plus d'affiéce que ies Paûns dont on le 
fert en France poiir gliflèré M. Brunius 
uî nous accompagnpit , accoutumé à 
fervir de ces Voitures , gouvernoit 
fi bien Ton Tjraineau.ay^ un petit bâ- 
ton qu'il , avoit à la . main , qu'il gar^ 
doit parfaic^ment réquilibre: M. de 
Maupertlûs & xùqï variions continuel 
lement ; fi nous voulions nous relevé^ ' 
d'un i^té^av^ nQKre.bâix)Q , nous ren^ 
verfions de YzxXfpi, iIVI. de;Mauperuii« 
fc froifliiméaje. UR J)r2is.' .,' • ^^ 

Les Réeqnes qui n<^ t];i^]boîeiit-j| Leg 
font à6$ ^Cpèc€fi de iOérfs donc le boisR^n^^s 
^ W&^9. &Jçs,,|)erche3 de. ce l>oi**^|^^.f 
font tenvierréçfeQ^ôvaat. On fait beao-Qeaux. 
coup de différas ufages ^^p, CQS ani- 
ntiLven : on eji inange^ la : chair «c^i efE 
dSEsz délicate ^ mais fadet; les Hai^t^ans^ 
fur-çout ks LappoBs,; la font fechèr & . 
h gardent fort long-tems ^ on fait du 
fil avec les nerfs de ces Réennes , qu'où 
emploie fur^tout à coudre l^$ Bateaux ; 
on mange leyr, lait ^ & on en fait du 
fromage qui n'eft pas ban. On s'ha- 
bille de la Peau de ççs Animaux , fur- 
tout des jeuqes , dont le poil efl plus 

K doux. 
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doux, n n'y a aucun habitant Finliii* 
^73o- dois, ouLappon, même Suédois, qui 
n'ait fou habit de Peaux àt Réenue^ ; 
noE» en avions auffi chacun un : on Jet 
nomme Lappmudes , & on s'en fert 
eomme de Rodingorces. On en met 
le poil en dehors , &<» la double d'a^ 
ne toile , d'une ferge , ou» d'une auire 
peau dont le poil & tiouv^ en dedai)s« 
On fait encore avec ttt peau de» vieiltea 
Réennes des Bas ^ ou plutôt <tes bottes 
inolles , dont le poil m encore ^n de^ 
hors ; elles Ibnt 'drès^^'ctiaudes & très* 
bonnes pour mntéh&rÙBt 4a neige- qi^nd 
9 fait bien froid , car dans les dégels 
M ne peiît pliis s*en ktx^. 

On fe fert de R^éènnes pour ^ôjs^gtt 
dans lés endroks-^ù ies^ Cbem^n- a»* 
nrient de la peine à tiH&t , ou dan» ks 
Pays àh Ton tt-auiN>ie pas àe quoi nimr^ 
Tir les Cheraift » cdmtaié (fons to« te 
Plays w Nord de I&ngis , e'eil-à-^^ 
toute la partie Septentrionale de ce 
Continent. Quelques Voyageurs ont 
|)rétendu j oue quand on dirait auRéen* 
ne à l'oreSle » l'endroit où on vouteft 
aller ^ iî femendoit j c'eft une fàbJe j 
les Réennes (ont très- vîtes , mais ifs ne 
font pas trèï- forts; attelés à^un Tftâ- 
nean, ils pourroicnt peut-être feife 

ttentc 
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' trdite lieues dana un jour , fi le çhe- "^ ' 
inla étoit bien battu ; mais IcMTjfoue le ^23^- 
cbemiii o*eft pas diir & batio ^ « qu'il 
.&UC que le Traîneau laboam h J)ei^) 
le Rééime a bien de la peine à avancer, 
& ne va que ùxtt lenteBienc. Le Réen- 
ne a la commotËté de trouver par-^tout 
la noorritore;. Lorfqu'il efi fatigué , fon 
Maître bien envelc^f>é pour le garan- 
tir du frcâd , décache Tanimal , qui ne s'é* 
loigne pas beaucoup : îl fouille fom k 
neige , & trouve une moujOe bkndbe 
qui eft ptrefque foa unique nourriture , 
de forte que le Voyagrar ne porte que 
qndques prcniiA^ potts Itijynême j il 
les met dam la ptiime #u à T^à^vant èa 
TnifitasL UiMtchofe qui parc^m é* 
trange» c^efl qne daint m voyagea & 
Wardtws , le Vengeur efl; obfaigé de 
porter une prov^joa de hott, fttce 
du'oD pa0b de grandes énÀifli de 
Pays» endéremeitt nues & ûos flMicao 
bois» 

De diez M. Bnnàis » nom étions 
venus d'une rapidité tetàble par^deflus 
h glace, oùlediemin étok bien bat- 
tu, jii^u'àNârki^ oà nous nous trou- 
vâmes au pied de la Montagae. La 
nei^ la couvroît entièrement , il n'y 
afou; point de cbemio frayé ^ & il é^ 

K z toit 
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^ toit à craindre que nous ne tombàflions 
^73<>- entre des Rochers , où nous aurions été 
abîmés dans les neiges. Un Finnois qui 
avoit attaché. à fes pieds des planches 
longues & étroites, marcha lentement 
devâfnt nous poor fonder le chemin ; il 
coiiduirdt avec une corde Je Réenne 
du premier Traîneau ; ce pauvre ani- 
mal enfonçoit dans la nejge jufqu'au 
ventre , & avoit bien de la peine , ainfi 
que ceux qui le Tûivoient , à nous traî* 
ner an haut de la Montagne j il fallut 
par plufiears fois les laiUer reprendre 
haleine & iè repofer. 

Nom arrivâmes œpeodant ,& d^po* 
i&mes d'abord 4e quart de Cercle, de . 18 
pouces pour faiiie notre Oh&rvatîoit , 
tandis que deux Lappons & une lap- 
.ponne, ^ui nous Servaient de condac* 
teon, haioieat un gmd feu , & que 
les Réeimes ëtoient à fouilkr f<Mis la 
neigera: à paître de la moufle qur'ils y 
trouvoknt Le froid étoit fi grand; 
^^ue la ne^ ne fonddit pas féas le feu 
ni à la diftance d'un pied tout autour. 
A la defirente de la Montagne , nos Lap- 
pons nous avertirent d'enfoncer nos 
petits bâtons dans la neige , le plus a- 
vant que nous pourrions ^ pour modé- 
rer la vîteflè éè nos Traîneaux^ & en* 
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Êïcher aa^ils ne tombalTent continael* 
ment lar le^ jambes des Réennes qui ^7S^* 
y écoiènt auelés. Quand nmis fûmes 
an bas de b Montagne ^ nos Lappons 
laiflërent iears Tjaiœaax à NlirlcL , & 
chaque conduâeùr s'eft aiBs fur Favanc 
de chacun de nos Traineaux» & le te* 
aoit en équilibre av:ec une adrefle fin^ 
ffjàiàre. Nous àvobs.dBiit k chemin' 
mnsverier, :& très -j^apideinent^ , ja& 
ques die:^ M Brùnius. 
. M. Marifios , du Bureau des Cartes 
de^Gô^holm^. eft arrivé de Torneâ ; it 
eft venu ntous voir continuer & fini? le 
Vendredi nofire méfure de la bafe, &a8. Dé- 
s'en eft retourne à. Tornel. Nous me- ^cnibrc. 
fnrions en deux bandes ^ comme j*ai 
dit; Tune trouva 740^? toîfes-^ 5 pieda 
4 pouces y & Tautre 740<S toiles 5 pieds 
juib^. La féconde bande en mefurant 

Îlantoit dans la glace un piquet , cosé 
chaque centaine de toi&s, ifpos fonv 
mes allés le Samedi & IeDimîincbe,M. 25. Dé- 
de Maupertuîs , M. Camus & moi , nous cembre, 
affurér «ncore qu'on n'eût pas fait d'er- IÎlII^' 
reur dans fe nombre des centaines ^ ça, 
traînant une corde longue de 50 toi* 
ies,.dans toute la Icmgueur de la bafe. 

Nous 6nîmes cette Opération , le Di- on re- 
vanche à a heures après mictij iJ tom- tourne à 

K 3 boitTorûea* 
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bok beaoooim de ae^^ par on veat lie 

^73^* Nord faôen frdâ. M. (de Meapenns 

dl parti de Nkmisby mrec M. Hdant 

poor s'en aller i Tœici^ où Mdfieurs 

diaiiraux , leMomiier , . Sommerenz â: 

Herbelot éwknt allés k Vendredi M. 

Camus '& moi lammes retovetaés cher 

M. fimmos , d'où nous fbnisies parti» 

31. Dé- le I^adî mada a?ec M. <>ei<ius ârdrax 

çembre. Do|n^ft»qiiea , i& Qoosiicttia Amme» 

rendus à Torneâ à 7 hearet du loir. Il 

^<àii&k fortiseau^ tems le œadai&airez 

doux; inaisdésies4lttures^a{flièttnii-. 

di , il a fait un lent de Sud exaàm&^ 

nient iroid avec de ia ne^é 

_ •' •• - Le Mardi , premier jour de Janvkr;^ 

^737' ^ ^^^^^ ^^ beaU'temSf mais beni&OjM z 

1. jan. le Thermotnécrea écé lonscems i 2o:de«- 
vier. fféu^(k eâ<)efoendn jafauTa a2 au^defifout 

2. Jan- de lacongéiation. Le Mercredi matm, le 
vier. Thermomètre de merciH^e etoit k^S^ 

& celui <l'erpric ide ^ i 25. Ls &k. 

, du même jour , le froid a^t cncmè 
augmenté; le Thermonrànre de mer» 
ci3ffQ étolt à 3$ I , & une BomeHle de 
bonne Eaa-de-vie de France â été gelée 
pl-ompcement. On entendoit pendant 
la nuit les Bois ^nt les Maifons ibot 

' cdnâïukes. ts-avûiik^ uveo firaças. Ce 

à'cdui de la mouiqi» 

terie^ 
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ierk. Malgré cet gnmda froids oo 
iroyage beaucoup; il amble mâose que ^737* 
Im Habkaos pittnMDt fie «ms • là pow 
loisir à fem» affitf €9* 

Xie Itutiiil «èenacoap Qejgé: la 01^3. lai> 
k OiH tsft dcwou feram » & le Vendre- ^^^* 
cK mutin coac le Qel âxnt en annniêa^/p^''* 
karea^ ; il faifiitc créi^froid f lea Thor^ 
aoff9ètr«S(éii0fleitt à 25 & à it8 , «e qui 
s-ciMidiiia^lejSaiiieàî^ jcmr auquel oas-Isn- 
«élébrofit k £âte de Noel^ qa^Sanom^ ''''''• 
méat Tâlr» . Lc$ Halâtans ont palTé à 
££giiie:aQe bonne partie du jour, & le 
mm éa,xemséms Jears Maifons, fore 
nettréa^ Qcci;q)és à la kâuire^ ou àdia% 
terxlQsJ^isfnesiHi Cantiques d!Ë^if& 
Xjs T&ërÉiQmétre de: mercure a ^ 
le &Àr à 3c » ^ ie Dimanciae i^atin à^* ^^^' .. 
53. Une BouÊeiile ^lûére 4l*Eautde-ï ' ^ 
viecfo France a&é gelée dansimeCban^^ 
bre oà cm neiaifint pas de'fmi. Le 
ûàr du même jour y le ThôrmométreThermo.! 
de merciue étoît à 37 ^ pçodant que mètre ge- 
celui d^efpm de vin n'écoic au'à 29 ^ &'^- 
ce dernier étoit gelé le Lundi matin, & 7: Jan* 
av4xt vemonté à Ta temperamre des ca-^^^'^' 
ves de i'Qbfervatoîre. M. de Maiiper^ 
tus fa poafcé en cec état dans fk (Siarn* 
bie; dans le premier k^ant qa*il a dér 
gKlé^ il a. baucQf» defaawh , &jRtb. 
; : K 4 fuite 
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fuite H a reihont^ à la température de 
^737* Ja Chambre, Le tems s'eft adoud, & 
le Thermomètre de -mercure n'étok 
plus qu'à 25 le foir^^il-èft tombé alors 
de la . neigé^par un '^nùd veritidé Suit 
, M, de JMâupenuiis 'airait commencé 
chea^ M. BruniuiB , pendant qu'on me- 
furok la bafe , ^^une expérience qa'il a 
réitérée phiiieursc^» à Tome» , pomr 
t'afTurer fi les toifes & lei perches de 
bois s'aHôngeoie&t oùfe ratcutrùifToient 
dans les differenie^ températures d'air t 
H avoit toujours dans iâ Chambre deu]ic 
de ces toifes de boîs que .bous, avion» 
ajuflées dans Tétalon de &r^ & en mê- 
me tems deux, autres dans iaâ}^*^ ex- 
pofées au froid : Je matin, le Thermo- 
mètre étant à 14 ou 15 au-dei&s de o« 
dans fa Chambre, il préfentoit les une» 
& les autres de ces toiles dans l'étalon ;. 
il n'a jamais trouvé aucun allongement 
ni racourciflèment.fenfible.; il aurait 
plutôt foupçonné quelque âUongemenr 
dans celles qui avoient été expofées au. 
froid. 

Far les hauteurs ou difliances au 2^^; 

nith de TEtoile 3 du Dragon , prifes à 

Pello & à Tornea , nous avions fam- 

plhaide de l'arc dd Méridien ^ .compris 

entre les/deux Obfervatoirés* Hû'y;; 

àvoit 
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aroît plus ^*à la comparer à la diftan* " 
ce en to0es de Kittis à Tornea, que la ^737 
longueur de notre bafe connue nous 
donnoit moyen de calculer. Le parai* 
lèle de rObfervatoire de Torneâ étoit 
dî6Férent de celui du Clocher , qui avoie 
lèrvi^ au denner triangle. Nous n'a* 
vions pas encore mefuré la diftance 
d'un de ces parallèles à l'autre ; mais 
par les mefures que j'avois prifes pour^ 
faire le plan^ de la Ville , Je favois à 
très-peu de choPe près la diftançe entre 
ces deux parallèles. Nous nous occu^ 
pâmes tous en particulier à calculer nos 
triangles ; M. de Maupertuis a donné 
ceux qu'il a faits par plufieurs fuites de 
triangles , dans fon Livre de la ^^re de 
k Terre .avec toutes les corrections & 
les réduâiq^ oue demanderoit toi^e la 
rigueur de Ta Géométrie. Je donnerai 
feulement k la fin de mon Journal \ les 
calculs que j'en fis alors par la meilleu- 
re fuite de triai^es , & fans les avoir 
réduits à rhorizon. . . '. 
^ Ouôre :ies occupations .cooûnunês , & 
les .Qbfervations qiii f&^, pr^fc^toienc 
iquel^^iefois à faire ,* quoique irès-rare- 
jçnent , chacun fe fai&it qûeT^uë occupa- 
tion particulière ; je paflaibien des jours 
à mettre au net mes Cartes de la Ville 
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de Torneâ , Se du couw du Wlam éaM 
«37-' i^e^ace compris pfx les tritngfesr M. 
de Maupertuis arroic porté beaucoup de 
Livres , il nous? en (M'étoît ; nous étionr 
longtems enfèmble après te dîner & le 
louper': noils nous aHkms voir fou- 
vent : nous fàifîons des vifices <ians la 
Ville , <§c quelquefois aux environs* 
Tout cela nous faifoit pafler le temr 
fànsennuL 

Ije vent s'^eft app^fé^pendaQtkmiîty^^ 
s. Jan • & le Mardi 9 a fait z^foz beas-tems ,^ 
v^^^^' moins froid. Je fuk allé le mâtm voir 
notre ancien Hôte M. le Bowguemef' 
tre, & enfaite nous avons été €oià et»^ 
iemble dîner çhes M. letieftttnantXTo- 
tond qui nous en avoit priés. H y a* 
voh une grailde Ai!emblée , ffoiis' étiom 
2?9 % Table , 'î4 Dames 4ç 15 ifoift» 
mes. On feifoit îa Fêté éea ïfô. ^farao- 
eens} nous vîmes « nydi fonîr es; fOf- 
fice de TEglife Ymnmft pit» de jeo 
Finnois y qui n^en tewQxriàkfk %w%mi 
%la Ville, & les autses'i'IeuFS hàhkÈL^ 
tions \ plus îijiut te iém liu Tterve^ 
•Cette fiiîtè dHm fie ^m nanâw "et 
Traîneàta, feifoit m ^ljpéaa<^ftigti* 

fettieftt à Hapi Niemi ^ùax te *voîr. 
9. Jaa- Le Mercredi fviC'beatt& «Ifefc doux, 
vkr. ^ . ^ auflï- 



nous le trouvions fore fupporta^ik. L# 
^iK^, il y ?.eu vftgw^-dîaé .à Pjmilla lo. Jai> 
Q»«Rreslffe^ *, çh^M..:Fouki, Cqr^'i"- 
^, tori^aj. peM»«t> rm& le Vei^ i;. Jan- 
^#sK , ij à jixwlî(é 4p la neige par un»*"* 
p-ès"- «kwçt y ie Tb«rn>onaètre de 
te «*#9il q.<i'À s i^^del&>^& de o » 
^ «[^i d'«fpri?^ 4e. W^ .à 5 . M lie» 

J!M;(W(^ 4t ¥ t^tti , lis «'^ieoç 
tKP»^ if»if tes jiiNi^ Oêoie àl» b»!]^ 
teur de 4 & 5 degrés. 

: )U SwaSfli joiir 4uf aQi|f9$t m , qui r?. J?»- 
f$ «ne ffia{)# fé» d;^ ^ P»y» j 4p^'«'' 

leowM^fÂi»* m» a^e? fei^id* 4prè9 
«eJdwiieï^s âs.<>«c foppi^^i^ op»s,« 
I^ |rp)^ 9./Epi99«rs 9ugfQic«(^4 ^ i9 

DioM^lte là fiiiMi le» Tkmnomàtx» ^ if. Jan- 

ipjestj celui de j8«arciiureÀ af , 41; /ceiai*»"- 

Suédois y fîgnifie PresbJ^tere pu Miitow dw 
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' moins froid , & Taprès mîdî it â né^é 

^737* par un grand venp de Sud. Lé Mardi ^ 

tes deux Thermomètres écoi^tà 13, 

le tems s'eft couvert, & il a neigé toa^ 

te la nuit. 

17. Jan Le Jeu(fi, le tems a continué d'être 

vier. aflez deux ; nous le trouvions doux ^ 

quoiqu'il' gelât ajSèz fort : M. de Mau^ 

pertuîs avoit invité ^ dîner tous- éeuar 

qui nous avoient fkit politeflè , & les^ 

principaux de la Ville: nous nous fôm- 

mes trouvés 3 5. à Table ; nous leur a- 

vons fait fort bonne chère, lût cour 

& la rue étoient plekiés de Finnois & 

d'enfans , qui venoîeht voir t^tte féee 

par curiofité. - 

To're de ? C'étbit le tems de la Foire de Jukas 

jukas ferfwi ; elle commence le 14 Janvierv 

jerfwi; ^j: finit le jour de la Conva^m de S* 

Paul. Elle fe tîenrA 30 mils de Tôt- 

neS r' qui fodt à peu près 60 Hëudsde 

France» ; tes Bourgeois de Tornfeî f 

. vont en foule ; eux feals ont droite d'y 

aèhetér ; iHeur faut une permiflibn du 

Gouverneur de la Rrovince pour alleif 

k cette Foire-; cette ^riîiiffioa Usât 

coûte trois dalhers ^ ^ui valent 34 à 

. 35 fols de notre monitoie : s'ils allo^t 

a la Foire fans cette permiffiony ilf 

payeroient une ameade de 150 dalfaert 



/■ 



A IT N O R K pftp^ 
copermyth-^ P ^oft -a - dfare , ^^irocii 
8ô life deFiaàcc II leur faut* une iënrï ^737 
bhible perm^ion pour aUer par • tout 
ailleurs ; cepencbnc quand ils ne vont 
jqu'à Ofwer Tornel ou à Pello , la per*^: 
million du Lieutenant Colpnel qui com* 
mande dans iaf Ville leur fuffit; & die 
leur efl.acâordée grads. Ils partent 
pour la Fokede Jukasjeriwi dans leuri^ 
Traîneaux , tirés par leurs Chevaux: 
jurqu'à Ofurer Torneâ ; la ils prennent 
des Traineaux tirés par dçs Réennes^^ 
& renvoient jeurs. Ghevaux. , Us ont? 
dans la place où fe tient la Foire ^i. ud- 
grand ndmisreKfe Bbutîqiiés qui lâir .^j 
appartiennent , & où ils.bgeiM:. Cbr 
Boutiques qm fbm défieete^S? reflsde 
r^nnée ^ font tout le Village de Jukd» 
Jerfwi ) avec P£gltfe & la Ma^cm dm 
Cu¥é. C'eft;Llà que le& Bonrgeaî& de- 
Torneiconuoefceot avec les Lappons ;; 
ib leur portcmt^iiiBriqiies Bouteiâefe de 
Brandevm ,-. jdur:Sirpp, de Sucre qu*ilsi 
tirent de Stokholm, du Pain enGâteaur: 
feché^ I^'^lâf^^as lôrp doi^cBC: ea 
écbaoge ite la ntotoe. j&iTaiits^ 

• "^.i •'; :• .-'.ions. 

f Upé.dàltier copèrîiy^'» ' vajit.un peu plus- 
d*^ônze fols, monnoîê'aèTrance \ & une dàl- 
btrflivecdifthy vaut environ 34, fels«-' : * 

K 7 ' 
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ëc de Btrmd de difféa^tibcs tnniW^, 

ra» d'allé w/oir cette F^^trâ ; la ba& ^ 
taftt me^réfi « j'^Q. avoîs k Icâfir.; msàf 
je ne irouîrai .p» ile compagne cpâ mit 
camint poiir ùixis ce ^oj^igt, M. Jer 
BouGgiiemjeflre ttj .étant pas afl4 Ai« 
ndb 3^ n'y eus pas de regret ^ ttiMU: le 
Bqpi itoit (ï couvert de neige » ^laet 
je'r^teidis .f& .dîftkiguer oi JUes ol 
BJsiârfis, irnpeioe ' aime anvouv^je vâ^ 
IcBiEeràDàî r ' 
ï8« Jan- ^ I^ .¥jeiHinqDE^, â^ a &itie: {liiis Bmi^ 
▼kf. censB dii*i«^de,' poÎAt .dtt iiottifi^^ 
^Nbur avons cosmiveKé éi^mfS&er^ 
M.C%mu» j& moi y à ttosmer ^e«aâtt>-- 
iMfttvj4U/l>rate db ifer pMr dos Ci&^ 
pé^iettoe^ 4I0 JPëodde lûapie^ "M.'CBk- 
i^Hscm qpÈuffi .foadi» ^vaitàie ^dles jIkhi^ 
Icâr^ d^fiam^ d*ingpttc f& ëe «ov^vue, âr 
ib Jet' «itbMriiëes foor ce m6me o^ 

* ^J^oujours froide Les Thermomè- 
tre? étoîent le Samedi à ip^^^ 21 «9^ 
21. Jan. disîirpp? }i$: 6 i fe twtidî k l»^ n J^ 
f tor. matin i 4i* iC^ & itg kib«. yf^:UpXr< 

Qtedi 
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la rmt fiûvante |»:efiuie'à<> pît \m <737^ 
grand vent de Sud - Ooerl: ,. q^ ÊûfûiC24. jan- 
un peu fondre la neîge^ ' ^^^^' 

Le Samedi tout le jour , la zaHt &ht^6. Jac^ 
Dimanche tems fart t)eâa& £bit douac, ^^^* 
Ië6 Thermoniècres n'étoient ip'à y au* * 
defibu&deo^. Ce teiM doux a dusé le 
refte du mois , mais il ndgeok foish. 
tent. . . : 

Dés le dernier jour de |^yi^ ^ le 
froid' a-coiEiQieiKéàafigitieM defa- 
ç&n c^endMt i<|aeJe tems & i?adoug^' 
foit qadôudbif tmt k cbap^ Les vs^ 
ndtàomm ftoid mœ Bsiy^ià fonc .à> 
tr^memcmc fubices ; it fèmfade qaelqaei' 
Ms qati'oa^ aiifoioiiietit géé^&vim 
nommt apnèi» lé (îroid pâiSDÎc trés^&p^^ / 
pei^tsÉtet 'Ms ThénHDflDiétiïet isaii^ifr 
ment que ce» variations font réei]es.4Mâq 
qtffm aft dok pat Teoleitteiit fes auiri« 
btMT à ia (fifpbfiâoa jpavtîciiliéMi : àiaf 
pètfcmndi, «nceu inpîm à l'ima^: 

^ Xin fi^avott »$ è4toËhaim':fiQe^ jdfar 
U«n^aâe ^u rays 4ù wKaéakm; >jf 
n^ft ^ larprenanc ^^on le caoBût cn4 
core moins en i^âoe; ^i^^aand^noar 
partîmes , M. le Comte ée Mùcepa» * : . • 
Bras fit^ cloaner une €bapdte:,.i avec ôr/ 

- die 
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dé nié nous en (èrtir » qu'autant i{m 
^737» JV^^rAmbafladeur de France à la Cour 
de Suède ^ le. trouveroîc à propos. Son 
Excellence , après avoir confuké de Te» 
asiis , me dit qii'il ne faudroic point du 
tout dire- la Mdlè dans ie Pays où nous" 
aUioiB ^ que (l nous venions à choquer 
les habicans , nous. nous eicpoièrions àr 
quelque révolte -contre npus ^ qui nous 
mettroit dans TimpoUIbilité d'exécuter 
l'ouvrage. :pour lequel nous étions en- 
voyés. Cependant les Habicans de Tox-^ 
lîèa ne troû^soient jpoint ma^yaîsjque 
nous filions les exercices de. notre Re*; 
ligion^ ipéurvû auece lût en pai^ticu* 
lier, les portes vtrmées. .Nous en é- 
tant même abflenu quelque tems par. 

Îrudenae , M. Fôulq le Curé , & M^^ 
^rgueUus y %&^€ft fir^t q^lqpçs ce» 

-: Le Dimaitthc j:. Févrîei; >: qucM<)e 
les Thermomètre&fuilênt à lo aU-del^. 
fous de 1^ congâation , coQime il fai^ 
foit beau-tems , nous allâmes M. Somr 
mérèux & inéi:, licÉs {^(Hnener dan» 
les rchesakis irn-s la Ville ^ CQmine oQi 
feroitoi France jcn. Eté 9 un, peu jai^ 
vanc lèxoucher du Soldil ; . > 
r €. Fé« Le Mercredi le ftoid a été,bfen plua 
vjrier. vjf^ lea Thermoflii^aes éwîent; à 20 &■ 

25^ 
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iS' Pendant la nuit îi s'eft- éfeyé im 
grand vent, qui a continué tout le Jeu- 1737-- 
di avec de lainei^. il faifott un tems 7. Fé« 
affreux V & te* Vent a fait des? tas pro-vrier^ 
digîeux/dât:>iBe^ .;danst plufibl» eftf> 
droits i \ p2^ti£utiérement le tong dH 
MaiioQs ; ily pin a eu plufiÊur&où la 
neige couyroit toutes les FecÊores , i& 
phifianmpedtei Maifotis.éQoicot çom- 
i|ie enlèvelîes'dam!ia neige. : !.; .1 

Le 15 Févrfer^p • bn^cél^rqât;te:Eête, 
4e^\si Purificaticni àe ht iàinte Vierge ^ 
très-fdlemnélle ; il y a eu deux Mepfe» 
dans, le Temple ou Eglife de k Ville.' 
Plufieurs perfonnes y ont communié^ 
Le froid étôit un peu modéré ; I^ Ther*' 
mométres n'ont pas été plus bas que 13. 
au-deffous de o. , . 

Le Mardi 19 du mots, letems étoîe 
très-beau & doux ; la neige fondoit au 
SoleiL Meffieurs de Maupertuis , Som- 
fnereux & moi , fommes allés nous 
promener. Ce beau -.tetoisn^pa; du- 
ré ; le foir même > il eft devenu froid 
avec du vent-& de la neige , 'Ce qui a 
contihaé' les deux .Jours fuivans. . l^ 
Vendredi, ea aUantJHfqa'à, reytrémi-^i: Fé* 
té Méridionale de la Ville , j'ai \Gl a- vrier. 
vec plaifir les alnas de ndgÇî que le ^^ 

vent avoit faîta ;; ils a voient d^ formes 
: / très* 
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trés^iiqgiiliéres le long des Maôfoirs , & 
^737*^ fvr^tçnt for iet coïts. Le Chemin dan» 
: k rae étx)ic extrêmeniefic raboteux , & 
* les graadstat de neige dont il étoîcbor^ 
dé, rdlbinblQÎent am à des Rochers; 
Meilkurs lé Monmer & ûrffiiis ont 
^pendant été k Ktmî ^ oà îl y mvcat 
ime grande afiêxnbléci . 
ftS- V^^- ^ Lef Lundi , le lems r éoé rjbetticciap 
vilcr. plus froid ^ if Thérmomàae^<pii ^dtoîc 
dë^a'hiéf i i^'eft' defcrada à ^o. L.e 
Botfgû^meftré & les quatre :&ùroaiis^ 
mi font h^ 4}ciatie Juges de la Ville ^ 
K^t paotîs^our aller au^deroncje Mw 
le GôuyerneuTé II n'eft arrivé* què^ ia 
M^di maûny & ans s^arrécec à k Vïl« 
Ife , i}:aconi»f]fié.toat:de fuite &j((>tice 
jufqu'à Ofwer Tornea , oè il a demeuK 
iîé me • quhâbinfi de )oup#; ' 
T. Mars: ' ^ I* Mars nous avons eu i dîner ns 
Vendre- €^Bcier natif <ie Suède , mais qui fër^: 
d^ toit en France; î! étoit venu enjL^ 
jours de Peterisbourg , & éSl parti après 
dîhé pour Scokholm. je me coûfor^. 
mois: à l'anciçn ftile poar ]e& Fêtes ^ 
comme te font les Caxholiqnès à Stok- 
4iekn , & nous n'avons Eût la Fête de 
fainc Mathias ^e le Jeudi 7. Mars. 
II. Mars* Le Lundi au l^ir , VL de Gùllingrip, 
Gotsverneâr 4e h Proviâce .^tA^ aoni*» 
""''" - vé 
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er Torael ; MeflSeurs de Mao- 
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p&xm « Claifwx & Celfius ibot afiéf ^73?» 
dtoer avec lui obez M* Silfrifibn où il 
éookk^ Noms iompo^all^ lui ùixp 
yifit» ^ès.xjîntf. •: , ^ :.- » 

- Le âmeji ^ i'^ préparé une Lunet^ i6.Mass. 
te, & je fuis ail^cbce M* Vigueliufi k 
CteawÙk^étVzntf^ oôcé de fcm^ pla- 
cer uinfePeadulp à ^ccHides , ^ nou» y 
m»Mé^ èrMv ,^^»e î'pbfer^ 



>'n.n..| 



i»i:îaad'uncréçlipfedçt.uoe.: Wqwsl^ 
tvibfirt&mi r<horizoa y^rs .1 Qccid^ftjt a 
décoùven: $ & <I6 j'âudoos pai eu à la 
Ville. L'hori^i^q écpit prefque tou* 
jours .gras Se plan de «vapeurs : noui 
avdiïsrc^ndant <^(èr^.<^te*éclip(e 
de Luoe > mw <io'u$ n'en avisons pu ob- 
fcrver aucime.des 5acellic€« <ie Jvpiter,, 
parce qu'il ne s'«levoît ^lorji que fen^ 
peu au^dfiflus de rbQrizoç. _ 

Quoique nous euflîons tout lieu de^ 
ooinpcer fur fëiû^îcude avep laqueU^ 
nous avions dé^tamé Tsiniplitude de 
l'arc du. Méridien , compris^tre Kit^ 
tis & Torneâ ptr 1^ Ob&rvations dit 
Seâeur , faitefs de r£coile i du Dra« 
gon ; l'Étoile Alpba, de la même Con- 
ftdiatîon palBmt isSkz. prés du Zénith» 
nous formâmes ledeilèin de profiter da 
tems que noos; doonoil: le long Hiver.^ 

pour 
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,,^, Ç?*^ ^èP^f eneore àTorneâ, Aen» 
*737- foKe i Kitas , les dittances au Zénith 
de cecre ilODiére Etoile ». Nous prë- 
farômes le Seâeor pour cet efiêt , & 
17. Ma». te Ciel ayant étéferam le 17:, tg&ig 
du inoii ,' nous aVobs fait i'Obferva- 
tion ces trois jours-là. 
owSîS V Méridieane étoit dâerminëe au 
doTlî[êcP?"^^"^l««^«. >>âti à Torneî &r te 
le S«c- P^^ <J^ 4'emr ' il y «voit di^^oelqaes 
teiir. jours M^ue nous avions planté <les m» 
quéts dads ht -aêige , dani fil tfir«âk>B 
de 'la Mâ-idienne: fur cette ligne, 
nous avons cherché avec un auart de 
Cercle deux pokts^ d'o^ |>aFtoiaif 
deux perpeùàculaires i Tunei^n» 
dant au gfrand Obfervatoire du Sec- 
teur, & l'autre à la flèche de ffifeif- 
fe de fi ViHe, Nous avons mcfuré 
aujourd'hui 21 Mars, l'efpace entre 
ces deux points, o'eft-à-dire entre le 
fwrallèle de l'Eglife de ToraeS , & le 
wrallèie de l'Obfervatoire du Seâcar. 
Noaa avons trouvé cet eipace de 73 
toifes 4 pieds 5 pouces, 
sa. MaK. ■ Le Vendredi le tems étwt très- doux j 
la neige s'affaiflbit & fondoit un peu» 
Le Samedi nous avons démonté le Sec- 
teur j nous t'avons ini»dans lesCàiflès, 
« préparjé ce qui étoic néceflàire pour 

le 
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le voyage de Pello., que nous, projec- -rr— • 
tions de faire le Lundi fuivant. M. dé ^737- 
Maupertuis a donné le Dimanche un 24. Mars, 
grand dîné à M* le Gouverneur. Il y 
avoic plus de 30 perfonnes. 

Le Lundi, Meffieurs Clairaux , le 25. Mars. 
Monnier , CelQus & moi , fomraes y^^^^^^ 
partis Tun après l'autre , pour avoir peif^f 
foin chacun des Indrumens que nous 
faifions tranfporter en Traineaux ; noûi; 
avons fuivi les mêmes chemins que, 
dans les Voyages précédons: nous 
ibmmes tous arrivés à 9 bçures duid.Mars* 
ibir chez M. Brunius » & le Mardj 
nous nous fommes rendus à Pellô, 
Nous n'avons pas pu toujoars aller Culî 
la glace du Fleuve , elle ëpoit trop iné* 
gale dans les Cataraâbes ; il y avoi^ 
même quelques fentes très - con(îdéra«f 
blés ; nous avons été obligés de tra* 
verfer quelquefois les Bois. Nous y 
avons trouvé trois familles de Lap- 
pons , qui étoient venus y drellêr leur;^ 
Cabanes. 

Ces Cabanes font formées de plu*.Cabanes 
fieurs perches , hautes de 12 à ispieds^desLap- 
pofées par un bout fur le terrain , o4^^°*' 
elles forment enfemble un cercle large 
d'environ 12 pieds : ces perches pai; 
Tautre extrémité fe réuniiTent toutes 

en 
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en haut , & forment un cône. Ils é-r 
'737- tendent fur ces perches quelques haîJ- 
lons , & quelques Peaux de Réemes , 
qui n'en couvrent qu'une partie. Le 
haut eft entièrement découvert , & (êrt 
de Cheminée pour Je feu qu'ils font au 
milieu de cette efpéce de Tente ; îJa 

Safîènt là leur Hiver, très- mal vêtus , 
: couchent fouvent dans la -néîge. 
Quand ils veulent changpr d'habitation?, 
ils emportent lenrs- haillons & leurs 
• Peaux de'Réennes , & laiflent leurs 
per(;hes touxes dréffées ; ib en trouvent 
cfàùtres par-tout "dans les îbrêts. Nous 
jivons vu plufieury de ces Cabanes qm 
avoient déjà été abinrdonihéès. Une 
des trois famiHes que nous svons troer» 
vées^ étoit d'environ douze perfonnes; 
les deux autres tf étoient que de cintj 
ou fix* '• 

Quand nous avons été chez notre 
Hôte de Puraïden, nous ayons tronvé Ik 
cour toute pleine de Lappons , avec leurs 
Traineaux pleins de Marchandifes, c*e{^« 
à*dire de Morue & autres Ppiflbns fecs, 
âc de 'Peaux de Réennes. Ces patr- 
vres Lappons couchoîent au milieu de 
ta cour , par un froid très - violent , 
dans quelques - uns de ces Traîneaux 
gui étoieiit voidcs f nous y vîmes -mé- 
^ me 
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me un exi£ui£ qui n'a vbii peuL- être 
pas un an. -^ys?- 

Le Mercredi , Mefiieurs SOcemiereitt 2 7. Mars. 
& Hdaat ibm arrivés avec k Lunette 
du Seâeur. Nous avions déjà pilaeé 
fur la Montagne de Kictis , un grand 
quart de Cercle de trois pieds , & i'In& 
trument pouc preodre la Méridieni^. 
Le Jeudi » nous fomnies retpmmés fur 28. Mars. 
la Montagne, & on y a vérifié iegrao^ 
quart de Cercle par le renverfèment. 
Le*Vendredi , il a an peu œîgé ; Mx 2^ Afart. 
de Maupercuis eft arrivé.».:.^ ngus 9 
dit que M« Camus 4toit imbde^ & qu'il 
tefleioit à TorneÂ* .av^ M<t Hei^lQr» 
Le Samedi r ûous flnrpw çiaçi J«tSeo3o.Mars» 
i^iir iiurk Montagne, & la Fëodute 4e 
M. Grahamidans h Chambre du ptiier» 
c'efl:^à*dira dans fai CbanibreridQ Conea 
Niemi,..QÙjaoqkav^oAB fait-conftroire 
an piliev de iiierjeeis. ^oss ayons v6 31. Mars, 
arriver une ipanda iro^ de LajqKHia 
dans leu^s PoUua ^ iîiivis de phuieura 
Traineatix filems de Mvdiandifes ; il 
en vint les jours fuivans que^ues • unt 
dans nos Cbacmbrea ; ib entroient Ans' 
brarter , & & niettiNent à genoux, poiie 
demander Taumôiie en fmfant un long 
difcours , où nous^n'eiiteiidions rien ^oie 
k ïDGt à^ 3f^foti Chriftoik Désqueaoftf 

leur 



240 VOYAGE 

leur avions donné une pièce de tnon- 
^737' noie , ils alloient demander au Maître 
de la Maifon du Brahdevin , & après 
en avoir bû, ils làutoient&cbantoient 
de toutes leurs forces dans ia cour ; il 
n'y avoit aucune harmonie dans leur 
chant.- Ils ont des Chiens qui fb gron- 
dent d'une façon- fi finguliére , oue nous 
croyions d'abord que c*étoient ocs Chats 
quinûauloieût. * ' * - 

> 11 tomboit toujours de la neîge de 
^•Ayrik teros ed tems ; it en tomboit te«l!(iler* 
credi , pendant que les Thermofniètres 
étoieat a'5ao*de(fottsde-D. M.IeMon- 
iiiei^&moiavoos.'arfêté la Lunetce£xe 
.' ' au pilier^ i& avom obfervé' le paflage 
de ResulUS ^ ikmip les cocp^iencés dçs 
Pendules (impies ; Meflbnirs de Mau- 

rrtuis , Clainrax i& CeUios étoient fui> 
Montagne ^ & y'difpofi>ient,le.Se&^. 
- * :eur pour ob&hrer i^Euafe « est Bn^ 
gôn à fon pafSme-jiarle ft^ridien. Oa 
â commencé à. fair&r cette DbfèrvatioÀ 
4.AniL le Jeudi matin, &an Ta continuée les* 
jours fuivans^ ''•:.•-• 

Les boules que M. Camus 'avoit fai*^ 
tes de diâFérens taémtgXf étoieot finies^ 
& M. de .Maiiperi ds les avoit appor-i 
tées; On a. placé dans la^Cb^bredù 
pilier ^ le Pendule de M. XuIje&leRpi^ 

dont 
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jdent la verge du Pendule écoît brifée , 
& fe démoQCoit en deux pièces ; on y ^737- 
adopcoic fuccedivemenc les différences 
boules , pour obferver la durée , ou 
plucôc le nombre , de leurs vibrations 
pendant un tems déterminé , qui fe 
connoiffoit à la Pendule de M. Graiiam, 
réglée par TObfervation de Regulus, 
pendant qu'on confery oit toujours dans 
la Chambre la même température de 
l'air en augmentant le feu , oki laiflknt 
entrer un peu d'air froid par la porte. 

Le Jeudi au foir , le Thermomètre 
au- dehors de la Chambre étoit à 9 au- 
deflbus de o , & le Vendredi matin il 5. Avril, 
étoit à 17 ; la nuit a été belle, on a fait 
rObfèrvation avec le Sefteur- M. de 
Maapertuis a fait placer ion lit dans la 
Chambre du pilier où étoient les Pen- 
dules , pour être plus à portée d'y faire 
çonferver le même degré de chaleur. 
On célébroit ce jour , très - Tolemnelle- 
ment , la Fête de l'Annonciation de la 
Ikinte Vierge : on a continué les Obr 
ièrvations des Pendules fimples ; on a 
fait celle du paiTage de Regulus à la 
Lunette fixe ; enfuite nous fommes al» 
Jés , M. le Monnier & moi , obferver 
l'Etoile a du Dragon avec Iç Sefileur ; 
nous avons été très-contens de cçttè 
: L Ob- 
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Obièi^ation : nous avons quelqoe tems 
après obfervé la hauteur de Venus, à 
ibn pailâge au Méridien vers le Nord ; 
elie écoit élevée au - deflu» de l'horizon 
6, Avril ^ ^ ^^fi^ ^S inînutes. Nous Ibmmes 
Samedi* defcendus de la Montagne , & rentré 
dans nos Chambres à 3 heures après mi- 
nuit. Le crépnfcule du fbir avoit fini 
an heuies^ & celui du matin a com* 
tnencé à i heure. Les Thermomètres 
étoient liier Vendredi au foir , à 1 3 
au-deffous de la congélation ; & le Sa- 
medi matin, ils étoient à 16. L^sbois 
des Maifons faîToient du bruit, comme 
ils avoient fait au mois de Décembre & 
de Janvier. M. de Maupertuis a été 
tout le matin à obfèrver le mouvement 
des boules , & moi tout Taprés mi<H. • 
7* AvrlL D a encore fait très-froid pendant la 
nuit. Le Dimanche à 5 heures du 
matin , le Thermomètre d'efprit de 
vin éjoit à 20, & le Lundi matmàig* 
Nous avons continué ces deux jour« hB 
OBfervations des boules & des Pendu- 
les. Nous fommes allés 4e Lundi fur 
la Montagne démonter & emballer le 
Sedeur & les autres Inftrumens, pour 
être prêts à retourner au plutôt à Tor- 
îita. Le froid continuoit toujours, & 

p- Avril, le Mardi matisi les Therjnomèwesdfi- 

prit 
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S rit de vin étoîent à 17 | âu-dèffous 
e la congélation : H y avoît encofte ^737^ 
<juelques Boules & Pendules à mettre 
^n expérience , ce qûî a été fait le Mar- 
di & le Mercredi j & le Jpudi nous fom- Retour à 
ines partis pour retourner à Torneâ , Tomea; 
où nous fommes airîvés le Vendredi a- 12. Avril, 
prés midi. 

M, de Maupèrtuis étoit parti de Pel- m, de 
îo avec M. Celfîos pibûr s'enr^atler au- Mauper- 
delà de Kengîs^, chercher une groffe^*^^?* 
pierre fur laquelle étoient gravés quel- ^"^^^* 
ques CàraÛÉres , & dont on avoit par- 
le comme d'un monument curieux. Ils i4; Avrif, 
arrivèrent feulement à Torneâ le Dl^^^^^' 
manche , vers les 10 à'it heures dURÏ^eL 
foir. Nous avions fait à Pe!lo le plu)s 
court féjbur que nous avions pu ; il é- 
tbit tems de revenir à TcMrneâ, pour 
ne pas être expofés à être reténus à 
Pello pendant cinq ou fix femaines, 
peut-être même davantage. Les che- 
mins tant en Bateaux qu'en Traineaux , 
font abfolument impraticables pendant 
le fort des dégels , oui commencent plu* 
tôt ou plus tard , & durent quelquefois 
très-longtems. La neige çommençoît 
à fondre , puis elle geloît enfuite ; & 
formoit une crouteaffez fçrte pourpor- 
ter prefque par - tout. Il fit beau - tém^ 

h Sk le 
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le Lundi : mais pendant tout le Mardis 
1737. par un vent de Sud, il tomba beaucoup 

ïS.Avxih^^^^^ë^* Les l'hermoroètres étoient 

16. Avril.^ + a^-deiTous de o, c'efl- à - diie de la 
congélation naturelle. 

ij. Avril. - Le Jeudi de la femaîne Sainte , le? 
Habitans allèrent à l'Eglifc j on y prêr 
cha , mais on ne dit pas la Meflè. Le 
Vendredi ils y allèrent ^encpre plus 
e^ademc^t ; on y prêcha , ^ on y die 
la MefTe , ^ laquel^ pljufieurs perfon- 
nes communièrent II y eujc encore 
Prédication l'après midi, & le Priédica^ 
teur chanta quelque chofè dans la Cbai* 
rje. Ils ne jeûnent pas même le Vea* 
dredi Saint i cependant ils pratiqj^ent 
quelques morpficatipn^ç , fmystnt qu'ils 
Je t^rouvenç à propos ; il y en a queir 
.que^-uns ide$ pluis dévot]; , qui ne manr 
gent rien du tout pendant le Vendredi» 

^x. Avril. Le Samedi» & le Dimanche , jour de 
Pâques , afiëz beautems & doux, la 
neige fondoit au Soleil Le jour de 
^'âque; , le Curé &, les J^in^fbreç n'ont 
point dif: de Mefle ; on efl: cependant 
allé à l'E^ife , ôf oij y | prêché îe zn^r 
tin & le foir. 

M. de Maupertuis , d'abord après 
. fon retour de Pello , a repris les Ob- 
fervatioiis fur l'allongement ou racoup- 

ciffe- 
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ôiffement des toifes de bois , par le ' 

chaud ou par le froid. Perfdant la fe- ^7 if* 
maine de Pâques ; nous avons obfervé 
la dédinaifon de raiguille aimantée , que 
nous avons trouvée de j degrés , & en- 
viron 5 minutes^ Nous l'avions trou- 
vée à peu près la même fur la mer BaU 
tique , avant que d'arriver à Stok- 
holtot. 

' La Maifon où' étoit loge M. Camu^,^ 
donnoic fur cette efpèce dé Golfe , que 
la Rivière forme au Couchant de la^ 
Ville , & une des Chambres de cette 
Maifon étoit fore proppi^ à ÊaireUne, 
vérification du Sc^éleur & de fes divi-i 
fions , par des mefures aâuelies ptiCe^ 
&r la glacé. M. Camus' fît ôalever le 
plancher d'en bas de cette Chambre ^ 
pour placer plus folidement iur une. 
voûte qui étoit au-deilbus j deux forts 
traitteanx , fur lelquels on pount^lt po' 
&r la Lunette du Seéleur y & la faire 
mouvoir bien horizoncalemeiit avee fpa 
limbe divifé. M. deMaupâttui&eaVûyft- 
Vin Domeftique à OfWer Tomeâ v qui. 
en apporta quatre de nos grandes per- 
ches , qni avoienc fervi à la môfuit de 
la bafe, pour fervir à mefurer l'efpbce 

convenable àr la vérification ^ S^c« 
teur* 

Là Le 
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* Le tems changeoic continuelletnetf e ; 
^737* quelquefoiâ^a neige fondoit , fur -tout 
Quand le vent écoit an Sud ; d'autres* 
foiail netgeoû; de nôuv^u , ai fottveni: 
il fàUbit encore très-froid. 
30. Avril, Le Mardi après Qtiafiraodo j^ il y 
eut un grand dîné chez; M. lé Curé à 
PreskhoL Nous y étions tous invités ^ 
mais comme il devoit y avoir un nom-i*. 
bre prodigieux de conviés 5 & qu'on 
voyoit de toutes parta des Ttaineaux 
qui y alipieDit i nous n'y allâmes pas 9 
M. de Maupertui^» M. Sommereux & 
. inoi , ni M. Camus , qui n'écoitpas 
encore parfaitement remis de Gl ma* 
ladici. 

. Le Mercredi premier Mai , fav hs 
2 heures. i& demie du mam , on vo- 
yipit Venus i fob pâflâge au Méridien 
vers te Nord , élevée d& près de 4 de- 
grés ap-deilUs dé l'horizon. Il aroit 
gelé très- fort » & il faifoit très-beaa 
teiQs ; la clmleur du Soleil faifoit fondre 
la neige r depuis Uu 9 heures du malin ^ 
jiifquçs vers lea 6 heures, du fi>ir. M. 
Camus & moi avons remis à leur juAe 
longueur de cinq toi&s , les quaqre per- 
. ches: qu'on avoit fait venir d'Ofwer 
Tornel ^ & qui fe tcouvoîenc tropL 

com^ 
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courtes, chacune d'enviroQ une demie 
ligne* ^737» 

Le Jeudi tems très-douK , il a tombé 
un peu de pluie. Le Vaidredi encore}. Mai« 
tems doux. C'écoic le premier des qua* 
tre grands Vendredis de Pannée , dé» 
diés à la ^lére. Les Habitans du Pays 
font allés trois fois à l'Eglifè > la pre- 
mière à dnq heures du matin ; us y 
ont paifê preiqne toute la journée^ 

Le Samedi , nous avons planté dans 4- Mai. 
)a gljce un gros poteau avec une mire , 
en face de la Qiambre où M. Camus 
avoit fait placer horizontalement le Seo« 
teur , à la diftance de 380 toli^. Nous 
avons enfuite planté un fecond poteau 
aufli gros que le premier , avec une 
mire ; de façon que la ligne menée de 
cette féconde naôre à la l^remiére» tom- 
bât perpendiculairement fur la ligne ti^ 
fée de la première mire au centre de 
robjeftif du Sefiteur, placé à la Fenê- 
tre* de la Chambre. Nous avons me- vérifiera- 
foré par deux fois Fefpace d'une mipe^Jondu 
à l'autre , & de la premiéic mire &Sedeur. 
l'objeâif du Semeur, Dans ce dernier 
efpace long de plus de 380 toifes , il 
ne s'eft pas trouvé une demie ligne de 
différence entre les^ deux fois qu'on l'k 
mefuré» 

L 4 Le 
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Le Dimanche après la MefTe , on a 
'737- commencé à faire les Obfervatioris des 

5. Mai. jangles que formoîent au Sefteup les 
deux mires; on a continué le Lundi & 
fini le Mardi. Il- faifoit encore frdd 
par intervalles , mais il eommençoit à 
dégeler; la neige fondoit, il pieu voit 
même de tems en tems ; tout cela reti'^ 
doit les chemins très «^-diffieiles. Les 
Lettres qui dans les autres tems arr>- 
vent le Lundi , ou tnême le Dimanche, 
ne font arrivées que le Mercredi. Oa 
me donna le premier jour du mois des 
petites branches de bouleau dans une 
bouteille, xromme en donnéroit der 
fleurs en France. La chaleur de ma 
Chambre fit poufler des fevines. à ces 
branches de bouleau. Il geloît un pett 
la nuit , & le jour il faifoit beau , ôu du 
moins un tems allez doux. 

9. Mai. Le Jeudi , une partie du terrain étoît 
<îécouvert , il feifoit beau- tems ; nous 
nous fommes allés promener hors la 
Ville vers Bolplaff ♦. Une partie de 
riile Lammas était auffi découverte; 

* Bal|)Iaff cft un endroit de laPrefqulfle, 
eh les jeunes gens de Tornea vont te (Uvettir 
& louer i la boute,. 
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oâr y palTok cependant eacore par-det 
fus la glace , oc il y avoîc deuit Che* ^737 
vaux qui avoienc déjà quitté la Maifbn^ 
de leurs Maîtres. A notre retour tn 
paâfant auprès de TE^life y nous avons 
tù arriver le Convoi de l'enterrement 
d'une Fille : ils écoient dix- Hommes , 
toi» vêtus de ndr, pour porter le cer- 
cueil; les Prêtres ouMiniftres fuivoiene 
au nombre de cinq ou fix , ayant au 
miUeu d'eux le Fer&, & eofuîte un au^ 
tre Parent de* la défunte. Leur mar-» 
ehe étoit fort décente & bien réglée; 
aucune Femme ni Fille n'accompagnoit^ 
ce n'efl pas la coutume ; ellesi fe re]> 
dent à l'Èglife avant le Convoi. > 

Aujourd'hui & les deux» joursfuivan^ 
font deftinés à l'Inftruélion familière: 
On fait un Catéchifme , oh Ton intér^ lo. Mai 
TOge indiflféremmenc les jeune» & lesV^ndre- 
vieillards. Le Jeudi & le Samedi , oh 
fe fait en Langue Finnoife poùolesya*"'^^^ 
]ets^& les Servantes , & le Vendre^ 
en le fait en' Suédois pour les Bourgeois^ 
qui y affifteoc éxaâ'ement^ 
• Le Dimanche , 1& tems' étoit afièz ii.Màr. 
beau y le dégel condnuoit ^ & le Man- 14. Mai. 
di) Teab commençoit à fe iépandre oi- 
bôndamment fur la glaœ ,. & à.en ren- 
fircie pailâge difficile. M. le Bour«^ 
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' guémeftre & M. Viguelins , ^oiit vé^ 
*787« nu6 demçuret dws la Ville^ jufqtfà ce 
que le paflkge fût libre en Bateaux , a- 

Eés la fonte & la débâcle des glaces» 
n grand nombre des Payraus qui vç« 
noient à la Ville, âvoient à leurs pied9 
des planches larges de 4 ou 5 pouces^ 
& longues de 8 pieds ; ils s'en (a-vene 
tout rjtfiver pour aller à la chaile , <% 
pour voyager dans les neiges quand il 
n'y a pas de chemin frayé. Cette 
chanfinre leur fert auffi foït utilement 
flans le ternis des dégels pour pafler fur 
là glace ; die empêdie que la glace qui 
«fl: pour iors fi^ndue en piufieurs en* 
droits , n'enfit^ce fous leurs pieds. Ils 
fé fervent quelquefois , fur-tout dans les 
Forêts y de planches qui n'ont que ûx 
pieds de. tong. 

M. de Maupertuis fit tirer avant les 
dégels un morceau de glacfe duFkuve { 
elle avoit deux pieds a^paiSèur. On 
inous dit que communément elle étoit 
beaucoup plus épaiife , mais que les 
neiges qui étoiœt tormbëes cette années 
d'abord àpcès les premières gelées, a- 
voîènt empêdrà la giaCe de devenit 
^iS ^aiïTe ^u'à f ordinaire. LaPofte 
n'a pil aoriiver que le Mercipdi ou ib^ 
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i caufê des dégels à de la difficulté des — r— 
padOàges» ^737» 

' Lé Jeudi, le tems étant afiêz doux, x6.MaI. 
nous fommes allés nous promener dans 
les parties Septentrionales de Tlfle , oh 
il y avoit plus de la moitié du terrain 
découvert Les Vendredi & Samedi | 
il a fait plus froid ; il a tombé un peu 
de neige , & gelé à glace pendant les 
nuits. Le Dimanche a été plus beau. j^^MaL 
Le Lundi f il a neigé tout lejour ; mais 
h neig^ fondoit d'abord : il en reftoiç 
cependant encore de gros morceaux le 
bng des nies. Le Mardis il a fàkiuMtû. 
beau-tems. En nous promenant , nous 
cherdiions l'endroit le plus convenable 
pour placer quelque monument avec 
une inlcription ; nous trouvâmes à la 
fortîe de la* Ville un gros Rocher , qui 
h'étoit pas fort éloigné de l'Eglife; noua 
lie fîmes fonder , & l'ayant trouvé très* 
folide , nous y fîmes travailler. On n^ar 
pas l'uf^e de la maçonnerie dans ce 
Pays ; au lieu de travailler avefc le mar- 
teau y ils faiibtent du feu fur le Rocher ; 
& quand la pkce qu'ils voulaient ou* 
vrir , étoit fuffifamment échauffée , ils 
jèttoient de l'eau defTus , qui feîfoit uti ' 
peu éfclater le Rocher. Une Lettre que 
M. de Maupertuis reçut le Mercredi, «^^M»î. 

L 6 jSc 
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fit ceflêr ce trarail. Nous ne pei^â^* 
^737' mes plus qu'à nous préparer à retourr 
ner en France , d'abord que la naviga- 
tion commenceroit kêtreJibre. M. de 
Maupertuis apprit ce même jpur , par 
une Lettre de M. le Comte ;de Maure? 
>jà$^ que le Roi avoit donné kM. Cek 
(lus une penfîon de mijje livres. 
24. Mai. . Le Vendredi étoit encore un do ces 

Eands jours de Prières dont j'ai parlé, 
s. Fleuve entraînoit une grande. quan^ 
ticé de glaçons ^^i & on a commencé à 
le pafTer en. Bateau , quoique avec dan« 
DircaîoT) geri Le Soleil s'efl: couché entière?» 
d&iaMé.|Qçij( à. lô heures 10 minutes. Nous 
wéMée^. nous éxions, rendus à Tendroit le plus 
élevé de Tlfle Swentzarj^nous y. avoua 
obfervé avec un quart de Cercle», l'an.-;^ 
gle. entre le Sokîl à Vhorizon ; & le fi* 
gnal de Kakama ^ Jaifant en même tems 
compter les ièçondës^, Lune Eendule. 

2ue nous avions placée afi^z.près de-là», 
an& une de ces Maifons , qui ne fer* 
vent qu'à- loger les Fourages & le Bé- 
25. Mal t^l , & qui étoit vuide.. La. nuit fut, 
trè3*belle;. leJendenaain matin y on re- 
tourna prendra de même l'angle. , em- 
tre le Soleil levant à. l'horizon , & le. 
même fignal .La direftiôn de notre. 
&ite. de. triangte^à J'égar J du MéridieQ^^ 

- ^ ' qgix 
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j^i îéftilta de cesObfeiîvadons,fetrou«- - 
va différcnte de quelques minutes , de ^ ?'3 r* 
Ja dîreâion qu'on avoit trouvée à Pet 
lo. Nous en fûmes d'abord furpris^ 
mais nous fîmes bien-tôt réâesioa, que 
Kittis & Torneâ n^étan: pa& fous le 
même Méridien y nofus deviçns tr4)uyçr 
quelque diffîârence, à caufe que lesdeux 
Méridiens concourent fenfîblement vers* 
le Pôle dans, le Pays où nous étions* 
M* Clairaux eut bien-tôt fait le calcul 
de la différence que devoit donner ce 
concours des. , deux Méridiens. , & on 
trouva qi/en y ayant égard , les direct 
tions des ttdanglesipriles.à Kittis &.â 
Xornel.y^ ;$'accordoient à jine demie 
minute de degré près. 

U n!y avoit prdTque pjus de glace fur 
le Fleuve* .0^. voyoic cependant en? 
çore la Mer toute blanche de ^^aces 
couvertes de neige* 11 ne reftoit que 
peu de neige fur le terrain, au Nord 
des buiffons : & les Habitans commen* 
çpient. à femer leurs. Org^ dans toute 
rifle. 

11 n'y avxÂt fJiis dé, nuit , & il y a* 26. Mât- 
voit prés de quiiize ip'urs au'on pouvx^iit Dimaat 
lire à minuit dans les Cnambres , les ^^^ 
Çlu5 petits Cara6):eres.. Je ne faifois 
£lus taire de feu dans ma Chambrequlur 

L. 7. 
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ne fois par jour. - Je m'y âniûfaiîob^ 
^737- terasle Dimanche après midt, à ad- 
mirer radreflfe d'un Bourgeois de Tor- 
neâ 9 qui fans atroir jamais appris le 
deflein , deflinoit » & faifoit des chiffi-ës^ 
avec une adreife fingûHiérç f fi fon ta- 
lent avoit été cultivé,- il adroit eîccellé 
en œ genre ; îî peignoît des Tableaux f 
» feifoit des Hafâts , c'étoit fe feu! TaU- 
leur qu'il y eût dans la Vife. 

Ils avoietit fait la Pâ^uele même jour 
que nous , & ils avoient les Rogations 
î7.Maî. auflfî-bfen que nous; Le^Lunfi & le 
as. Ma». Mardi , on a été beaucoup à TPèlïTe t 
on y a prêché ces delà' jours - là ,' Air 
PEvangile -qfle nousaVons pour k Met 
fe des . Rogations. Ik nomment ces 
jours Gangedag * , qui veut dire jour 
de Procefuons ; ils n'en font cependant 
aucune , & fe contentent de prêcher & 
chanter des Hymnes àrEglife. 

Te -fuis allé chez M. dé Maupertnis^ 
Taider a placer deux Pendules l'une 
près de l'autre ; il s'en eft iervi pour 
examiner par plufîeurs expériences, lî 
deux Pendules qui fe^meuvent fort près 
, l'qn dê^r^utrè, dians des tems inégaux. 

Si •/■'.'■■ fe 

';.* Dag. fignlaejbur^ &ding, fignife l'ac- 
tion dcTOtrrGhtfr 
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fe cao&nt Tua à Taucre ; quelque c}éraa*' 
gement ou quelque variasiôn. M. de ^7â?« 
Maupertuis n'en a poii}t urouvé dt 
fenfible. 

Les Chevaux étoient tous partis pour 
fe rendre à leur quartier d'£té ; mon 
Hdise a envoyé prendre. le fien , d6nt 
il avok bcfoin pour aller i Kiemi. Le 
Cheval au retour a couché dans la Mai?- 
fon de fon Maître, & le IVfercredi ma-2i}.&fef^| 
tki, s'en eft retourné tout^feul trouver 
&s camarades , ce qu'il n'a pu faire &ns 
paâbr le Fleuve à h nage* 
; - M. Viguelius ^ Comminiftrfe , & Hecr 
teur des Eodes de Tomel r avoit &i£ 
mhû pièce de vers Latins à Thonneur 
da Roi de France , & des Académicien^ 
<jue là JRdajefté avoit envoyés au Nord ; 
il nous a invités à dîner chez luUe M&9 
ecedi/, & nous a donné à. chacun une 
copie db Ton Ouvrage.. 

Le Jeucti , Fête de l'Afcenfîon tréa.3o.]Vlaî- 
foèemnelle ^ nous l'avons aufli fofemiu.^ 
le dans notre petite Chapelle. Noos 
«voQs eu grand monde à dîner ; M.' le 
Lieutenant Colonel y é£ôit avec Mada- 
me la Grevme , c'dtaînâ qu'on noni- 
me & Femme , ce cpjà, fignine Madame 
la Comtefle. Le Dimanche très «bsao 2. Ju^, 
tems ^ le Lundi de même ; je fuis ailé 

le 
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le ibir avec M. Sommereux , au plal 
^737« Jiaut de Hfle pour voir coucher le So* 
leil. I# bord fupérieur a paifê par der- 
rière la Montagne de Niwa, prés Cor^ 
pikyla , & quelque tems après il a en- 
core para de Taucre côcé , c^eft-à-dire 
adroite dé la Montagne^; il n'a difpa- 
ru^ entièrement qu'à^ 1 1 heures à ou ^ 
minutes* 
3: lUnv M. de Maui>e]'tuis efli allë Taprès mî^ 
Lundi, di , Voir le Vaifleau qui devoit porter 
nos Inllrun^ens & nos Bdlots à Stok- 
holm. Nous commencions à nous pré^ 
parer au départ f les jours fui^àns J ont 
. été employés , & il y a eu de quoi left 
lempiir. : La nmt du Mercredi au Jeu* 
di,< c'eft-à-dire le Mercredi au foix^ ou 
le Jeudi matin , on a fait mener beau« 
coup de CaUTes remplies dlnilmmens 
dans le Vaifleau » éloigné de Tornel 
de près de deux- lieues. I^ Mec & le 
Fleuve font fi. peu profonds , que les 
VaiHeaux ne peuvent pas approcher 
davantage de la Ville; Nous avons fait 
nos adieux ;- M^ de/ Maupertuis a ré^ 
compenfé iK>blement tous ceux^ qui 
^aous avoîent rendu iervice , & nous 
jie: nous fbmmes^lQS occupés que. de: 
. . notre-dégact*. t ' 
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DE' PART DE TORNEA i7;37« 
pour Je retour ea Francer 

ToQs les Inftrumens ^ les Bagslges ^ 
& un de nos Carroiles » a voirie été 
chargés (ur" un Vaifleau de TorneS f 
qui devoir bien^tôt partir pour Scok** 
bolm. JjQ 9 Juin , Dimanche de la 
Pentecôte , je dis la Mefle de bonne 
heure ; & M. de Maupertuis , . après 
ravpir entendue , fe dirpaTa.à partir 
[>ar Mer pour Stokbolm;. Memeurs 
e Monnier , Sommereux Se Herbelot 
deiFoient l'accompagner ; MeffieuFf 
Clairaux » Camus , Cemus*& moi , comp* 
tions d'ajler par-terre^ dans Je Garroflb 
qu'oa ayoit laifie pour cefet à Tor^ 
nei. Le vent devint -bon après mVj 
di y & comme M. le Monnier ^ qui 
étoit allé à Kiemi aveâ Mr Celfius^ 
n'étolt pas.de retour^ M* Ciairaus 
j>m fa place ^ & parik après- dîné a» 
vec Meffieur» de Mauperims* ^ Som^ 
mereu3(. &; Herbeloc ,: pour fe reindre 
au Vaiflèaur, au Porc de Purralakti, à 
deux ou trois lieues de la Ville ; Me& 
i2eurs Camudi, Hélant notre Interprè- ^ 

f& & r moi , lea accompagnâmes juf- 

q^-au VûQôaa y nous tes YÎm^oifctre 
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l7 *S^ ilc f^ '^^ 7 heures du foîr , 

.i ^nous en retouniâmes dans un 

7, ^j^. Bareaux. Nous pafiàmes à 

^^"^ i^ Nierai pour prendre congé de 

^^e Lieutenant Colonel, & à 10 

fjeaîes nous arrivâmes à la Ville , où 

fioûs trou?ràmes M. le Monnier de 

re^ur ; M. Celfius revint pendafnt la 

nuit^ c'eft^à^dite vers tnkuit , car le 

^fain. jour ëtoit continneL Le Lundi ma* 

' tin , M. Camus & moi fîmes mettre 

notre C^roCe en état ^ âc nous nout 

préparîbnes à partir. 

Il étoit 2 faenres après midi , 4°and 
nous partîmes de b Ville ; nous pafîâ*' 
mes avec notre Garrof&dsmtf un liteau 
à Haparanda , q& nous devions trou* 
ver dds (%(^aQX r, nous eûmes a(&2 de 
peine à eti avoir ; Stétoient mow^ 
depuis peu à leur quartier d'Eté : on en 
amena cependant plufieurs , mais bien 
maigres, parce qu'ils; n'^toienjc p» en« 
core remis dôs fatigues de l'Hiverr 
Nous partîmes, enfin à 5 heixres* Il y 
livoit encore de ta neige le long de* 
Côtes du Golfe ; nous en ravoris trouvé 
\ Sangis , où nous ibmmes arrivés à t 
xi.juîn. ^ heure après minuit. Nous n'ayont 
^"*^^- -pu y avoir des Cïiévau» qu'après midi ^ 
& eiwcifede trèMiBitti^^ : des quaor 

qu'on 
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qu'on nom fournie, il n'y en avok que 
deux qui fuflènt tirer ; M. Je Monnier ^737^ 
& moi avons été obligés de jtionter le^ 
^eut autres , qui étoiedt bien mat fellésy 
& avoient bi^n de la peine, à marcher* 
Nousfommes arrivés à Calix , vers les 12* Juin; 
6 heures du foir ; de-Ià le Mercredi , 
fur les 10 heures du matin à Rlneâ» 
Ils font dâDt la Suède , le quatrième 
jour de Pentecôte 9 encore plus folemr 
nd que les deux précédens i & nous 
n'avons pu partir qu'à 5 heures après 
vaidL Nous avons paile à minuit au 13, jui^., 
vieux Lulleâ i on nous y a donné de fi 
mau^s Chevaux » que pour aller yxir 
qu'au Bac , qui efl à uâ demi mil du 
Bwig, il a fkllu deux fois en aller ch^* 
cher d'antres ; les Cheosins à la vérité 
étoîent dans des fiibles , ^ & très* maibr 
Vais. Nous avons été miemc fërvis eife 
Chevaux dans la fuite : nous avons em« 
ployé 7 minutes 3^5 féconds^ , à pa]> 
Gdtnrir.d'un bout à l'autre le Pont de 
Bois 9 que les. Cartes marquent de xoé 
arches , & cependant nous allions boa 
tram. 

£n arrivant à m»fi aavieux Pitheâ^. 
ednmie M. Celfius vouloit nous mener 
Avec lui chez le Proubft ou le Curé y 
nous avons, été. bien /urpria d$ vtne ua 

des 
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de» Domertiques , que M, de Mauper • 
^737* tuis avok embarqué avec lui. 11 nous 
a dit que le Vaîfleau étoit échoué fur Uk 
Gôce^ à deux mils de la Ville de PitheS, 
donc BOUS éticms éloignés d'une benn« 
lieue de France; que ces Meffieiirs s'é* 
toient rendus à la Ville ,& nous^prioient 
de les y aller trouver : nous partîmes 
fer le champ , , Ôc nous y allâmes dîner 
avec eux ; & nous prîmes des arrange-* 
mens pour continuer la route » après 
que M. de Maupertuis nous eut fait 
rhifioire de fon naufrage^ Voici ce 
que j'en ai retenu* 

A peine le Vs^eau que ces Meilleurs 
snontoient , & qui étoit parti de Pur« 
ralakti à 7 iseures du foir h Dimanche^ 
eut fait fa route par un boa vent pen* 
dant trois ou quatre heures ^ que le 
vent changea & devint impétueux : ils 
furent battus de la tempête tout le 
Lundi. Le matin du Mardis M« Som^ 
ftiereux vit de fba lit le Pilote très* 
inquiet & très-agité ». & apprit de lui 
[ue le VaiiTeau faifbit beaucoup d*eau. 
cette nouvelle tout le monde fù 
* leva 9 & le mit en ndouvement ; ils 
n'avoient qu'une feule pompe , à hu 

Îuelle les uns travailloient continuel^ 
ornent , peadant que d'autte^ vukioieBe 

l'eau. 
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r^au avec des Seaux par les écootM- 
les. Dès qu'on ceflbit un inftant.de i737« 
travailler, l'eau gagtioic le deifus. Le * 
^ent changeoit continuellement : on 
monta fouvent à la hune , & on ne vo* 
yoit point les terres^ on découvrit feu« 
kment au loin de grandes plages blan- - 
ches^ que Ton crut être des glaces flot^ 
tantes fur le Golfe. Enfin ce même 
jour , fur le foir le vent fut meilleur. 
Le Pilote fit la route à toutes voiles pen- 
dant que Ton continuoit à vuider Teau ; 
& on décoavrit enfin la Côte de Wef- 
trobothnie. Le Pilote >qui étoic expé*^ 
rimentë , & avoit beaucoup fréquenté 
cette Côte , reconnut un endroit pro* 
pre à échouer (on Vaiflèau ; & il le fit 
à propos & avec tant de ménaœ** 
ment , que le Vaiffeau n'en futnulle- 
ment enciommagé. On avoit jette à h 
Mer une partie des Planches dont le 
Vaiffeau étoit chargé ; dès qu'on fut 
échoué , on nût promptement à terre 
tout le refte , tous nos Ballots & tous 
nos Inftrumens. Cétoit au bord d'uii^ 
Bois; les Domeftiques y dreflerent les 
Tentes, & s'y établirent, pendant que 
M. ;de Maupertuis & les Compagnons 
de naufrage fe rendirent à la Ville dç 
Pithea» ^ 

M* 
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* M. de Maupertuis partit le Vendre- 
.^737« di , dans le C^rrofle qui nous avoit a« 
14. Juin, menés, avec M. Cfairaux, M. Celfins, 
& M. Camus , qui étoie diargé d'exa^ 
miner avec attention les Mines de Cvl* 
vre de Fablun ; pendant que M. Som-* 
mereux refia avec M. le Monnier & 
moi à Fithea , jdqu'à ce que le Vaif* 
^lu fût remis en état de continuer ià 
route jufqu'à Stokholm. 
f 5. Juin. Le Samedi , le ipcnt étant au Sud, 
& propre à revenir du Vaifleau à la 
Ville ; nous y fommes aUés > Meffieurs 
le Monnier , Sommereux & moi avec 
deux Bateaux , pour nipporter le Car- 
roflè qui avoit été embarqué à Tome | , 
& qui étoit auprès des Dc»nefiîques a* 
vec les Ballots & les Infirumens. Le 
Vaifleau n'y étoit plus ; on Vavoit ap« 
. proche de la Viile , pour le mettre plus 
à portée des Ouvriers qui dévoient le 
radoui>er ; noqs l'avons trouvé tout 
pœché fur le côté , Se entièrement vui« 
de« Nous fommes revenus à la Vilte 
très* vite, parce que le vent ètoit favo- 
rable; nous avons eu du tonnerre 4& de 
ia pluie en chemin ; maïs le foir & là 
nuit il a fah beau-téms. Il ne laiflbit 
pas d'y avoir encore quelques nuages . 
& j'ai remarqué à minuit, que le ^Wl 

les 
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les éclairoit prefq^eendéremejtit jufqu'^ 
rharizon dq côtédu 5i«i^ comme il 1737. 
fait daQs no& climats » dîi côté du jcour 
chant , quelques <mina{:es avai^t que de 
iè lever. Il s'efl levé à peu prés à mi« 
suit & demi* 

Le Dimanche , comme nous étions 16 juin. 

logés en iàce du Pont , nous avons t^ ' 

le phifir de voir revenir tout le monde 

de r£glHè; il y avoit un grand nombrç 

de perfonnes ailèz bien mifes , & tous 

revenoient fort modeftement. Pendant 

notre féjour à Pithel » j'en ai levé le 

plan ; j'allois pour cela mefurer à mçs 

pas , les principales rues vers minuit , 

pendœt que tous les Habitans écoienc 

retirés. La fioiatîon de la Vilfe eftpithea; 

aflèz finguliére ; elle occupe toute une 

petite Ifle , aqi n'a de communication 

avec k terre ferme , que par un Pont 

de bois , au bout duquel il y a une por* 

te fermante. L'Eglife dl hors la Vil^ 

le^ &.on y va par le Pont. Les rues 

de la Ville font toutes tirées au cor? 

deau. II y a dans le milieu tfne petite 

place allez régulière , dont une face 

comprend la Maifon de Ville & YEcch 

le. Gette Ville ell éloignée d'un demi 

mil, c*eft à*dire, d'une liete du vieux 

Pidie2 d'où on la découvre. h& Ch€> 

mm 
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min qui va de Tun à Tautre , éuât no-^ 
?737- tre promenade ordinaire; nous yëtsnc 
un jour ^carcés dans les Sois , nous 
trouvâmes un nid de Gelinottes , où il 
n'y avoit encore que des œufs. 

i8. Juin. Le Mardi , le Vaiflèau a été en état, 
& on n'attendoit plus que le vent fa- 
vorabte pouy aller y charger Jes Ballots 
& les Inflrum^ns. Le v^nt fut bon le 
Mercredà yiHiMt nom ibmmes rendus 
auiTi-t^ dans le lieu où êtoîent les Ba- 
gages , & où le Vaiflèau venoit d'arri- 
ver. On a commencé à charger , & 
on a continué le lendemain , pour par- 
tir inceflamment. Nous fommes reve*^ 
nus à )a Ville , d'où nous comptions 
» de partir dans notre Carroife , Je Ven- 
dredi de bon matin ; mais c'étok un de 
ces grands jours de Prières , auxquels 
ils font obligés fbu$ de grandes peines, 
•d'afTifter aux ÔflSces & aux Prédica- 

aï. Juin, tîons ; on n'a pas voulu nous donner 

Vendre- des-Chevaux avant qu'on fût hors de 

*• l'Eglife. 

Enfin à 4 heures après midi , nous 

^ ibmmes partis MefCeurs le Monnier , 

' Sommereux & moi; M. Herbelot , un 

peu après que le Vaiflèau avoit été 

échoué y s'embarqua dans un autre qui 

partoit de Pitheâ pour . Stokholm. 
; Quand 
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Quand nous avons été air-delà d'Aby , 



it nous avons trouvé une Rivière , nom^ ^737* 
^ mée Byka ; on mie notre C^rrofle dans 
' deux Bateaux , joints l'un à côté de 
l'autre pour la pafler. Après ce paiTa^ 
ge^ nops avons pris d'autres Chevaux ; 
nous avons pafle. à Fraskager ; & fom-»' 
mes arrivés le Samedi fur les lo heures22. Juîn. 
du matin à Sialefîlat ^ qui efl: un très- 
gros bourg où nous avons dîné. En 
partant de ce Bourg, nous avons paiTé la 
Rivière qui eft très-grande , fur un beau 
Pont de bois tout neuf &* très-bien fait; 
Nous fûmes furpris de voir un fi grand 
ouvrage tout fini , parce qu^en paûànt / ^ 
un an auparavant dans un Bateau /nous 
n'avioas pas même vu de préparatifs 
pour la conftruftion de ce Pont. . j 
* Nous fbmmes arrivés fur les 8 hea-< 
tes du fbir à Selet, ou U y a une £-^. 
glife; & comme on ne ç&ous promet-'is.Juîn. 
toit des Chevaox que le Dimanche 
après midi , nous avons continué avec 
les mêmes jufqa'à Grimmefmark: nous 
y fommes arrivés vers lesr il heures; 
nous y avons pafle la nuit bien* mal cou« 
cbés, & ayant très froid; il a gelé, & 
on appréhendoit fort pour lès Orges.. 
Nous avons tant fait d'infiances ^ qi^ 
nous avons obtenu dQ$ Chevaux pottr 

M les 
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~~rles 10 JieuEes du matin : nous avons 
?737- paffé à côte de rEglife de Nâfôftrâ , 
enfuite dam Je Village de Safwar ; de-7à 
une Rivière , Ibr laquelle il y a un Pont ; 
après quoi nous fommes arrivés dans 
une Bruyère , où campsàeM quelques 
troupes 5uédQÎfes; Jes, Sentinelles ont 
crié en Allemand ^ Qm vive ; on £& 
venu nous reconoolare , & on nous a 
laiiTé pafler. 

Environ un mil au delà de ce Camp 9 
nous fournie^ arrivés à Uhml à i z heu- 
res du fbir. Nous avons ibupé & jcou* 
ché dans TAuber^ qui eâ très-bonne^ 
24julo. & le .Lundi matin, nous fommes allés 
M. Sommereux & moi , vcôr M. de 
Gnllingrip , Gouverneur de h Provin- 
ce , que nons avions vu plusieurs fois 
à Tomea ; j'y ai trouvé nne Lettre que 
M.^de Maupisrtuis , y avoit laiiTé pour 
.moi, dans laquelle u me marquoit, que 
M. Camus nous attèndroit aux Mines 
de Cuivre à Fafalun. La Msâfon dé M; 
le Gouverneur eft éb^née de Ja Ville 
<f environ un quart de mil ; nous avons 
dîné chez lui, &nousionsDies a^s ?&» 
joindre M. leMonnîér à^Rodb^ ^.qù 
il étoit allé dés le matin pour en^ exami-» 
ner les eaux itniner^.: ^Nous (bmmès 
pards de Rôdbek à ébeuieS'Ck foir^& 
i - fom- 
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fommes arrivés à 11 heures à Soder- < 

mbla , où nous avons changé de Che- 2737* 
vaux 9 ' & d'où nous Tommes partis à 
minutti > 

. A la forde de Sodermida , nous avons 
eu trois mib & un quart , c'eO: - à • dire 
près de fept lieues ite Bois , fans aucu- 
ne MaiTon ni Campagne, après quoi le' 
Bays eflbiea meilleur, mais^plus mon- 
tuèux« 'Dans les détentes .nous en» 25. juin. 
rayions nosiTOiie^ avec une cotde très*^*'^^- 
forte , que nous avions attachée au 
brancard poût" cet u&ge ; . nos Cochers 
admiraient cette invention , & ie di* 
foioit lÀiina aux autres bra conft f c*eft*^ 
à-dire^ Jà^bonn^ machine. Ils ne man* 
çient pa9 de génie ; mais ils voient fi 
peu^ de Voitures , qu'il n'eft paâ fur« 
prenant • ou: ilis ne fuHent pas enrayer. . 

: NâpsiGonmes arrivés à'Hôonas à 8* 
heures du fcôr; nous y avons (bupé ôcj 
paffé 1« nuit y pendsmt îaqueUe il a faîc 
beauooup.de pluie. Nous en fommec 
jiartis Iq MercredLà 5 heures du ma^^6. Juiiv» 
tin ; nous avona paifé à Dorkflat, ôl 
ibmmes arrivés à ro heures, da foir aa 
bord de la grande Rivière d' Angerman.) 
Les Bateliers ont, fait difficulté de pa& 
fer y parce qu'il fsdfQÎt un grand veoi 
de Sud ^ & que l'eau étoit fort agitée^ 

M 2 Ce- 
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-* Cependant voyant que nous voulions 



"^737* abfolument palier , ils ont attaché en- 
femble deux Bateaux qu'ils ont liés & 
affujétis très-fortement ; ils ont fait un 
Font de planches d'un Bateau à l'autre, 
fur lequel ils ont pofë le Carrofle avec 
les roues, & nous avons ainfi paile cet- 
te Rivière, qui a bien une Jieœ de lar- 
geur, & dont le pailàge étoit' d'autant 
plus difficile , que la CaiiTe du CarrolTe 
donnoit beaucoup de prife au vent qui 
étoit contraire. 

Au Nord de la grande Rivière , de- 
puis l'entrée dans TAngennanie, le 
Pays ell très^naontueux ; . mais au Midi 
de cette grande Rivière , le Pays eft 
•plus uni , rahidi debeajucoup de Lacs 
dans les Valtens, Les terres font très- 
bien cultivées jufqu'à Mark ; on voit 
auflî plus . fréquemment des EgUfes : 
celle de Siôn où nous avons paifé , e& 
toute bâtie de briques , de, même qu*u* 
ne autre avec un Clocher en flèche ^ 
que nous avons vu' à environ | -de mil 
avant que d'arriver à Sundfwaldjôn en 
voit encore une autre , peu éloignée de 
cette dernière; elles font, toutes tes deux 
dans une fituation agréable.,. &jd2Uis 
un afTez bon Pays> femè i]l[X>rgca & de 

Seigles. •- ^ ^r 
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Nous fommes arrivés le Jeudi à 3 
heures après midi à Sundfwald : c'eft ^737* 
une petite Ville , ma» fori jolie ; noos»?- Juîo; 
en fommes partis à 4 heures , & fom- 
mes arrivés à 6 heures à Niurunda , & 
k minuit à Gnarp ; il faifoit beau-tems^ 
& op auroit encore pu lire. Nous avons28. juin* 
été à Hermonger à 3 heures du matin : 
i'Ëglife die ce lieu efl belle ; le Clocher 
efl: de pierres. Nous avons pafle à côté 
de la ville de Hudwikfwald , & fom- 
mes arrivés à 9 heures du foir à No^ 
ralla , qui eft un gros lieu , placé au 
milieu d une grande i^aine bien culti- 
vée. Nous pailames à minuit dans une 
Barque , la grande Rivière de Liûiha; 
enfdite 9 Skoog & à Hamrung deux 
gros Villages y & nous arrivâmes à Gef- 
âe ouGuiewle,le Samedi un peu avantip. juin, 
midi. 

Nous^vons fait toute la route, fans 
être incommodés des Confins , jufqu'au 
Veiidredi au foir ; mais la dernière nuit i 

Se le Samedi matin , nous en avons 
beaucoup.foufFert. Nous fommes par- 
tis de Guiëwle j le Samedi à 6 heu- 
res après midi ; il y a eu beaucoup de 
Coufins pendant toute la nuit. Nous 
avons paflë par Bek , Hôbo ; nous a- 
vons faitiouce dans un mauvais Pays, 

M 3 ' )uf^ 
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. Jufqu'à Halffad , qui eft .ua àffer ^gros . 

I737- Village, placé dans uqe bdUeGampa- 

ao-Jum. gne; de-là[ à Longfôrç , piiis àlBoritidi 
qui eflr à un quart de mi| au: âi3 de 
Swerfio K^rka, qui eft b Pàrbiflè; on 
en eft revenu fort tard deTOfficev & 
nous avons été obligés d'attendre à Bo^ 
rikld, depuis midi jufqu'à 4 heui-os ; le 
Chemin étant ktioé par une Barriézrç a« 
vec un Cadenat^ jusqu'à la fin .^ rOi& 
cCé Le Chemin pafle.en deux endroits, 
for deux ChaufTées fèr^ longues / éle^ 
véeè «ntre. des Campagnes ,des L^cs & 
des Rivières.. Le long de- ces Ciiau& 
ié&i , qui pai&nt jpour:êcfponaiârelleS| 
on trouve quelcpiés^ Mdfpnfe gveiçnb 
grand nombre â&Founieaiut, pourpré» 
parer 'la Mine de cuivre. :I>épùis ce^ 
Fourneaux jufqu'à Fahïun , ce n'eft plus 
que Bois , Montagnes & Cailloux. Nous 
y fônuïies arrivés le Ifimancfae à çf heu- 
res c|u fbir. '^ . Kr.:::i . . . 

FahluD. La Ville de Fahkm , autrement Cop«- 

perberg veil très-^ande ; elle n'eft point 

entqurée de Barrières , • comme toutes 

lei^ autres Villesde ce Pays; lès rues en 

ibnt prefque toutes drées au cordeau. 

11 y a deux plaées , dont rnnç ôfb fort 

grande, belle & réguBéreîratiNord de 

cçtte pkice, eft une grande Màfonbà^ 

tie 
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Qe de pierres i elle c^mdent l'adroit 



où on rend la jultice j une Cave , un '^Z37* 
Grenier & une Apotiquairerie publi*. 
ques. Au Levant de h place , on voit 
une grande Ëslife de jpierres ; d<>nt la 
lour du Clocher çft fore élevée ; il y 
a dedans une très-belle fonnerie. . L'& 
glife eft couverte de Cuivre ; les Por'jte^ 
font de bronze; dû refte elle n'^eft p0int 
ornée en dedans* U y a dans le Cm^ 
tiére plufieurs tombes de fonte. Hors h 
Ville du côté du Levant , efl: une autre 
Eglifè bâtie aufli de pierres ; elle eft 
couverte de Cuivre , de même que la Fié* 
^^ çhe du Clocher gui eft fort belle. Ou* 
tre ces deux Egfifës , il y a. dans les Bâ* 
titnens de la MmQ^ une Chapelle poar ^ 
les Officiers & pour les Ouvriers de la 
Miné. 

Il y a à quelque diftance de la Ville 
au Sud * £ft , une aflez belle Maifon , 
qui appartient au Roi de Suède ; M. le 
Gouverneur 4t FaMunt y demeure , & 
lé Roi y vient quelquefois. Les envi- 
rons font ornés pdr. quelques jolies Mai- 
fons de Campagne , qui appartienbent 
aux Bourgeois. Ils ont tous part aux 
Mines , &ns cela ils né pourroient pas 
acquérir le droit de Bourgeoiiîe : on les / 
uomaxQ Berfemans 9 c*eftrà*direHom- 

M 4 • mes 
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17Î17 ?^^ ^^ '^ Compagnie; & ceux qui 
/^^- font -travailler par eux-mêmes, Bnîka». 
de Btrfemans. La plupart , au lieu de 
Bâton, portent de petites Haches,- ils 
©nt des Chapeaux fans boutons, com- 
me nps Prêtres ; des Habits noirs fans 
poches , des bas noirs & des gâns 
i^oirs. 

Tout le côte Occidental de la Rivié- 
re , à la diftance au moins d un demi 
tnil s ëft tout à feît ftérile & couvert de 
Rochers. -J^aïmi ces Rochers font les 
Àlines de Cuivre : pluGeiars Canaux y 
conduifent par différens endroits , des 
eaux pour faire jouer une infinité de 
machines. On y voit les Maifbns des 
Officiers àe% Mines , & tout le relie 
h*eft qu'un amas de Scories , qui for- 
ment de petites Montagnes , entre lëf- 
quelles on conferve des Chemins pour 
porter la Mine fur de petites Charettes 
à un Cheval. 

Le côté Oriental de la.Rivière n'eft 
pas fi ftérile ; il y a tout le long de la 
-Ville quelques Prés aflèz bons , jufqtf à 
la diftance de trois ou quatre cens toi- 
fes ; au-delà , il n'y a que des Monta- 
gnes & des Bois ... 
Les Mî- Le Lundi , premier jour de Juillet , 
ncs de ^g^g allâmes voir les Mines , M. le 
^^^"'^- Mon- 
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Monnîer^ M. Sommereux & moi. On - 
BOUS fit fous changer d'Habit, chez M. f 737* 
Bentzel ,. un des Baillifs de la Mine ; on 
nous donna des Culpttes , des Juilail- 
corps , des Veftes , des Perruques , des 
Chapeaux , & à chacun un Homme 
pour nous conduire. Nous avons d'a- 
bord defcendu dans le fond d'une très* 
grande Carrière , large de plus de 100 
toifes , âc profonde d'environ 150 
pieds : on y defcend par des efcaliers^ 
uilllés dans le Roc , & par des efca- 
liers de bois , dans les endroits où le 
Rocher a manqué. Nos Conduéleurs 
portoient plufieurs faiilèaux de longues 
allumettes de fapin : au bas de la Car- 
rière ils en ont allumé chacun un pour 
cous éclairer , & nous fommes entrés 
l'un après l'autre , précédé chacun d'un 
Condufteur , dans une Caverne fort 
étroite. Nous defcendîmes d'abord 
par un grand nombre de marches de 
pierres, qui faifoient pIuGeurs détours; 
& nous arrivâmes à un trou qqarré 
perpendiculaire à l'horizon , large de 
trois à quatre , & profond au*inoins de 
trente pieds, garni à deux de fes côtés 
d'échelles , qu'on a été obligé de lieif 
enfemble dejux à deux , pdqr atteindre 
juf^u'au fond du trou ; nos Conduc- 

M s teurs 
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teurs avant que d'y defcendre , avbîëôt 
*737* pris dans leur bouche leurs faiffeaux 
dJallumettes , pour pouvoir fe ' temr à 
l'échelle avec les deux mains. Nous 
jR)mmes defcendus chacun après notre 
guide , . & fbmmes arrivés au fond du 
trou. On nous a, fait entrer dans une 
Caverne fort étroite, dans laquelle ayant 
un peu avancé^ nous avons trodvé ftuîc 
ou dix Hommes prefque tout nuds , 
n'ayant que leurs Culottes ; ils étoifent 
couchés par terre , & n'étoient éclairés 
^ue par la lumière de quelques aHumet- , 
tes de fapin. Le Chemin étoit' fi étroit, 
qu'à peine avons-nous pu paflér auprès 
aenx. La chaleur qui fortbît de ces 
antres , augmentée par celle des flam- 
beaux de nos Condufteurs , nous étouf- 
foit ; nous étions obligés de toumet là 
tête de tems en tems pour refpîrer. 
' Après avoir pafle auprès de ces Hbm- 
ines nuds , nous avons encore defcen» 
du , âc nous nous fommes oifin trou* 
vés dans des cavités larges de trente ou 
quarante pieds ^ dont quelques-unes é- 
toient terminées par de très -grande 
Puits. On paflTe par des chemins é- 
troîts pour communiquer d'une de ces 
Cavités aux autres. La plupart de ces 
chemins font garnis dus le bas d'un 

ca- 
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canal de. bols , pour diriger les roue» — ^ — ^ 
des Tombereaux , dans lefguels des ^73?* 
Chevaux craînent la pierre de la Mine^ 
pour la conduire vi^-à-vis de pluQeura 
Puits , qui font percés jufou'en hauc 
Cefl: par ces ouvertures qu on enlève 
la Mine dans de très -grands Sceaux. 
Ces Sceaux fbnt. fufpendùs à des Ca^ 
blés , enveloppés fur les. arbres de quel* 
^ues grandes roues , dont les unes Ibnt 
tournées par des Chevaux ^ & lès au* 
très fe meuvent par la force de l'eau. 
Elles font conffaruites de façon ^ qu'ua 
Sceau defcend pendant que l'autre mon-» 
te. Lorfqu'on veut defcendre cies Che- 
vaux dans ces Mines y . on les fufpend 
au Câble par une iàogle qUi leur em« 
braife tout le corps. 

De chaque côté du Canal dont je ' 

viens de parter \ jl y a aifez de place 
pour le paffâge d^une perfbnné ; & afin 
que^ceux qui pai&nt ^ ne ibient pas ex* 
poiés à être froiflës par le Tombereau ^ 
il ^ toujours contenu dans le milieu 
de ce Canal par une petite roue hori* 
aontate , placée Ibus le Tombereau , 
pendant que les quatbe . autres roues 
roulent le long d^ deux bords. Il y a 
dans quelques endroiu d'iauixes Canaux 
de bois , attachés le long du Rocher;, 

M 6 pour 
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pour conduire l'eâu néceflaîre à tirer la 
^737* Mine. Nous avons vu dans ces Sou- 
terrains deux Ecuries pour lesGievaux, 
une Boutique de Maréchal , où Ton for* 
geoic les Outils & Ferremens nécef- 
ikires. 

. ' Dans toutes ces concavités, fur-touc 
dans ks plus larges , on trouve quanti- 
té d'Ouvriers, les uns vêtus, les autres 
prefque nuds , qui tirent la Mine ; ils 
font du feu fur la pierre qu'ils veulent 
rompre , & quand elle efl: affez échau^ 
fée , ils retirent le feu , & jettent protnp* 
tement de J*eau fur la pierre chaude qui 
s 'éclate ; il y a (]uantité de ces feux de 
toutes parts. Ici ce font des leviers de 
différente eij>èce , pour enJever la Mi- 
ne des endroits protonds , & la mettre 
à portée des Tombereaux. Là ce font 
différentes pompes pour tirer feau qui 
nuiroit dans une place , & la conduire 
dans d'autres où les Mineurs s'en 1er- 
vent. On voit quelquefois des ruif- 
féaux qui coulent , & ^mblent fe per- 
dre dans des fentes de Rocher, 
r II y a encore dans ces. Mines un 
granrd nombre de chemins , que nous 
n'avons pas vus , parce ^ue le^ Portes 
qui y conduifoient ^ étoient fermées. 
X>ans plufîeurs de ces concavités ^ on a 
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foutenu le Rocher par des Murs; dans 
d'aatres pan des efpéces de planchers » ^737< 
foutenus les uns par des morceaux de 
fer , les autres par des étais de bois*- 
Malgré ces précautions , les.voutjes de 
ces Mines ne font point folides ; il pé« 
m fouvent.des Ouvriers fous leurs xixh 
nés-, ou, du. moins ils y font dangçreuir 
iement blefies. Ces malheureu^t con^ 
noiilfent le danger auquel ils font expo- 
fés ; auili règne- t-il parmi eux une fom- 
bre trifteflê ; il femble même que la joie 
leur efl: interdite , .car il eO: défendu de 
i[ii9er & de chanter dans les Min^s. II 
e(l aufli défendu trés-expreiTémeni zim 
Femmes d'y defcendre. 

Après avoir . parcouru pendant près 
de deux heures tous ces Souterrains » 
nous nous trouvâmes au fond du plus 
large des Puits » où nous crûmes qu'il 
pleuvoit abondamment , quoique le Ciel 
tût très- ferain. Les vapeurs oui for- 
toient de toutes ces cavités , le réfol- 
voient en une véritable pluie , dont nous 
fûmes mouillés jufqu à plus des deux 
tiers de la hauteur de ce Puits. Sa pro- 
fondeur eft de 350 aulnes de Suède, qui 
font 640 pieds de France. 

Nous n'eûmes plus befoin que de 
deux Conduéleurspour revenir voir le 

M 7 jourj 
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*|rar ; ton d'eox fe mit avec M. leMoa- 
^737^ nier & moi dans iui des grafids Sceaux, 
qui femenc à tirer la Mine^ Nous n'a* 
viens chacun qu'une jambe dans lé 
Sceau t > & nous nous tenions avec les 
mains aux chinés , par lefquelks le 
Soefau eit attaché au CabJe.. En mon«- 
tant, noÀ-e guide appûyoic de tems en 
tems lamain contm hs parois dû Puitis 
pour diriger nôtre Sceau, & noue faire 
enter des pdntes de Rocher qui avan- 
$oient5& la rencontre de l'autre Sc^û 
qui deftrendoit en même temft «juc nous 
montions , & dont le choc étbit dange« 
reux. Le Cocher de cette fînguliére 
Voiture avoic belbin d'adreiTe i car les 
' balancemens du Sceau , lestour» que 
lui fkifoit faire la (x>rde quifedétordoit, 
& le peu de largeur du Puits par lequel 
hou^ montions, rendoic le chemin fort 
dffîcile. Quoique les Chevaux qui nous 
montoient, allaflènt fort vite , noue fâ« 
nies neuf minutes sidérés à monter du 
fond du Puits jufqu'au haut. 
. Il y a deux machines à eau , qui fer^ 
vent à tirer la Mine avec des chaînes 
au jieu de Cables. Ces machines font 
de grandes roues à double rang d'au- 
gets , dont un rang eil tourné à con- 
tre-fois de l'Autre. Ces nues font phi- 
^ cées 
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tée^ dans de grands Bâciiiiens.iie:i)oi3 
fermer. Dans ]e haac da fiâtihient dk ^^-37^ 
un grand réfervôir v daiis^equeries, pomi 
pes font condnaeilemenç tomtet de 
Fefau , qui y efl: portée ààhs de frosm» 
y^4]x de bois. A chaire côté oppoîë 
du réfbrvoîr, il y^a uhecoavèstQre aTiea 
i«3e Vanne ^qui répoifti à chacuti de» 
tangi d'augeis : deinaûiëre4ifen;oii^ 
vrant Tune dei Vannes , : Teau tombé 
dans le rang d'âugèts qm lui répond ^ 
& la roue lourne d'un feiis ; au lieu 
qu'elle toupée du fetis oôtid-aireV^uàQd 
en fermât la première Vanne ^ ^on 
Viéht à ouvrir' cfeUé qui lui eft oppdiee. 
Nôuè vîmes liûë autre machine èeau^ 
où il y a deux roues , qui ont chacune 
27 pieds de France' de diamètre. Cette 
machine 'ne marchoit pas:4^nd nous 
y avons été.; elle efl: deftinée à Âiré 
monter la Mine , '& à <fkife jouer un 
iiombre prodigieux de bafculès ^ piour 
des pompes <& d'anores différas uâges. 
Il y a encore plufle^irs autres machines 
que l'eau & les Chevaux font mouvoir , 
pour tirer du fond des Mines Tèan qui 
huit aiix travailleurs. Lesr bafcnles de 
ces pompes s'étaident trèsloin, iè di« 
Vifent & fe fubdivifent en plufiéurs fui« 
tes , pour pomper en^ même tems danai 

un 
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un ^rahd nondire d'endroit». JiCi unes 
^fy<* de CCS bafcules feimeuvenc. vertiçsde- 
menc, d'auûres^lH^rjzontalemeQt ; & iî 
cette Montagne eft affreufe par les Ro« 
diers dont elle: eft bériilËe , la Forêt 
mouvante que ibnnent toutes ces difie- 
zenees. macJunes::& bafeales> eft un. ob- 
jet digne de jCMtxQÙté. «Tous l^ corps 
de I pompe fonc de bois; les roues ^ les 
bafculea , &. toutes les autres pièces 
font parfaitement bien faites. Tous 
les réfèrvoirs font auffi de bois ; & ce 
bois eft fi bien alTemUé & godronn^ 
que l'eau ne fe perd pQint. 
. A mefùre qu'on tire la Mine» on la 
fépare en plnfieurs tas » ^ui ibnt les 
portions des Particuliers. Chaque in* 
téreflë enlève fa Mine dans de petits 
Tombereaux , pour la conduire aux 
Fourneaux , où ils U préparent p<^ur 
être mife en fufîpn. , 
V Les Minés foâc au Sud-Oued de la 
. Ville , éloignées des premières Mai- 
fons, d'environ cent cinquante toifes. 
Entre ces Mines & la Ville, dans la 
Ville même tout le long de . l^.Rivié* 
rè, on ne voit que des Forges, dont 
les Soufflets agiuent par le moyen ide 
l'eau. Près de ces Fprgôs, il y a un 
grand nombre de. Fourneaux , où on 
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étend, la pierre de la Mine fur deux ^ * 
lits de bois, auquel on met le feu, *737« 
& qu*on laiife brûler pendant plufieurs ^ 

jours ; .c*efl:-lâ le jpreînier Fourneau ' 
pour la préparation de la Mine i ils 
Je nomment Kalleroftat. 
. La féconde préparation fe fait dans 
un Fourneau à peu près- femblable ; 
il efl fëpiement plus long & plus é-^ 
troit. Us font enfin fondre la Mine 
dans un feu très-yiol^nt , anjmé par de 
grands Soufflets qqe Teau fait jouen U 
ne refte plus que l'afBnagg; j'en parlê^ 
rai tout à l'heure , lorfque nous ferons à 
Affta. . . ■] 

? Quand pn plifè pfès des Kalleroftats ^ 
foua le vent > la fumée en efl fi épaiflè *' - "* 
& fi fulphureufe , qu'on ne peut reîpi-v 
rer. Elle couvre fouvent toute la Vil* 
le ; & fi elle eft incommode pour fes 
Habitans , elle leur procure, du moins 
l'avantage de n'être jamais, tourmentés 
par les Couûns , qui font infupporta* 
blés dans le refle du Pays. 

Les Officiers de. la Mine nous firent 
préfent à chacun d'une Hachç de Ber-» 
lêman , de la part de la Compagnie; 
ces Haches font très-petites ; les^ Habi« 
tans de la Dalikarlie en portent tou- 
jours unç qui jeur ^c de bâton» . M. le 
. . Cou- 



te 
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GouVéfnéor nous jpria à dfaer » & nooir 
'737» fit toute Ibrte de politeflès. ' r 
t. Juillet; Le Afefdi^ sôt}s £lknes voit iml^ora-* 
me que l'oii difôit être pétrifié ;ii aiptoic 
été éteidâS Ibus'dM ctfr^eri ie Ro^ 
cher , gui s'ét&lélftc ëcrbuté» da»s le 
fonâ de la Mirte. At^^botoc de 40 ou 
56 atitf , eif fbuilkot>oii trouva fou 
corj^s; il^lîtoit; fi peu: défiguré , qa*une 
Femme^ le reconnut i 11 y aVéit feîse 
ans W6q le confervdit dans un fauteuil 
de fer par ^curiofité. Nous lie vîtnai 

f|u'un cori)s tout noïr, fprt dei&ché ât 
ort dâSiguré , qui exhsùoit une odeof 
cadavereufè. 
6. JoUIet, ^ Saifaedî aprèà dfrié , iiodr avons 
pris congé de M. le Gouverneur » & 
nous fômmës |>arti8 dans nôtre Garrot 
fê. Nous nous fbmtnes arrêtés dans la 
Maî(bn de Campagne de M. Trohili, 
le Bergmeftre ; cette Maifon eft très» 
belle ; Je Jardin efl Vafte ; h vue en 
eft variée^ par des Bois ; de» Prairies, 
& dç grandes- pièces d*eau , où l'onia 
picïà de très-bon Porffbn pour notre 
loupér - Nous il*en fbmtties pafds que 
fur les II heures du foir ; noua avosk 
marché toiité la tîuit par un afie^ beaa 
Pay$ , 3c près du tiers du chemin fur 

de crès^-gramie» ChablS^s; Nous a*. 

vons 
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.vons p^ trois fois la^grandp^ Rivière 
de ;Dala ftnf {le? Pj(?iKs flottans. ^737* 

. Çes: PoBt^ âott^S: ibnç de gr^fles piè^ 
i!çs.<ile:b^s ,^ plac^e^ l!unq conix^ Ifau* 
&ç ,:}par^llèIem9QÇ-ai% courage dq l'eau i 
:â$ pofées for d'autres pièces à^ i>ol^ 
femb]a))]çs3 mais: pl^s longues ^ qui fout 
placées perpeadicukirçment au cpuranç 
é^ ja rRivié:^. i Toutes rces pièces? de 
t^i^font bien retenues eiifemble : quand ' . ^ 
e]le$ émt chargées d'une Voiture pe« 
ijime j -.eHes s.'e9fP9ceot , & Tçau vie« 
ic|ii^que£bi$ k fieur d^ plan du Pont. Ces 
Ponts, âqttans font d^dex^ fpr^es ; ie$ 
laofï. Vont d'un bord: delajfljyjére à.l'iau: 
U6 :î il y en: aide JjeflDerfajon. % St^ . 
holfiqt; Iêsv;autres, n'oceiipent q^'i^ pç-» 

tite partie de la largeur tf^ l^.Bi.iyiér^j 
& on les f^c avancer dans tourte W lar- 
geur de la Rivière, & pail^ d^un bor4 
à Pautre paf un cordage tendu comme 
celui qui fer t pour con^Uir^ nos Bacs, 
Nous fommes arrivée fe. Dimanche % 7* Juillet. 

nwdi à Aflla , à > nuis de Fnbluft. ^^ 
. ABh'f -auquel on ajoftti^ lenopid^^ Affine* 
Fors;, c'eft-àtdire. Eorge -^u C^twraftel^ J?^?' ^** 
eu un -très -petit endroit fltui au fcpr^î^^*^^®" 
de la grande Riv^e. de.Dlila / ijWideA 
fôus d'nne Cataraéie: affreuiè > qui hip 
mouvoir un grand nc^mbte de roueà: 
' ^ ' pour 
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. \!,r/iiiRflêment'dQQiivre. Notisîom- 
J7S/' în^ (/'abord àUës voir M: Fln^efteur 
des OQvragès ,• qui nous a reçus très- 
poHmént j fr nous a" dît (ju'oà tFavail* 
^rôit à tduêlles^ Ottt^Mges à ûaiïfe '<le 
iiotis,& quand nous voudrions dès qu'il 
/èroit minuit, car ils.ob/èrvent très-re- 
ligîeulèment les Dimanches, 
s. lulllcu ' A minuit nous Ibmmîes- allés vofr 
Lundi, comment dn- àffitiëitle" Cuivre* On te 
tranfporce âeFaMun à Afftà en fau- 
mons. ' 11 eft encore trètf- impur , n'a- 
yant efluyé qu'une première fudon. 
Quand 11 eft arrivé 4 Afila , on tient un 
état exaét de ee qui appartient à chaque 
Particulier , pour fevoîr ce qi|i doit lui 
revenir qiând on a prélevé les droits du 
Roi & de l'affinage. • - 

On eonimehça par mettre dans une 
efpèce de grand creufet formé dans la 
terre, un Jit de Charbon, & par*deflus 
. ee Ut un tas de gros lingots ou fàumons 
de Cuivre , j ufqu'à; ce qu^f y ^" ^^ût du 
poids <Sé^ huit ou neuPniilie livres ; a« 
Véc beaucoup -de Charbon par^defliis. 
On y mit le feu , que Ton poufla par 
le verit de deux grands foufflets cjue 
l^eau feifoit jouer continuellement , j uf- 
qu'à qe que les lingoi^ fuflent entié- 
f^emenribndtts j .les- Soufflets jouèrent 
' i en» 
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encore longtâms après , on;foufniflbit 
toujours xte Chairbçn ; de ^ems ai ,tein& ^737i 
on découvxoîQ le.crlsuret^. eo tirant :lo 
charbon qui. était jddfiis ; & oir écu* 
iRoic pour ainfi dire le Cuivre fonduy 
en ôcant de deflus fa, furface^ ce qut 
s!y trouvpit d'OTpac .JEnfin un peut 
avant lo. bouses i>nt ôta entiéremenc 
tout. Iç chaxbo^» ëiAtsSou^ts çe|Iè«. 
rent d'^tgir. . On/J«ita fur , le Geivrei 
fondu un peu d'eau, ^qftijie pouvante 
$'évaporer tout A coup^. rouloit ea 
petites boules de côte & d'autre: cet-^ 
ce eau ayant refrgidi Ja fopetficie du 
Cuivre^ U s'y fottna une croate qn*on 
wleva^veç ile^ cxoçlfits & .d'autrea 
fer retiens ; on jôttii une féconde fois 
de t'ean, .& on leva une féconde croû-^! 
te, & ainfi jufqu'à ce que le creufet fûc 
yuide; ce qui dQuna:, fi Je ne me tronv: 
pej,. qpwîipte.QrQÛ[te$ oa plaques ron-> 
des^de GxiWjQ, , doM I^ dernières fu-» 
renc tpajpur^; lospJuiSî.pures & les pjua 
belles. • ; ; . . \ . 

Cette opération fut^gnîe à,,,io.heun 
res ; M. Tlqfpefteur vint nous trouver , 
^ nQU$. mejSi vpir la.d^rniér^ fufiuu 
qui ne fut pas longue'.. Qn .mie mi, 
graïkà^ nogii^rej de ; ççs {)laques' ron(^es 
^ns, m cjFôufet prefquç' fembl^ble au 
' .. ' pré- 
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^^t^i elles y firent bien- tôt fon^ 

■^ S^^^ ^ ^"^^ • ^^^^ ^ grandes . 
i73^'^00^^ ^ ^^^ » fufpendue» comme im 
j^erà^ cie3 chaînes , Ja matière: fondue 
^'on dîftribuoit dans des^ eip^ces d6 
iiKnife) , auffi grande & )de mâaie fbr- 
joe.^ue' ia calotte 4'uia Chapeau. Cette 
matière éiVLùtftifé & encore tonte roua- 
ge , on la plaçcjit fur une énclama y ^^àr 
oa Vapplatiflblt fous M coups d'un gros^ 
marteatf ^ teiàxx faifint jcK&er * On cou* 
pcâtênfuice ces planches de Cuivre; on 
en faiibit des latees un peu étroites ^ 
^u'oii^aifi>ic: paiQir entré d^ rouleaux 
pour les tendre pat^tôut d^ttne égale é* 
pâdfièur. Tfois H^MSimes a^lllns avec 
force fur un- ^^d tiifëatt ^dônt k let jer 
étoit pofé horizontalement ^-cotipoient 
les plottes , c'eft-à-dkè les grandes mod« 
noies de Cuivre. ^ <^uatr6 autres tenant 
chacun uiî toin avec ion einpt$inte , 
marquoient dans un autre elidroit cet-' 
té monneie , fous les coiq>s kI'uI) gros 
marteau que l'eau faifoic élever. D^au« 
très nettoyoient la moniioic dans des 
Tonnes tournantes. M. rinfpeéleuf 
BOUS a conduit par-tout , & nous a^fait 
dîner cheij lui.- • 
^ Juillet. ^ Le Mardi à 5 heures du matiii , noua 
Mantifacfon^njej aHés^dans notrêCanf^îfleàMef- 
'- . fins» 
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fiosbrok , élQ^é dlAfft* d'un qsart de 
mil , poiiîy voir feirfe le I^^itpn. Ilç ^731^ 
ont trois Fourneaux fouten^aips , gatr ture de 
nis chacun de fcjn couvercle* 11$ djet4-**'^^*i 
çendent avec de:grandes ten^lles , aa 
fond de chacun de oès :Fouf neaux , neu£ 
creufets. très-profonds, qu'ils oQC: rep*^ 
pli de Cqiyre rouge &:detC^mn^ ♦. 
avecqudqu^ rognures de Cuivrée jaii^gl 
Us retirent quelque tems après ces nÉè^ 
mes creufèts , dans lefquels la [matière . ' ^ 
eft fondue ; ils la verfent dans un mpu^ 
le lange très - plat , pour en faire une 
pland^e de Laitpo. :;Qn en coupe qaeI-< 
ques'un^en bandes Jongues., qu'on njet 
i:ecuire .daes lin grand FQ^r 0ù]efeiir 
efl à côte ; jon les coupe enfuite en fil 
de Laiton:, qui fe trouve quarrè & gros ; 
maison k rend rond & aufli minces 
qu'on veut 9 dans des. filières où il e(i^ 
tiré par Je moyen de lieàu^quifait joigier t , 
des pinces qui Je faififiêot à la fortief de 
la filière^ & te tirent avec force* Il f 
a fur un écabli douze de ces filières avec, 
leurs pmces , que Tarbre d'une feule 
roue mit jouer d'une viteffe fiicpronau"*; 
te. On fond auffi^<& on tcaxraille.qii.anf<^ 
tit^: de diffèrens ouvragëa ^n < Cuivf €| 
jaune. * . . . . -i 

M. rinfpeâeur noua y a fait prendre 

du 
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du Thé , & nous fbmmes veaos dîner 
*73?' à Affta, d'où nous fbmmes partis à mi- 
di pour Saisbefg , éloigné d'Afifta de 4 
mils & demL Tout le chemin eft en 
Pays très-uni, mais très-défert , & pref- 
^ue tout en bois : il n'y a que trois pe- 
tits Villages le long du chemin. Nous 
avions de -mauvais Chevaux ., & nous 
ne fammes arrivés qu'à g heures du 
fbk. 
Sala. La Ville de Salsberg eft belle & gran- 
Mines ^e ; les rues font tirées au cordeau & 
d'Argent, ^^^^g^ , auffi-bien que la.çlace qui eft 
belle & régulière. Cette Ville iut pref- 
que toute* brûlée le- 21 d'Aoât i non* 
veau -ftyle , de Tannée dernière 173'^, 
êc lious offrit on trifte Ipeéèaciei il n*y 
âvoit encore que peu de Maifonstédà- 
ties. Cette Ville n'eft arrofée (me d'u- 
ne très-petite Rivière. Nous femmes 
10. Juil- ^Ws le Mô-credi matin V Voir fes Mines 
iec. d'Argent ;^conunê elles ne fQnt pas con- 
i!:dérables \ nom n'y avons pas ^lefcen* 
du. M. le Bergmeftre nous a fait voir 
tous les Puits j il n'y a qu'une machine 
à eau pour tés pompes & popr tiirer la 
Mine en haut. Cette machineefl bien 
feitë ; mais eilç^n'eA pttsii. grande que 
celles de Fahlun.' * 
' îi^ous fommes' partis de Sakberg à 3 
' heu- 
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hearea iaprès midi ; nous^ avons fait lept ' * 
mils par iHi chemin très-uni en très-beau ï737« 
Pays bi^n. cailtivé ; nous y avons vu 
quantité de Seigleis , d'Orges , de Pois , 
6c même de très-beaux Fromens ; beau- 
coup de Prairies , plufieurs ParoifTis & 
Villages, & peu de Bois. Le relie da 
chemin a été plus inégal; beaucoup de 
fiois,*mêléâ cependant de quelques ter« 
f es cultivées dans les Vallons , & (ovl* 
vent des LaCs. Nous avons pafle un 
détroit entre deux Lacs , fur un Pont 
flottant qu'on faifoit voguer avec une 
corde. JMous étions encore alors éloi* 
gnés de Stokholm de 2 | mils : nous a- j^^ tyji. . 
vons marché toute la nuit , & nous ibm- let! 
mes arrivés à 1 1 heures du mâtin : nous Jeudi. 
avons defeendu à la même Auberge ouf ^"^^^^ ^ 
nous avions logé Tannée dernière : noua ^^l^, 
j avons trouvé Mellieurs de Mauper-^ 
tuis 5 Clairaux , Celfius & Herbefot , 
avec tous les Domeftiques & les Bal- 
lots , qui écoiônt arrivés heureufement m 
par le Vaîlfeau. 

Meflieurs de Maupertuis , Camus & 
moi , fommfes allés dîner chez M TAm- 
baiTadeur , où Ton a déjà pris quelques 
arrangemens pour notre retour en Fran- 
ce. Aujourd'hui & le Vendredi i| a feit 
très-chaud 

- - N Le 
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Le DiiMwhe j'ai di( la gr^aod' -Mef- 
-^737- iè, & dîné cheas M. J'Ambaflàdeur. U 

14. Juil. Lundi foD Es^elknçe. nom. a nienés à 
'«. Carleberg iiir ks iq heures dii matin, 

15. Juil- & nous a f^éÇentésr au Rd <^ à Ja Kei- 
kt. ne. Cétoit le jour de Saint UJrique» 

donc la Rcfne porterie nom; Sa Majef- 
té donnoit. à cette oecauoii une Fétc 
dfi» les }«rdin9 de OurJebei-g. U y a- 
voit un monde prodiguât , 01 on dan* 
ibit de toutes parts au fon des Indru* 
soens. Nous dînâmes chez M. TAm* 
bai&deur. , & le foir for les 6 heures , 
Qpu$ retournâmes avec Im à Carleberg ; 
k Roi a voulu voir k^ deileins que M. 
Herbeloc avojt faits de quelques PMn« 
tes^ de Quelques i^nimauji f des Lap* 
pons & oe leuri habitations:; ii nous a 
pfurlé à tous très-Ëuniliérement & avec 
bonté;, nous «avons pris .cong^ de leurs 
Majeftés » & nous lomjoes reccauiiés à 
Stokholm. 
\gtjun. LeJVIardi, H. Clairaux, M. Camus 
kc. & moi , fommes allés voir M. le Comte 
de Ttàin ;j'aft été enfuite chez M.Hor- 
kman , & voir M. fientzifius à la Bi« 
bliotbèque du Roi. Après .dîné nous 
avons travaillé à nettoyer ks, quarts de 
Cercle & autres Inffarum&ns » qm avoient 
été mouillés dans le VaijQèau» LeiMer^ 

credi 
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ctùài nous avons lerré les Inftrumens 
dans leurs éiuîs,, & M. de Maupertuîs I737» 
a tout arrangé pour notre départ. Il 
avoît retenu une place pour lui & pour 
Bï. Sommereùx , dans un Vaifleau qui 
alloit à Amfterdam j M*. Herbelot <& 
duelqueis Doméflîqjues » demeuroie^nt à 
Stokhorm jufqu'au départ de quelque 
Vaifleau pour Rouen , fur lequel ils 

Sourroient embarquer tous les Ballots; 
t les Inftrumens* On laifTa un des 
Carrofles à M. Celfius;. & Tautre étoiç 
deftiné à nous porter , MeÛîeurs ClaJ- 
raux. Camus, le Monnler &moi,juf- 
qu'à AmftSerdam , où M. de Maupertuis 
le rendoit par Mer. 

Le Jeudi à s heures du matin , M,fje 18. Juil- 
Maupertpis'.eft parti avec M. Somme- Jp^ ^^^ 
rèux; Méfijeur^ Claîraux , Camus ;,^ l^desFok. 
Moiinier & moi, après avoir pris cbn*holixu 
gé de M. l'Ambafladeur, ibmme$ par* 
tis dans notre Carrofle ^ 6 heures du 
iblr. Nous avons paiTé fur.dçux beaux 
Ponts flottans , & fominçs amvés à mî- 
nuît'a Sodèr tâigé, & le yepdredi à iiip. juiu 
Keures du niaun à Nykopmg.. Nouslet. 
lie fdmmés partis qu'à 6 lijsiùr^s du foîr^ , ' 
& fommés arrivés le Samedi à 4 heu- 20. Juil- 
tes du matin à Nordkôping : c'çfl; unelet. 
grande VîUe où il y a-plufîçârs belles 

' N i Mai- 
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■ " ' Idaifons de pierres ; on y voit un ffznd 
'^737' nombre de Vaifleaux, au-deflbus d'une 
Cataraôe fort rapide , dont l'eau fait 
mouvoir des roues pour une Forge de. 
fer. A midi nous étions à Linkôping , 
éloignée de 22 mils de Stokholm. 
s ^ La Ville de Xinkôping eft allez bel- 
fe : c'eft le Siège d'un Evéque j il y a 
une Cathédrale avec un grand Cimetie- 
ire y fur lequel plufieurs belles Maifons^ 
ont leurs vues & leurs fonies ; nous a- 
vons logé dans une qui étoit'fort pro*. 
pre , & où tïoûs avons été très- bien. 
À ia diftance de* deux ou troi^' mils a- 
vant que d'arriver à la Ville , nous a- 
vions trouvé un beau chemin planté* de 
Saules des deux côtés. . Nous fbmmes 
. partis deLînkÔping à 7 heures du foir ; 
' hqus avons nrarché fouyent entre des 
Rochers i &nous nous foimres trou- 
vés proche le bord du grand Lac Wa- 
ter. Nous Tavohs côtoyé pendant plus 
de deux mils, d'abord au-deiTus des Ro- 
chers qui FenTirorinent , & enfuite au 
bas dé ces Rgèhérs jur le bord de Teau, : 
On paflc dans un Village, fort petit & 
fort pauvre, vis-à-vis lequel ; au haut 
de la Montagne, on voit les refies d'un 
^ Château nommé Brahuff, c'eft- à -dire 
. Benne Màifon^ qui a été brûlé; il étoit 
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très beau à en juger par les vertiges qui ' i . ■' 
en reftent. ' i737- 

A un quart de mil plus loin , an-dsC-^^. jùii- 
fous de cette même fuite de Rochers ^l«. 
à [oo ou 150 toifes du bord'duLiC,'^'"^''" 
eft la petite Ville de Grenna, éloignée 
de 30 rails de Stokholm. Les Maifôns 
iônt fort petites, & toutes de bois'; èl-' 
Tes forment deux rues parallèles entre 
elles, & à la longueur du Lac. La plu« 
grande de ces rues eft fort large , ûfc 4a 
plus près du Lacï if y a dans le miliéii 
de cette rue , une ratigée de gros ar- 
ttres ,' qui la I^pare en deux d'un bôuE 
k l'autre , à qui fait Ud beCefFet arf 
coup d'oeil. Elle efl longue d'envirorf 
300 toifes, dirigée du Nord-Nord-Eft. ■ 
au Sud-Siid-Ouefl:. Au tiers de li lon- 
gueur de cette mé , vers le'Nord-Eft^ 
eft une place régulière aflèz jolie , pla* 
Cée entre les deux rues, dans lefquellè^ 
aboutiirent eni 
rues ,de traverl 
tiraent ijii'if y 
rotiàtiX'dedr 
aBkiJt-vérsrieS 
fe, 'qiri'eft'tcm 
feLac , eft u 

t^i 'arge'd'environ 150 toifes . ouï 
«•■étend'telongdtr'Lae. ïl y j plufiéurt 
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Jarains, dans lef^uels w trçavp aboa- 

■'757 • damment des Cerifes , qui noiis paiu- 
lent aflez bonnes. Not» y fommies ar- 
rivés le Dimanche à 9 heures du ma- 
tipj & nous en fommes partis à 4 heu- 
■ res après midi. 

Après avgir tnarché eaviron un quart 
de mil' au pied du Rocher , à la Jortje 
de Grenna , lioijs avons remonté au- 
deflUs , & pafle ^ l'Eft d'un petit Lac. 
bpelque tems apiès nous fommes re- 
OÈfceridus iju bord du grarjd Lac , que 
iious avons fuïvi jqTqii'à Jonejtoping. 
On voit dans 1(6 Iraç à l'Ou^ft de Gren- 
iia, ,une grande Ifie où il y a des habt- 
«iipns. 
M. juil. - Nous lônimes arrivés k heure$ du 
isx. fi?ir à Jonékôplugj la Ville nous ^çatu 
grapdè & bejfe ; ellç ,efl. tr^vÉïrfée par 
fine grande fjipfçrc large: les Maiwns 
çn fohÉ belles;, quoique prefqup iputes 
^e bojs. Elle eft TiÉuée à rpsiréinité 
Aiérjdipfiale du grai^d tac V^Sxsr , donc 
"■''". yiUe 

eL3c, 

un fui 

out~^ 

i iéten- 

-,- ^ due. 
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due , pendant que noue Tavons côtoyé^ 
au-dèuiis (tes Rochers. Je n'ai pu en V37- 
apprendre la rûùa à Jonekôping ; noud 
s'y réftâmes qu'un moment ,, parce qaô 
noos crsigaîmes d^rè paflTés par del 
Seigoeuis ' Allemans qui nous fuivoîenCi 
& oui prenoienc feize Chevaujc dans les 
Foltes. Nous fbmmes paras à 1 hëa« 
tes dû ibir- / 

Nous avons trouvé un Pays uni , & 22. juil- 
Idcfaemm ^refque toujours dans lesiet. 
«ois Si dans les fables , pendant près de ^"'^î' 
cinq mils.; nous avons enfuite trouvé 
des Ûampagnes^ des Prairies fde$ Laos 
a& des E^nyeres; nous avons paiTé deux 
Stivières', :& le Mardi 4>4 teures da 23. Ji^il' 
inatin , i»his (bmmes^riv^ à flIonbT ; ^^^ 

'b&'^Wvoît plus de BoQtiq<ies vtiidei 
que de Maifons ; c'efl: un lieu: de Mat^- 
chéi& de Foires. NoOi fommies srrri« 
yiskg beore^à Himbneda oiiïHitAiia; 
9iuoou4>iious fomtftâs tepofôS{ PMôte^ 
& nous Tegardoit c^mtnfer dei foiis, par^ 
«e que nous;dënsaitdionii^à noâ^ <^ 
«hàrà:p lft\ire»^matiiw^^cftsi^iite^fi>aK 
-M^^pàrtb qi^'à 5 hecH^e» (kl ibt^^ nô^rk 
nvons ^ffî une Rivière ,4e-là d^ns.dek 
Bmjtve^ oit nous avon»JM deshêttêk 
faw4ia^^^)^ettiiéfeÔ)kt^ ^ ^ î 

^^ l<Mtt:4étto!ii^r^s^4i«itn:dÉitIVaI^ 

N 4 ry^ 
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' J7«7 ^i °^"' *^°°' marché dans des Bow 
'*'• ie/pace de deux miJs jufqu'à ^aska- 
«d, ou nous fommes arrivés on peu 
avant. minuit j enfuite après avoir en- 
core fait un ma & demi, à rager- 
a4.Juil. huit, le Mercredi à 2 heures du m- 
J't* un; nous en fommes partis à 4 heu- 
res, paifé à Orkliooa j& à tenby, & 
fommes arrivés à 6 heura du ibir è 
Elfîmborg. 

Il y avoit longtems que nota mar-. 
cbbns dan; un . Pays dont là langue 
ne nous étoit point familière. Nous 
avons été charmés de trouver à Ellùn- 
^'ë* plufîeurs perfonEes aHiparloient 
François. I^ ViJJe d'El6nit)oig,n'eft 
pas b^Jpi ;iJy a,un(&perite.tcrra^/iir 
Je bord ^u détroit ,.,où font placés plur 
WUrs Capôos.;, * -' :/ 

.^ v>n a démonté nottiS Carroife, & oa 
r? mis dans un grand ^^ç^./ «lans^le* 
quelinousnoqs(c»M^e8«ïRhar«iés à 7 
heare».. . U. xmt. ^oit su.$ud yAnoa» 
J^vons pri*aB:pltift.pf4j ;M&;ien aons 
^^Sd^.î^mes Vf 9ôus«y«ia)paîK le 
Faflâge ,$utjd en, tiqô; heure deteméjihaiscemr 
duSund.^ç le.teBf t«&. Je çoyrapt /en looiis fei- 
fant beaucoup dériver , . noiis avoienc 
portés au Nord (Jjï.Ql^eajfcd^^feneni^ 

'< J K Vi veut 






¥èné^Ôt tè courant , potti^ l'ega^ner fa i , ■?■ 
Ville ai^ Sud-Sud-Eft. N6u5 n'avçms ^737^ 
dëbâf<ïè]fë'gu'à'phëûrôs^^àElfénédrréèt. ^ ^' 
H^ Ville tÛ jblié, fes Méifen^oflc 'ùii-aÇ 
J^ropré , mais ils orit pea ée ; logênieiïs^ 

& ncrestoivent' pas» bien pbfiment*}eà 
ctfangers»' : i :^-- > j 

' Nous^ fonitaed^ partîb-- d^ Elfeifetrf- ' lë 25. Juif-^ 
Jeudiât heure après nfî^-j ném àvàhs^^f' 
t*ouvé^de$ dhéthitil^iirfâfl entretenus, & 
quelquefois très^kiau^is;' & nbUs né Arrîvéel 
iottimes arrivés à Côppenhague qù'àpCoppen- 
heures du foÎTr Nous avons logé dans^^S"** 
une Auberge' qiiî étoit devant le Palais 
du Roi de Danâéitiark. Le Vendredi, 26. Juifc 
M. de fe Noue, Envoyé de la Cour de^^^ 
Ffance,^^ nous a priés à dîner. Apréà 
dîné , j'ai été avec MeiTieurè Claîraux 
& Câfmus i voir une Maifon royale^ 
nommée Frederiksberg , qui eft belle, 
& qui a de trés-beaûx Jardins. 

.Le Same*, j'ai entendu la MeflÊïr.juit. 
ehe^ les Jéfuites , qui deflervent la Cha- 1er. 
pelle de l'Empereur. Cette Chapelle 
eft belle ; il s'y. raflemble beaucoup de 
Catholiques pour aijjfter à TOfflce di- 
vin. . .M..<te là Noue nbo» a fait rhonl»' 
Beup de ttôto vênfri voir ^; : & n0us u^ 
vons'pafiëJetètede lajournéeà voîr 
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^737- V^ekutdaRoi, . .^ i„ . .;? 

28. Juil- l: ,Lé ]ÇSflaançIïiB.>t .M. de lajJNToue now 

Icc a 'epçw-jÇ.^prié]?ij^'(Éoer ;^ il àv<)iî jptité 

M. HQrrebQii , AAronoiçé 4u, Iloi de 

pannemarkt r Apr^s dîné y; m)iis^ ibm* 

ines allés chez M. Horrebou, qui npu9 

^ ^ r a; fak ptr^fent à {^«ts^de qii^lies Li^res^ 

5?pllaiïk>n,daw jToaJ^rdiRî il y tsivoit iur 
vite m Mii^itbre^ dont rUabillèiftent 
ine parut fmgiriier : il étoit en habit 
long ,; aVoit u^^ fraife de toile fort fine 
jiutpqr du col , & portait un bonnet, 
, . terminé par le h§iut p§r wn grand worr 
. Gças rpi^d ile feu^m.,^ ^i'environ dix- 
l^yit pouçej ^ diarbétrç ,<po(ë l^orizpn- 
talement ; ir'eft î^infî.qiici s'habillent les 
'^pof^ôurs Ecçléfiaftiques dp - Coppen» 
iague.:.Nous fpmme?. enfwte; allé^ voir 

La Tour fa Tour Aftronogaique , où TpA con- 
Aftrono-, ferve plufiews des Injffrpinens de Ty- 
«îq"e- ;.clK>br^hé ^ .^ wne:parâe:dês Regiftrés 
çirîginsox de fes (A^yations. Nous 
avons vu la Bibliothèaue deFUniverfité 
fijr ^â Houte de l'Eglite, cpntigue. à la 
TouriAiStranojjiiqi» ' Ui teCietc,Fil» 
d^ fam^iux le Clerc DeflSn^î^w & Gra»^ 
veur àPajris, nous a »vifiéft afwp»; 

Le 
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ïcR' laqtieltelt y *\H$ eitâ^e«à 
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â:;'aâ M^mége ^ où M; de (kand Ecuy^ 29» JuU- 
dû: Rci xte Daimètnark ; étoit alor3 j & •«f* 
laifoit mêinter^plufieuA Chevaux ; tious 
i^(vftn6^ de^ Swteurs y &de$Cheviut 
dd MWB^ très bîenf dtëfTéi. De-là on 
ndqs a'<:of]^ui€8'dân$ cin6bâ«eaa Royal 
d«t?îla' Vilte ,. i oàfiry a' beauebû^ de 
rkheâes ', grande quantité de vaiflêlle 
d'^r , • d^une belle fofme âr très ^ bieii 
travaillée. On sods montra auflTi deft 
C^biiutts- dè^ IViédaitiesr J &: d^ Hiftoire 
naturelle très - complets ; teau toup ' d'à 

l^àbleaiïx&de Sta!tues d^unr gt^ahàprixv 
Le Roi d^ Danaemark: étoit à 10 c^ 
i2 lieues de Coppenhague , ce qui no\A 
a empêchés de^ lui'fàlîre notre cour» 
Nous fommie^^afllés* prendre congé dd 
Me de fe Notie , & nous fdmmes partis P^P^^ 
à g heure* 4u foîh' . -^i 'tc^T 

Aprèà avoir ifak quatre ttâW,^'fi^ * 

fommeà^ arrivés te M^di à uife heure ^^ t^^. 
liprès mmitik RoikBd, Vilte aflbitîiéf let. 
diocre , qudic{u*dld' iS)lt le Siège d'un 
Eviêque^;api«è^ 4. aiiûres mik à Ring- "' ^ :J 
iled ; & >àprès ^flcote fimtG& tâils tk 
Slageft , Ville ^fkt fembkbfe' à^RosIdld^ 
& auprès de iaquelte'il y i utt- Château 
q.ui reflèmbte à Un Monaflefî^r' - j^oé 

N 6 fom*^ 
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Xommes enfin amlîé8rJà^; hmiresSèifoir 
*737- iKorfîîr^ petite ViHe.ifucrkipb^^ 
d-un^ langue de terfe ; il y a à U ketm 
fk h Y'Ah un petit CMteau avec gatr 
fii^qn^ De Coppenhague à Kôrfôr, il 
y a .14 mik cb Dannaaatrl^ > LerPays 
eft aflçe uni*, &les Chemina: boni $ on 
voit 'dç belles) Forêts .deiAêfres^r phi? 
(ieuj?s Lacs, d{;s Canptpagpc^!» 'partie iÎQ-f 
cultes ,. 4( partie cultivées^, maâ dont 
te> fol eft mauvais. On donne i4^te 
,par mil pow chaq»^ Cheval ; Jfes; Poftit 
^|is font pa^e^eiàK t i& aîOkent beaa^ 

coup. à feqire. • •.:. r: j- ''"î^.^''- ^ 

Pâffage .y A rb^v^ du .foif , nàxfi. éûons fur 

du grandie bpcdjdu grand Bçlt^noiisnous/omr 

^^^- fpey: çn?Jb§rqués dan^L un peut Vaiflèau^ 

fiir le pont duquel pn a mi^ nette Car- 

^e tous HW>ncé, rl<Q •vi^ujétoM: au Sud; 

; ' t ftO: l'a îM-i8:w p^u^prè^ pour all« Oueflr- 

\-»SudÔueft, & nous, fomme* irri vé$ à 

; ; Fautre fW^^^ grandBeît à.9 hemes. 

Nous avons couché dans une Auberge 

r fur le Port , parce.qi*& les Portes de Ig 

Ville de Ni9bQr|;t4wi6ûCif^^»^^^s. . 

is. Juil- . Noqs foçimes p»«i&: je Mercredi, .à 

J bfWes du xmtmi* »Qus avons ^ràyer- 

félaViHe;de..Nmbors où ily.a garni- 

fon; .<S6aprèp'àYpir ^feit 4 mils , nous 

£ommes Jirdvés à midi à Qdenzée , bel^ 

Je 



%J3tti O a Tf. put 
ie^& grjiQdê \Vïl]ji>;f::tainiya?btt9 eifcote 
fait • fix ' auttes miîs Jiri8|Hrà tMtàbn i ^37^* 
.|>e(âte ViU^ ^ (PU j nousLlbii^es taœzii^ës! à . : ' : 
.1 rheures à«i foir. Nous nous jcfommesl^aflàge 
çmbarqUés fur te diamp' pourrpaflet^"!^^^^ 
jeripetitBeU)idms une' grande Barque ^^' 
.un pea |f)atte( {1 a t^yacSorcec/dexa» 
jnea contÉtter lé v^ti.qiii iODic aaoSud» 
Oi^a 1 ai clique coup jlejses rames qui 
écoie£^ fort tongue& , .on :voyoît une 
juainée lumiae^t^. d'édncëlles fur la fbr« 
face de l'eau agitée* . L'eau des Belts 
étant la même que celle de la M^ fiaU 
tiqtie i 'qui n'eu pre/tfue^pas fah^ ; !on 
pcurroUci^^ire quei'a^tadon d».pkrv 
ricqtes iàlines de J'eau, n^'eil pas là fea^ 
le caufe de ces écinceUes. Après qu'à 
force de rames on a eu gagné beau^ 
coup an vent, on a sus à la voHe^ & 
nous a^ons fai( le trajet en iine iioire 
&/demie \ & débarqué à une heure a* 
près minuit- ..;L.: V i r. 

: Nous fommes partis à 3. heures, &i,Aoûtj- 
af^ès deux mils 91'nvés à.Koidk^ ,. ; pe« 
âjEe Ville PU. il y a ggcnifolx; apsres qiia«» 
trei autres miis^^nod^ fommes) arrivés. à 
itûdi àJ^tei^kl^en» afle^ îpilei Villei^ 
mais fans portes. Les Poflillons.nous 
eftcipenés:trè$*lentiera&neîn©U5 avons , ' 
marché toute la nuit , (Se ne fommes ac» - 

N z rivéi 



So» V JO<Y>A D E 
fhÀ^tfMfie Vendredi iftr ^ 4t|ieArel 

%. Août. éa.dSÊBÔKi ^ tka j^po» tré^'impoliis y dd^ 

iMuebduma^ir^siou ibmmes oitçq^ 

djiiïioas fbauDes aits^s a i^û faeure&da 
(op.? Ckmme'.iesvpoDcef de Jar Vilfo é<^ 
cnentfeiméet^ jious nous ibtnmes ar* 
reliés chez on bon Payfan, qu'on.aùr<nt 
pris pour na- Ranger à fôs laanîéres 
flbtigpatites* - 

I QepiaDs Gfft>e9i4i^i9 ^^ Mfdfom de 
to CaBi]>agiie \-i ^mÈas/t ^od^oes «^tmet 
dBôs >la v^lie >, font di^dëes ûî^gx^ 
fémeiit. Elle^ wnfiftent dans un grand 
Ve&ibide » où i fou entre par une potts^ 
oocbensi Dansiiefond Aice Ve^btt- 
le imtnenfe v fcMÎe ^IqMs Chambves; 
Mut autour il y a .cnins^ôv Appentis,, 
tous les Beftiaux & la Volait , qui ^* 
là font a portée de vivre trés«Émâiêre' 
nent aiviec k» habitam^ ^e la Ma^cw* 
hk ^Cuifiçe eft dans:9ft Cpiti de oe Veffi- 
kide 'i 1 icuii >eft afTea ^anÂ pour lërrir 
dei RèxmiEf; Jba y^nMtl^tootisilog Vol* 

tUreS.: :' li?'^'- '•' ' •" - ^! '"•'> i' ' 

3. Août. : Noioj'aivoins ioivi nôtire roàte , en 
Samedi, tsfav^riknt la Ville de Rensborg: elle 
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^lHfifti|M%ll/?»3iirq»çs,,îiy^de«iMî(i5ç: 
4*. p?rtie,Mér«lipnaIf: de l?i.-Vilfe ç|t 
,ttè$ bejlç. Nqus foqim^ ^WÂ^sJ^^ 
liepres M)|4s midi ? Itaéhol ; .ç'^fj^j^jç 
Me ,V|&,^iiiqmnarçJjiHîde , mmim 
n'eft pas. MiMe. Nçiu? 09 fosafx^pf»' 
mi <î {(çi^t^ dv ibif- JWm»v<?iîsvpar- 
çouru.qn-P^f bon 3f gr^S , : yafié pîr 
beatico^ di^ Prairies i)rrç)féeB dç Ç%- 
naax> A W^ it^il après îteèlioâ ^ sôi^ 
a^ops vû.Xui; le bord duç|imgi 119. Cbé- 
tgau.fortiÇé » çntQuré de ces Pfairiftj.t 
jions. nous fonunes, un peu in^t^ à ^ 
QHit d^ni I^ Ville <Jç EJrèfgh^iS , r(S: 
aou$ fbmaïf^ arrivés le I^oanefaiç 1» S 4- Août 
heqr^ du #adni ïfern|)pm^ ' / : , Arrivée 

. S^^ ^J^^^X ^^ ^^^^ ^^ deyoiistourï' 
a M- PQuflîh » pqvojç^ du Roi } jl jiiqqs 

a tops i?.tej]$|s à dîner avec M. ^e» Jb 

Chetardie, qai rf^venoif de fm Âm&îif 

ftde de Pru^. Lfe Lundi & Je Mxeà 

nous, y avons encore i^Ré ; oiinfnejBf 

«eq ajoilEgr à l'iempr^f^n^ent, qu'il m^ 

gtfoiçde^nftUS-aYqir/ctie? Ju^^ -ï<¥.ftl»6' 

di ,. il- donna A /jîiws èi M. de Omh ^{.y \ 

gny fc qui alloic An#?%ipur à Çopp^n, 

I^ Mercjredi » nous iomoies ^11^7. j|o(te 

voir 
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tto» MJHé kochefortv CfoAÀiï&iïe <fe 
*^ZS?- 4 'Mérine, Apprendre tèngé dé M. 
Voiiffin. -Nous^âVons dîiiié à iroti^ci Ait- 
Wgè. 'Sirt tefiW du dîner , déS Sdï- 
^jaés PruffièM/ d^une çrés-haote mille, 
nbos ont donné on concert avec une 
^iEk , un 3aiSHr ^ dés Viotoiîs' , - une 
Ckâiafè & dea Cors de Gtefle.' ; 
-^.*N6us fouîmes* partis ^ilïs nétre C^r* 
¥6fle 1' 4 heiirea ëùfès midî; &^ après 
avoir fait deux inHs, le long du rivage 
Septentrion^ de FElbe , nous Tavons 
traverfiî à Bhnkeneie , dahsun Bateslu 
•fort- incommode , & conduit par des 
Bateliers trê» m&l-adroits. Nbus avons 
Continué ndtre r6ute dans ce Bateau^, 
te long d*ûne petite Rivière qui /e dé- 
charge dans l^Élbe , & qui porte d^aflèz 
gros Bâtimens , pontés avec des Mats ; 
'Dousây&ns débarqué à-^ heures du foir; 
ifur le bbrd^ cette peti!Ée Rivière. Nous 
i*<èîîs fait un ihii jufqtf à k Ville de 
fiôxtehfildè , fitùée fw la -mêthe Riviè- 
re ; nôQs y fbtnmes arrivés à minuit; 
nous y avons changé de Chevaux ^ & 
âË foÉomes partis à 2 heures du matin*^ 
t. Août. <;hi troir^eihq ou'fîx Villages le long 
du chemin V q^i e# toujours 4^m des 
Plaines ftériles & incultes , jufqu'aDprès 
: -^ de Brime; Nous :ftvQn$ dîoié dau^^ un 

de 
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de ces Villages, où nous avons été très- 
bien : oa nous a préfenté d'abord du ^737* 
Thé & du Caffé; c'eft l'uûge du 
Pays.; 

• Nous fomiaes arrivés >à 10 heures dû 
foir, près des.portes dé Brème qui ô- 
toienc déjà fermées. Brème eft une 
crès*^belle & grande Ville ; on nous a dit 
qu'il y avoit une £glife pour les Catho^ 
Jiqués. 

* Après avoir felt un mil; nous avons 9. Aoftt. 
tràverfé la Ville de Déimenhorft, .&Vendro 
toujours par de mauvais^ Pays deBruye- • 

re & diemin de fable; après deux auh 
4xés mils , nous fbmmes arrivés à b 
tville de Villensh&fen. >Nous en fpm*- 
œer partis là T^heinres après: midÈ ; nous 
avons parcouru de très - mauvais t:he^ 
smns dans, des Sables^âqdans des Br)lye- 10 Ao&t; 
ies , & nous ibmmes arrivés à 3 heures SamedL 
aprss mnuit. au. Village de Klappeth 
bor^g , dont tous les Habi tans font Ca^ 
xb6liqoeSi > Nous qtr (bmpt^es : partfis Â 
^ heurts^ oâfammed arrivé^ à^ hesl- 
WS^aUiViUa^tdé Leagning V bùnow 
lavons ei}^du.bMGflë. OQ;itt fercoti^ 
forme plus dans ce Pays àranden {& 
ië;. on iaifoit lap^Féte de^Saint^I^ictrent*, 
tioncronf« cba^éiJali^ire.ibleninellâ» 
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Nous fommei al]és enfmte à la Ville 

^73?^ il'HaiZèlune ^ delà à Lingen ^ &aoa» 

it.Aùùt femmes arrivés. leDimandie à 2 heo* 
Tes après minuit à Nothoron , petite 
ViUCj, où les /Cathofiqoes » fes Luthé- 
nehs, & les Cakiniftes., exercent d^ 
cuns piiByqueiiient leur Religion. . Les 
Maîtres de Poflé de ce Pays ne^iè pi« 
auent pas de probité ; ils nous demaa«^ 
ooient le double de ce qui leur étôitdû, 
: . & QOos étions obligés de nous prêter à 
i^ui; É^astvaife foi pour aivâtioer chemin. 
Nous avons Aiarcfié idans des Bruyères, 
jpreibue jofqo'à Z>elden , gros Villaœ, 
sàipres duquel il y à im trés>-bèau Châ- 
ttau. Li^ nous srôins trouvé uh Pays 
sneillenr V'^â^pour de ieft:ain , éc, pour 
les xiaojtans» < ^ * i :: 

'■'\ A i . Quand oa.ff pâfî& D^en , oin mit 
• ' sluaeùrs CMteaux qoi ont/ de foît bel» 
les «venues f il y .a cependant 
beaucxDi^.de firliyeres, où: l'on 
ja rToorbevqui ûk pref^ii£ la fisilç rho* 
ibj^u^Is ayenrÀ brûieri t Kousrfoiiinies 
«avéscjà çi^niitt aoi Fort^ dèBi^cnenr 
iBCjqu! éfioïkàt.&nbëei*: Nôcis avom 
pMIëiaimit!dans. le uFausboui]^ ^ & le 

u.Àoàt.^nndî à'6'i]^oreà^!2»ttsrfomines ratrés 

<kns.h.Villév:.qmjEifljoKè^ propre^^A 

paroit afles bien £aaa§iéd- ^oui )^^ 

îTjo/C vons 



J 



.vons pris d'ajutces Chevaux i-^i: en fom- ■ 

mes partis à 7 heures.. En fortfUK^oji *737* 
paflb iur au beau Pofoc de ^oîs âotts^c, 
fur des Bateaux. Le Pays enfuite a 
toujours été beau à la diflgnoe de 4^19 
inilf. Nous avons alors trouva m 
très* beau & fôrc gros Château 9 M p^ 
avant que d*arriver à la Pofte. En- 
.fuîte. une Forêt (Jio Hêtres. & des Bri^ 
yeres in^menfes . fan^ Villagç^, jl^^qu'ji 
up mil pf ^ d^AfliersÉQrf , m Je Payp 
cbmpie^çe.à être \^: ^ ... : : 
On y déçoijtvreuite quantité prodî- 
fiCè de Ci)^up^ ^ f eiQplis de Tat^e, 
pludeurs ^âoinens fort: long^^ o^ 
^n le fâi£ fecher. Noi^^ F^vons ppflg 

& grapde;,!^? fcfftiftcatkws ^nJeÇijfegt 
pas en^étaç. A mnv^^^yv» éçy^jà 
Naerdpf^ ,>plps J9li«.y2}e;qu'ôRî|wi^ 
.voir?; les Fo^tjfic^tipns. pji'JRiîtMl»; 
elle çft çpupée »par/plufieurs.:6»«ix, 
fur Jefqppis il -y j>,,d^ fqmc&^ %i» Jm^ 




„àvn pu çouç.fçipspftB ^nyë%iB Jtfar- 13, Août. 
^à^hfiiffe&îjîq.n^jBiî:; :, .K.^c-b 
. Nous»vofisyçt|r9UîîéayQppl»fira^..jto^^ 



.u wnt 
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' vent contraire , & fon Vaîfleau avoîc 
^io7* été battu de la tempête. Nous avons 
employé Je fefte de fa journée &le len- 
demain,- à voir h'Vilte & Je Port. Le 
14. AoûJr Mercredi fiir le foir , nous nou^ fem- 
mes embarqués fiir le Canar dans un 
Rôaf petit appartement des Bateaux en 
uiàge en Hollande, où nous n'avons pas 
î 5. Août.^té fort à notre aîfe jufqu'à Leide. Nous 
*^^ • 7 avons pris un autre Bateau , beaucoup 
î^ks propre A? plus commode , & un 
autre à Delft , qui nous a conduits à 
/Rotterdam. Toutes ces Villes font é- 

falement béMes, & ne cèdent en rien 
Amderdain pour la propreté. 
' Les bords du Canal font décorés par 
^es Mâifoos ' inagnifîques , & de très- 
1)eaui Jfilrdifis î fur - tout vas - à • vis • \a 
Haye. J'ai vu fur un. des Ponts deRot- 
^eirdaiii , la* ftatiie de bronze d -Erafrae 
éfi habit de Cordéliér , tenant un Livre 
à Ja rtiain. • Les Vaiflèaux qu'on voit 
^ifens cette Ville de toutes parts , iur les 
-€àtoux^ <ftr b"W préfçntent 

•M'IîdlulpèaîdJei- -^ '^ :,^ ^^ : 
-*-î\a.^4dé Mâupértwrf a Ickiéadb Caî^^ 
chespour continuer nôtre ittièe*. ;. Le 

«5. Àbiit. '^ii^ftE^^ 4 > heures du= matin , nous 

; wons travérfé la Meule ^aèTsune grarf- 

'"''' îde «tf^ijdiKtei^ iA^P heures nous a- 
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vons paffê rfifcauc > dans un endroit oCt -^-^ 
Tes eaux font retenues par crois belles ^737* 
Ecluies » qui fei^vent à faire defcendre 
dans le Canal , les Barques & les petits 
Vaiflèaux dont ce Fleuve prodigieufe- 
ment large eft couvert. Il y a auprès 
des Ëclufes une très - grande Lanterne 
au haut d'un Mats/ avec une échelle 
pour y monter. 

Nous avons renvoyé nos Calèches^ 
du premier bord de l'Ëfcaut ; & après 
l'avoir pafle , nous ea avons^ trouvé 
d'autres à Mordik , qui nous ont me* 
nés jufqu'à Anvers, où nous avons en- /. - 
core changé de voiture ; nous y avons 
pris un grand Carroilè à huit places. 

Depuis Anvers, nous avons toujours 
marché dans le plus beau chemm du 
monde, bien pavé , alligné , ^ p}anté}: 
enfuîte le long d'un beau; Canal, que. 
nous avons traverfô ikx ua Pont aux. 
approches de Bruxelles. Le bord de 
ce Canal du côté dû. Couchant , eft 
orné par des Matons de Camps^ipe^ 
& des Jardins m^^gp^ues ^ . çù l'oai 
voit de pelles eaux jaiÙjflkntçii^, & i^s 
hayes fort hautes & fort b^n; taillées. 7 

Nous fbmmes arrivés le Samedi à 7)7» Aoûg 
heures du foir à Bruxelles, d'où nous - .\s 
avons fuivi la route oçdin^ . ju%'à 

^ JPa-"^ 
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Paris»^ où nous fomAsiéfr ëti&tt arrivés 

^737* le Mardi fur ieft i^ heorès^dù matin. 

Arrivée â JV4. Je Mai^nuis avoit prh ks de* 

f ^'*^- vans à Peroae ; ii^ua femmes z\\é$ def- 

ao, Aoûc^^n^^^^ier ]£^^ & aptes avôii" pi-îs^un 

peu do^ ftpôs , ntyùis avoDs fihi notre 
Voyage ^a^ un fofùpet que nous^ avoR^ 
£dc tous enfeâàiité. - 

Nous étions arrivés trop ciartfleMàr- 
di, pour pcWÇ'oîr remplir le même jour 
aotre^ pFdmieir devoir, q\ii étoit d'aller 
xasàÊectmkpté dfe nôtre voyage au Roi, 
à-M* te Caidôiaî , & à M. de^Maure- 
ii.:Août,p«K Ler Métttlrédî i lioûs noû^ rendî- 
mes tous enfénible à Verfailles ; nous 
allâmes' d'abord chez M. le Gbmte de 
Mautie|>sis , qùî îïoùd reçut avec toutes 
fortes démarques de bontés; il nous 
, prôfenta à M. lé Cardinal Miniftrè , & 
esMte au Roi. M. le Cardinial nôus^ 
témiûi^â qu^il étoit fùr-tbut charmé de 
la p*Kûte union qui avoit toujours été 
cïitre- nous pendant le cours de notre 
voyage* M. le Comte de Mawepas 
jtms mena énfiiite dîner avec Itii. 
î l\ aîécoîl guère pb^é?àM;deMaù- 
periUïs V^dè Uîérdber quèlque^-uhs de 
. ces premiers môitaens^ , à tant; d'amîs 
M*Août.qtfil'rfeO:Guvi9ît. Ce rie tyt cpic huit 
Mercre- jôuïs après noo» anfivée , qui! rendit 
du. compte 
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compte à TAcadémiè de nos Opérations " ^ 
Trigonoraétriques , ■ .& qu'y y fie voir *737*- 
fuT de ^andes figures , la fùte âe nos 
triangles. ^ . ... 

Le Vendredi 13 Septembre , noua 
allânaes tous chez M le Comte 4s Mapr 
rfepas; je pris «jngé de lui j ôc retour' 
nai auprès de Monfeigneur I Evêque de 
Bayçuz, Tepx9adi& mon prenâer. main 
dévie. 
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OBSERVATIONS 

' ... 

.Faites ma anùrens du CircW^thire^ 
m 1736 & 1737. 

QU01Q.UE M. de Maupertuis ait 
déjà dopné en 1758 , dans fon 
Livfe de la Figure dé la Terre, 
un détailtrès • exa6l»^des ObferVations 
faites au Cercle Polaire : j'ai cru cepen- 
dant qu'il^toit Béceflkire pour la Bdéli- 
té de mon Journal^, de joindre ici nos 
Obfervatièiis , tefies que.je les ai écri- 
tes dans faon Regiilre , avec op calcul 
très-Cmjilè qiïe'Je fis des triangles. 

PREMIERE STATION. 

Sur k Mont Nma , près Ccrpikylâ. 

I^ Lundi 9 Juillet 1736. 
^ Hauteur Méridienne du bord fupe- 
tîeur du Soleil 46^ 20' + 326 parties 
du Micromètre. 

L'er- 




^ ]L*€n:enr.de.rmdex,pIus 4 parties du' 

!.'Lrioflrument vérifié par Je renverfe^ 
ment 9 donne o^" o' 6'' ; il faut ôcer ces 
6" des hauteurs obier vées. . 

.Hauteur Ménd, du; bord fuper^ daiet. 
Soleil " .46* rp' 55'-. -i- po pi 

. Far.ja hautepr obfervéel^ I^uodi^on 
conclut la hauteur du Pole^ au fomo^ 
du Mont Niwa de 66*» 7 ' 52'^ 

! £t par robiêrvaftion du MarcU 

, ^6 .. 7 4^« 
\ On s*eft fervî de la réfraftion &.dQ 
la parallaxe de M* Caflini , dîii lieu dv 
Soleil par les tables de M; Je ja Hire^ 
& fuppofé l'obliquité de Tédiptiqi^e dç 

as* 24J' 2o«v 
. Quand il fut queflion de,pren;ire/.les 
açglesi; entre les fîgnaux ou les objets 
qui. dévoient former nos triangles, i^ou^ 
plaçâmes toujours le ,quart de Cercle av 
centre (du iignal fait en cône com^ 
l'ai dit ailleurs* Nous en déternjinion? i. Sta- 
lle centre avec foiq^& nous faisons réT(^o>^: 
pondre à ce cenureaybs un fil.à plgm^, 
rlnterlêébion des deux JMneit^s de 
f Inflrument, toutes les fois qa'on étoiç 
obligé de le faire tourner fur fon pied 
pour £ure le to^r de rhorizpn. Il an- 

O rivoit 



fi \ 
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rivok alfta(buV£htj qifc-<ïuHqtte8*W 
.f 73mp des arbres qui formoîenc notre fi^nafi 
BOUS embarrâf&it pbur.Vdîr notre ob- 
jet; mat* i^et arbre .é1^nt bîëh'fié f>ar lé 
haut avec les antres ,- iFétdit aifé de le 

. . ranger parle bas faiis nqirë ^ù fignal ; 

\. étoù Jaifoit àînfi -aflèïs de Jouïponr voir 
commodément Tc^jët. ^ * ''^ 

l'I^tis'iâltons deux à^dêni^i^ii^TO^^ 
ftir^Ktioi]! i Ton {è-'^\àçoitk la Lunette 
^6 CAfidàde , , qu'il mettait fur un àes 
oints marques 'deid -en lo- inimités 
ïtla limbe de rin(|rupiei|t » jpendant 
qtte^fsftitre ÔbfefTateur ëtoît iJàl^u: 
botté fixé ^ & tbûriic^t raiguîile du S& 
c^mecre : ili r^wént lèùr Obfenra- 
^n), en fe rediâhgeant dê^à Lunètré 
&SL^ à la Lunette dç Talidade. ,. & il^ é- 
Wiypiént en paitîcûlièi^ ce (jrfilsavûiènt 
tiôûvé.^ Deux ûutr€^ alloienf ^enfiStè 
Ktf- quart de Cercle ;'& quand toiifs ^ 
^'QÏètit ôbférvé , on le révofiffcnt , & on 
^énpît un milieu entre cteutes/lés Db^ 
' fervatîons j qu?riefeffonvoîenVdlfle- 

: ' ^-rthtes entr'ellei que dfe quelques ftcèn- 
des. 0éft àfcB' ijti^on . càmffié^ • les 
^ieiVatîonii fuivaùtés flirTé'Montaugne 

jaeNiWa.. ■ ■•'■*- ^V "' • • 

- ' Dans les angles horizontaux i' quand 
fhdex du Micromètre tombe à gauche. 
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QflXoWB^ >^ parties -^^f ^ & on prend; — bfi_^ 
leijqopaiulqpaenç i jorfaue l'index tombe. 17 36^ 
à droite , on^ conxpte les parties — ^ & 
onrie^jçcnnpte naJDar^/smenc* . 
^■^ X« P:ar.alléiifnije fe'p^ead corpme les 
;y}gles.y, &.cljîange toujours^ de figœ 
p9ur#>;$pfTiger.;. . , , 

-rJgiKli i;» J9illetr^f3^i.fur,la Mçnta- la- Juil- 
gHe^4e«Niya.. : Tous,j?.iifjinî^te. avec le^^^- 
q»?çt; i^e : Ç^cle d^; % pieds , opiacé aa 
centre- .du fignal..: ,; . 

Parallélifine — 44. parties du Mi- i- Sta. 
CTontttte.. . . ^^^^ 

Entre la flèche de Torneâ & le fignaT 

dfl;]K^^^ji)a^ r , 8?! 4' + 103 P^ff^^- 
f^o-e k..CiochÊr où font les Clôcl^ 
â^ Kakama- ;^ 87 40' '4. i (S4 parties. 
^ ; . Vendredi x a Juillet, Tous ehremblg 13. JuU- 
aii inéis^ ^Qdi;oit u^ le mênxe quart ^^c. 

i..vPyailé!iifiii^V ^ • ^ -r.4SPart. 
,; Eptrçje./îg. d^Horrilakero à^Kaka; 

.: ^Ëntre AvaCaxa & Kakama 

^ : : rP^ii^ '^ — .52 part. 

.. Entre Avàfaxa & Horrilakerb « , 

' :;.;.:. • . \ îM. -30,.-+:: 28. paru 

Entre Cuitaperi & HorriIia^9 ;. 
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$i6 V Y Â G te 

* ■ & trouvés les mêmes pair Meffieôrs^'Câ^ 
'73"* mus , le Monnier & Cèlfius à- leur re-' 
tour de Kakama/ ^. ^ > - '- - 

Nous faifîons d'abord les tnêmeishÔb*' 
fêrvations avec un ^uart de Cercle de 
i8 pouces de jrayon ; mais nous oe 
continuâmes pas de nous en lèryir ^ a- 
yant trouvé qu'il dbhhôit le toiir /le yio- 
rizon trop petit de 4' fc(5';. C'eil-pour- 
quoi je ne donnerai pas jteî tes' Obfetv^* 
tipns auxquelles^ on l'aemployé. 

Hauteurs & ab(njfmm des^ obj^ 
. fibfirxîés. ' . - 

- Le pied du Clocher de Tornèl , abaiflë 
3e , o«> 20' — 52 part. 

Le pied du fignàl de Kakaina, élevé 
de 10 + i2i part. 

Le pied du fignal d'Hôrrilakero, abaiP 
fé de o + 12 parc 

• Le pied du fîgn^ d*Af afaxa , élevé 
de ' o,+ -i48 part. 
' I^ pied du fignal de Cuitaperi , éle- 
vé de 10 • ' b part. 

• Ùerifeur de Tindex du Micromètre 
eftde ' • - -spart, 
•qu'il feut ajouter aux hauteurs & absolTe- 
raens oblervés.- ^ ' rr.qi.Mj-- o.::.<. 

" Ces hautemrs^^ àbaiflèmens ont -été 
jpris avec Flni^rumeât de^eiiS fUàs. 
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Au Mctometre de ce quart de cer- 



.çîe deapieds, 1000 parties valent 1800 '73?* 
fecpndes âe àegi^éB : 10 paxtîes valent 
.^8''fôcGndes , & 5 parties valent 9: fe* .. .; 

;:Comîe$v v.^- ': : ; " 

On mettoit le êV- de TaHdade fur un 
-des points, de .10 ço.16 minutes , & 
.ouprenoitles minutes & fécondes d|^ 
plus ou de moins ayeci' le Micromètre^ . 
iluqu^l on av oit commencé par prendre \ 

le I^arafléliftoe. r , 
j\ Le mêipe jour 13 Juillet à 2 heures 
après midi , le petit Thermomèt]:^e!;de 
JPrinffdans ^ tente de M. de Mauper- 
tuis, écoità^8 parties, ce qui faiC'i 8 
4?^À die ceux de M. de Reaumur. 4 
9 heurç^du fçp: ,i il étoit xjefcendu^ ^ 
58^ c*eft-à-dire 13 au-deffus de la con- 
gél^ûpn à ceux de M. d^ Reaumur^ 



v. ■•• 






.iSStfr k Montagne de K^kflfHa zt. Sp^iop. ^ Sca. 



> 1. , 



.> Meffieurs Camus, le Monnier&Cef- 

jîîjïs stvec nnftruraent de 2 pieds, pl|cé . 

au centre du figtaal , ont fait les Obfer- 

valions fuivantes. 
Samedi 14 Juillet. 14. juîl- 

Pirallélifme — 53 » parties, ^^^ 

^ O 3 En- 
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'— Entre la flèche a&Tôfnèl &' lefiçnal 

'ys*'* de Niwà' ' • 7a* 30* «t-i^»^ parties. 

icjuil- ' Diniaûche isiJiÉMt: > '- '- 

kfc - ParattéUfrae i i , ;— 5S. pSrt 

Entre la fiéche de TornesT ârNiva 

7*' 30 -^ i«8 î ÎJfeut. 

Entre le Clocha- dés floches «f I^ 
wa 74 30 J+- 12* paît. 

ï6.1uU. « Lu^di itf Jtàltet^' •-' •. - 

kt. - "ParallëMaë -«••'< ^-^ Jtt-çart. 
s Entre Niwa & HoiïadcèW) ^^ ^ - ! 

• EntreNi*a&-Gaitapie« î;.' ■ 
. . ) .. ï' 45:00 -«li^Soï'fliarf. 
^ V6yez an 5' Septembrè -qaél^es^li- 
^s Obrer*aiidhs •^ui^ftWt'^ïafeoî'eSifc 
tes' for- la i/Loiaxsigrik de-&teu*"^:' ' " ^- 
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' HorriWfere abftîfle^e - o^ 5' ï^''* 
Cuitaperi abaifle de 0451* 

Kiwa âbiaffl'é de ^ ^2 5<>* 

La pointe de la flèche de Tornea 

' ' ' ' 24 26. 

Le pied de là tàèmt floche ^6 o. 



Sur 



r — «mmAh 



Sur la SiI(ffnagnedeGt^j^pfirif$vSt^ ^73<^« 

3- Su. 

Meffieurs de Maugi^rtuâil Qaiîrîmx , tion. 
Camus , le Momuçr iSf Çelfiaa ^ âfrec . 
Hnflrutnenc de ^ deux pieds, aô centre 
i^Cgnal. " . -.ry/j :,: . 

Parailelifme — 48 part. let. 

Ehtre Niwa & Kakama 

Le même par ui> autre p^int 

V 28 10 -I- ii4part. ' 
Entre la,fljéche de Torçel; &Kgka. 
«na : ; 37 10 — 73^»^ 

Entre KuMama & Hprf ilstl^ero - - 

V ^ ' 99-.4Q -h 950 part 
Jeudi 19 JmB^t. Tqos enfemblçr, irp. Juil* 
ParaHélHme \ — ^•:52 pano^et. 

Entre Horrilakêro & Avafaxa j 

On toudia au qSgre ç|e Qsirfle.: ^ o 
Parallélîfn^e .0 ; *4-î J40 »paj?q 

Entre i^rrilakero i&;;Kakami i^.^ 

* 99« 4Qj^.:|ii36 paro 

i XJfttriHbyâraicnaôreiu'^ 

Obfervations faitei^fur ^Çuitaperi p6ùê - 

Ittr les triangles avec la bafe. 



t ''* O 4 Hau^ 



m^ 
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. Siuaeurs & abaiffmens âïe objets, '■ 

Niwaabaifl^de o« in' o" 

Kakama abaiffé de* s lo 

- Horriiakero abaiffé tiè 240! 

Avafaxa élevé de 5 oi 

La flèche de Tornel abaiilee de 

24 lO. 

• Mtrqius put réemauAtrth centre an 
Jignal de Cuitaperi. 

♦ ■ . ■ 

' C centra du fî^ . 
gnaL 

-*- croix gra. 
véeiîir Je rocher 
à 5PÎed^ 8 poû* 
ces du oçntre. 



pouces du centre. 
Là Jigne d'une 
croixàlautrepaf- 
iè par )e centre du Ggnal Si dëcliûe du 
Méridien de 5.sr degrés.' 




^« <« 



s» 



-jr V. 
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Au N O R D; 381 



Tou$ çnfemble avec rinftrument de ^*^°* 
deux piods as centre du fignal. 
ç Dinwnçhe 2a. Juillet, 22.juil._ 

Parallélifme -r— i 8q partfcs./^' 

.* Entre Fullingi &HorriIakere 

Entre Horrilakero & un arbre B 

24 lo -4- 138 pvt» 
. Entre Tarbre B & Niwa 

77 40 •*- 7S> parti; 
,' Entre Tarbre B &Cuitaperî 

88 P — 108 parties.', 
; Lundi 23 Juillet. Meflîeurs de Mau?j^3- Juil- 
pertuis & le Monnier. ' ' let. 

ï^araiiélifme «-^ iZ^ p|rt. ' 

Entre Cuitapéri & Niwa 

. :> lo* ia'.«i-T-52 part» 

, Entré Cuitapéri Se qo rarbre B ; 

,88 o -^ 108 I part. 
. Entre Tarbre B & Hc^ilakero 

H .io.-*7 ,138 part. 
Entre ]^q)7]J9kero & Pullingt f 

o^ !53 40'+- i^l P?rt. . 

^- Jatrç; Cui^pefi &, un /arbre Occid^ 

^, 9ti 40-4-39 part^ 

. Mardi 24 Juillet y les mêmes .Mefs24- J«îl- 
fîeurs* . ; ,}et. 

o 5 Pa- 






3ii.: V' a V A G^È^ 

'■ Paralléliftne — i84iP«t- 

i736. Entre r«:bferO|3dddinâidirdtt.iecbQd 

Occidental i8» 20 -f- 136 part. 

Entre ee fecënd arbre Occidental & 

Pullingi • ;;. «3? jo^^Hiè pMt. 

as. Joil- Mercredi aj * M«ÛiieBr« aafraax , 

let. Gàmos iSf Cfelfitw. 

ParallélifiBe ' ■ ^ - • --- ijj | pwt. 

• Eiiafe cet wbrè D & Pullingi 

.. ^ < ' . .- -.ji^^. lo -t- 69 part. 

■ ' Par le» Obfervatàons de Mefiiears de 
Maapertuis & le Moatater» le tour de 
Phbfizbn -fe troi«fe de 360» o' 2*. 

Et par fës Obfervaàons de MeflieHrs 
amiraux ,- Camn» & Gelfius , il fe trou- 
ve de ' ■ ' 359" 5i>' 50'. 

■ JHaatwérrfif <AaiJJment àtf œtjdif. 

•"■Pfillîngi-éfeté dé - . . o? 4' 50"- 
Hoi4ilakéi* gBaiffé^dfe;:^-' ' '■ ^ « °- 

• "Cui'tapefi abaiffé^ „ 14 ï5- 
Niwa abâîfiK de - -"^ - -^o io. 

• Ec par ' l'Qbfërvatibn da 27 Décem- 
bre de Uydèl/i^pèttmt^Wés moU- 

'L'arWpîibàiflré de .10' 40". 

MefTieurs WWmnkt &: Céîflus^bfer- 
verent le ï/ Joiltet avec le quart de 
ÇCTcle de deux pieds, la hauteur Mén- 

dieime da Soleil , & la trouvèrent de 

43' 



4J6 ôo' ^3 loi parties , c'eff-à-dire ^ 

43-2p;9'V' • ... m<î- 

- Pajf ie ëalcaf qu*îb en firent , éri' fe 
fervant Hfes'tabfes de M. de la Hire , a- 
vèc ik paWlIâxé-^& laTefraftièri rfe-M. 
Caffi^iî^ &, fuppofiherobKqmtë^e l'é^ 
cBptiqte^Wâ** 28' ko'*; ils'ontcèn- 
clù là labteur duiPolè (m' AvaPâxa de 
66^ 1^^' 5â'v'^-* t ^ ^' '•/- ' '. ' ^ • )'•' 
' On trouvera encore au 19 & 21 
d'Août i les pbfervatîôns qu'on a fai- 
tes fur Avsdaxa pour lier fes triangles? 
avfeclabafe: 



ij .' i i ' î . 






'5«r fa Montagne deMuBngi, S'^IStaîm. ^ 5. su- 

* . Meâfénrs'de M^unertuîs' , le Mpii- 
hîer &, Çelfîùsf avec Je qu^irt dé Cercle 
de deux pîedTau' centre du fignat -^ 
^ Mercredî i. Août ' ■ * "/ '-i.Août. 
•^ Paralléîirnie ' ", — 187 iterde^. 

Enpré Ketima arHonilakeror ' - 
- '^ - / 50^ 50'— .320 parties. 
^ Encre Ketimâ &''Avafaxa^ '-^^^ ' 
•' ' ^ ^ ^ " ~ faa 70- -*-. 3iiB ^pari^es. 

Entrcf Horrîlakero & Avafaxu ^ 
.. I 4 o-i -311^0--— ^po f part. 

Entre. Horrilakerb &'LSppîoWara .. - 
précéhdti ^' * *' gg*^ o' -—' 316? part- 
^ ^ O <S En- 
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EotreAvafaxa (& ie ç^ême ï-^pio. 
Ï73^* 60 4^' ~ 325 partï. 

' Eatre A vaTa^a & les arbres d'Alk&la 

o o H^ $6s P^^' 
; Le même jour i. Août fur Pullingi 
au même Inflrumèm* ;V 

. Hauteur Méridienne du bord fupe« 
rieur du Soleil 4 r • 40 ' -~. i^s part* 
2. Âo{^t; Le jeudi 2 Août , haut. Merid. du 
iipiême bord : ^ - 4^0 20'. 

! En calculant ces hauteurs comme les 
précédentes , on uouve la latit. du û^ 

Snal de Pullingi , par la i«. de 66« 39' i " 
i par la 2e« de 66 38 42. 

4. Août * Samedi 4 Août. 

Les mêmes Meflieurs avec le même 
Inftrumeftt au centre du fîgnal. 

Parallélifme — i<>r part. 

.. Entre lé.Dg. de Kittis & le fig. de 
Kukas 32* 50' — 44 ^ part, 

Entre le iîg. de Kittis & lefîg^dé 
Nfenu . ., 87 50.-^ 119 part. 

Entre Kukas oç Hoorilakero. . 
. r. 92 iQ -ï- 109 ? part. 

Entre Kufcas &. Niemi v 

. ! 54 50 4. 51 i part. 

Entre NÎ!çmi.& Horrilakcrq 

\ : ../ 37 ^o -^'125 part 

5. Août. Dimanche 5 Août, 

' Les mêmçs JMeflîeurs avec |e niême 



^1 .. l'tT^ •>h.fc-^'*sr 



A U ;.N^A R V. j2^ 

quart de Cercle ,,. placé à ii, pîed« dij '■* 

centre du lignai , dans la diredUoQ ^73^ 
d'Horrilakero. ' ' .^ 

Paralléliiîne -h 189 part. 

Encre Horrilakero & je fignal d'Al- 
pes 51*^ zo' — 159 part. 

Llnftrumçntécsmtîplaçéà jjpigds 
^a centre dans la même direclion , mê- 
me Parallélifme. 

Entre Kittis & le fignal d'AlpSs 

'730 50/ _ ^^ part^ 

■" " « • • • • • r 

-JbbailJemens des objets. : 



<% 



; Avafaxa ateiili de o<> ig' lo'. 

HorrilakèFO abaifTé de 2 2 o& 

^ L&ppio Wara abaifle de 21 5c% 

- ^Leipi^.dti fignal de Kictis. abaifTé, de 

' Kukas abaiJGTé de: 27 o« 

. ; Nico^i abaiffé de , ., . 26 50. 

këcimâ abaifie de 18 40^ 

Alkus ou AIpus abaifle de 18 50» 



•> 



^ 5»r /a Montagne de Kittis , 6. Station. 6. Stsw 

tion. 

Meflieurs de Maupertuis 5 le Mon- 
nier , Celûus & moi , avec le quart de 

O 7 Cer- 



Sïtf. "V Ô Y A G E 

'_„^ Oertte^de' êéax pieds- au centre du (î- 

s. AoAr. Lundi 6. Aoûc 

Parallélirme ': • ' -^ 1 88 part. 

- 'ÉottéPairaijgi « Ntemi 

• , : - - '^o* '20' — 35<î part. 

■' Efltlré i^ffîngi ^ KSkas '^ 

•-... ,.../. ...•• -'' -go o'~-' 245 part.- 

Hauteurs 3e4 objets ébfenès. 



I ^ 



Pallingi élevé de o^ 22' 30". 

Kûkas éteVé de " - ' •'--21 lo, 
Nîemi élevé de , .10. 

7* Août ' Le Mafifi 7. Ac^ût fer l^îtrii, oii'ob- 
/erva la hauteur Méridienne rfii bord 
Ibjpérieiir du Soleil 39* 50' -^ g-^parr. 
'^ Par un grand' ikwitbred^O^ 
faièes au mois d'Oao))re ,. on a trouvé 
quelle fîgnal de Pulfingi dëëiihe de la 
Méridfenne de Kittô yferà rOoeïl , tle 
18^ Sr- 






M» 



I 




.♦1 



A 0» N o K) d: sar 



1 ■ 

's'^r.f^i^M ie centre ^i ^73<S^»^ 
\fignaï deiKittis. ' ' 




lO 




*r 



\. 



piar couvaFt d'un^grande pierre. 

.1 3 pij(Qt-fepii^;n9rqué du côté du Midi. 

D' fapîn taàtaoctA xAacqdéjdti côfi^Jdu 
figDaliii ~ 

£ gros fapki qui a.djÊuxgt'amfesj^li- 
' "^ • - w tail* 
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- tailles, m^- . „ , 

^73f < aàë dttcdté du JBctUttMfe 

ugnak <« 



:*?L:i^: 



» 2S- 00 

F fapîn médiocre marqué vers le fî- 
gnal. ; > 

• . • Autres petits fapiné qui ne font 
pas marqués. \ l 

L'angle E C Sud , eft dQ 87 degrés. 

Uangle D C £ de 42 degrés. 



*** 



.* 



7. Su- Sur la Mdttt^nede Nîemfl ;y.Statt(m. 

Meflieurs de Mauperciiis,! Cefî$us & 
moi , avec rinftram&ht de deusc pieds 
au centre du iigJ^a!L ^ 
II* Août. Samedi 1 1 "Abût. 

Parallélifme —^201 part. 

Entre PûlUngi & Kittî« ;^ 

5io5o'r^p3|part. 
Entre FuIIingi & Alpué 

81 40 — • 320 l part 
r^JÊntre Pullingi & Hôrrilakera 

.:-/! t; : . j{W.2biH^ -30' 
. ' feffWe 'Homlakencv & Jori ^artMre À* 

i £ntterasbfe^:&Kècimlîi:. '« 

37 50 — 112. part. 
--Entré ^§timl&:Alpds/. . .. 
*i..; <î8'*2o' -+- 23 part» 



& Cf N Û ft 0. m 

On avoit déjà placé Tlnflrumeiic dans "y " 
foB étui, lorjque Ton apperçuc le fi- ^73^ 
gnal de Kakama ; on le .monta de âbu- 
.V(3au fur iba pied , <Sk du centre du fi^nal 
on fit rObfcrvatîba fuivantêT - 

. Farallélirme — io8 part. 

£ntre Horrilakero & Kakama ^ 
. ^ . i 27* 0'-+- 217 part. 

Par lea 2 , 3 , 4, 5 & 6^ angles /non 
réduits à rhorizon , le tour de l'horizon 
fe trouve de 359"* 59' S5"* 

Hauteurs & àbaijjemmdês c^jitiÂ 

- . . . _ , 

* Pailingi élevé de. : o»::i«' '^'\ 
/ Kittis abaifle:(te: 14^.0. 

- i Horrilakero ibaîil^ de / • ^ : 2 40. .*; -^ ^j 

AIpSs élevé de •.. . r»': 33 10; " * 
/ Ketima abaifle de i 40. 

Kakama abaîffi^ de 14.0. 



f ' t 'I' " " ' I . 1 ■ I •' " i I I II .-.. , ."^i 
^ la Mmtagned'Horrilakero^Zi Station. 8. Sta* 

' ' •,'>•>-' -*^ tion. . 

Meflieurs de Maupertuis » Clairaus: , 
Camus & Celfiua avec Içtj^art de Gêr- 
çle de deux pietb au rentre du iignaL > .. 
^ Mwrdi 14 Août^ •/ ) . f ^^•14. Août. 

Pai^Ilélifinei. .. \. t*-.i85 ï4>aco«i, 
; \ ^ En- 



£ncre, NfWa '■Ce Qiiiapëà : 






?73fJ» . . 14)* '50^. -4-'95 part 

^Entre,.C^itflp«ri & Avafaxa: : v v 
i. .• .' .: j î ;g^ 4ocrfrxitf I part 

Entre Ava&aâ i&'PullÎB^: il 

/ » o — 94 5€yî^ iî8 parL 

Entre PSHinf i& Kièmi ; î : :. .i 

-^ ^ - 49' o -H 254 part. 
Entre FuJIi0gii&2{£Unra ^ 

r, .. . .. : ^l ir8xo4i26iSJ^pàrts 
, ^ntre K^tœâ & un arbtc j 'm. : > i 

910— PSlPWt- 

92 40 -f- 137 f part. 
. £nt{€£aicama&Niwa '^ b ^ 

14 Août •' J^* ^^ ^^^ j'Ales méaie^'^^Vèè le 
néniSDlnftramem. - - * :'• 
. Parallélifipe î= ' ^*-^''ï86 çèrt. 
. Entre Kakama & Cai&fperi : ' ^. 

36* Jo' — 355 f part, 

17. Août. - Vendredi*.^- JloÛ£ , -^dlieiurs de 
Maupercuis , Clairaux & Celfîus. 

M.:: Entre Kakama & Cuitaperi _ 
.u'j A .j. riàns avoir égard à la rédtiôi^ft jwïftf ^îes 



:AÎJ JN\OORÎ).. î33y 



«Ai 



Nîwa abaiflë <te - i8 15. 

- Cuitaperi abaiffî de 10 40. 

Avaraxa . 00. 

PuUiaçi élevé de 11 50. 

. Jj^etimâiabaîffî^dsti 1 i :i ^ .; 44a 

La 9< Station devrôit être celléisdn 
Poqhj^ ide-Tornea poiffinfiiisâ liante 

Korclretlefl^ jouf^v. eAec^ iib tàïm^èia 
^r» ipol JatK^ra» fif«)jo!ai^eâ8|)6emlJre» 
& fera la 1 1^ Station ^rfiiifiûteidè da» 
qiàâlfe |e:dàni)nïistora9es.iiiaè^^ ^ 
fbrvaâoiis fiûteçdaœ^affeéaad Vo]pâf» 
ge î Eâkama» / ^ 



. - i. 



t 



1. 



• ♦ T 



« 



<• 



f 



« 



V 



Jil< 



Poar-lt jingliSQ^ervésp0(rmrhiafeadéc 



19 AoAn 



■.». f I 



^ÎKr Avafaxa. 



I^manche 19 Aoâc , Meffieiirs Ca- 
mus^ le.Moonier Si moi avec rintiru- 
inflDC de deux pieds au centx^' du' fi- 
grmL > f- '* ^ ••: .'...,' 
1 ParalléHrine^ — ? -i 84 parti 

L Entre les deux (ignamcdes deaK ex« 
trémités de Ëi bafe 93* p' 4- 20 part» 
, JLe même jour tous enfêmblè^ ^ m^ 
tne Faïallélifme. < . i . ^ 

*i;£mre Cafcaperîr&:Pextrémit$ Mérv- 
cKonàleide la baie ^29^^ 30' 4^ to\ part» 
suAoût. Mardi 21 Août , Meilleurs de Mauj 
pertuis » Clairaux , Celfius & moi avec 
fe même Inflrument au centre du û- 
gnal. 

Parallélirme "^ i84 part. 

Entre les deux extrémités de la bafe 

P30 lo' — 313 i part. 

Le fignal de l'extrémité Septentrio- 
nale' de la ba(e , elt abaifTé de 

4*41' 45" 



t X _ .....^ j.. ail «■■ 
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• . - ; « 



' j .ji\> ( ' ij^. w jr.j j i i L, ! ^ •■ u lu >' i7'î^*' 






.i , g^SttUiotL '.\.: : .. i ^*^"* 

•• . - ... à , j. 

deux piediJiu;cejitr&)(Èi figoal.! . :. 11 
/l^' MeFCfedi 22; Août. 22. Aoûu 

ParaflëUfine — 192 part. 

Entre Avafoxa & rextrémké'Méfi- 

dionale de la bafe 



f r 



i* ' ' > : ' 



^ ftkrimté Mériamâïe à iabafâ, : l°- S^»» 
• 10. Station. ' '*"°* 

^ Tou^ enfemblé ivec le quart dé Cer- : 
cîe de dei|x pieds au' centre. ^ / / ' ; | 

Jeudi 23 Août- - . - . ^ ^ ^ kl. AoÛL 
ParalléUfme — igjpartr 

Entre F^xtrémité Septent. de la bafe 
& Avafàxa 9^ 10' 4- 215 i part. 

Entre A^faxa& un arbre A 

gjo go' — ' 180 part. 

Meflieurs Clairaux & Camus. 
Entre Avaiàxa & un arbre B 

46 10 — 2JI part. 
•^i- ^j Yen- 
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Vendredi 24 Août. 



14. iioût. même Inflrument au centre. 

Paraéllélifine >\ ^.isoupàrt. 

Entre Tarbre Av&\Cia$aperi 

41* lo' — 122 parc 
t Meânirsi G]aixa]ix:^&" 



Entre Kari^è B^&iOàta^ttiy^i y^-'^ 



Ibuttws Jei dlj^ pbférvis. 



• CoitâfJbrrSlevé 3e * 1 • 4' 5 ". 

L'arbre A élevé de i 23 3a 

X arBre fi élevé de i 11 o. 

: Avafàx^ éJevé de 0,40 30. 

: Nous prîmes différées "al/igneinens 
pour pouvoir retrouver lès centres des 
Çiffmx^j ^drçiTés . au:!^ e^tré^itçs à& la 
balê'en^ cas :d'àccic}enii ; ces JjJîgne- 
inens font réprêientés.daÀs<la j&gure 






« « * « 






&r 



j^ f >■ '"—■ Mj- 
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Sur (Maperû 

Tous exceptçM. C:amu».,^vs^J'rii$t^ ' 
fuient de s^jitt^s ati|cena& ' ;. v • r \ , 

Dimanche' a<S Ao(|É.\ ;. j ; . r. i ." ; . ^\^ Août 

ParalIëlinHJpj => '^.-sp^iOSMr^; 

EntrerAval^a 4^ rextrémité Mérid.> 
de la brfe- ; 54? 30' +„ . Jt^J P»t. 

• • • 
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o.i/r;': ,:. 



r 

ïï 



'.I 



,> 



:-'J 



• « 



î 



* V 



' I 
1 / 
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. Jllignemens 

ferver les ceti' 
très desjignaux . . 
aux extrémités 

dclàhafor ^ 
les retrouver etti\ 

^'. • cas d'incendie (m j} 

de queîqiiWl^t-^ 

accuknt. 

'AHextrémî- 
té Septentrio- 
nale. 

C le cen- 
tre du flânai 
en pyramide 
quarrée. 

a,b,d;e, 

, font quatre fa- 
pîns marqués 
chacun de 
deux croix; 
l'une à hau- 
teur d'hom- 
me , & l'autre 
auprès de la 
Terre. 

f f f eft le 
bord du Fleu- 

^bb une 
barrière pour 
enclore un 
champ. 



« » ^•«•«- 




Ce 



/ 



A C nord: 337 

Ce fignal Septentrional étoit fur Je *— — *- 
bord Oriental du Fleuve de Tornea , I73i« 
dans le canton que les lialbitàQS nom- 
ment Poïki Tornio. 







J* m xt^sr^s 



A rextrémité Méridionale de la baïe^ 
fur la Butte de Niemisby. 

C le centre du fignal fait en cdne. 
^ F un vieux tronc d'arbre à 9 pîed$ 
du centre. 

>îoî< Deux croix gravées fur un gro« 
Rocher, Tune à 14 pieds i pouce,' 
l'autre à ip pieds 3 pouces du centre 
du fignal. 



Dansja Flèche de Tornea^ 1 1. Station., „, g^^. 



tion. 



* Meffieurs de*Maaperxuîs , le Mon* 
»ier , Celfîus & moi , avec le quart dé^ 
Cercle de deux pieds à 5 pieds du centre ' 
dans Ja direftion de Çuitaperî. 

Dimanche 2 Septembre* * .. 2. Sje>. 

Parallélifine . . — 192 parties, tembre. 



538 TO Y A G E 
Entre Cuitàperî & £akaina 



^73^* 24* io'+- 241 part. 

£ntre Nisira & Kakama 

. ip 30+- 86 part 

Hauteurs & ^baijjhnens des objets^ 

f - - - - - 
Cuitaperi o«> o' o" 

Niwap étev^ de 3 ' o 

Kakama élevé de 8 40^ 

X'horizon de la'Mer abaiflë de 11,0 



' Sur l4 J^ontagne de Kakama. 

Meflîeurs de Maupertuîs , Celfius & 

ftioi, avec rinflrument de deux pieds 

au centre du fjgnal. 

5. Sep. ; Mercredi 5 Septembre. 

xembiie^ * Parallélifine — 198 part. 

Entre la fléché de Tornei'& Niwa 

72*40' — ^^286 part. 
' Para]lélî{me — 194 part 

Entre Niwa & Giitaperi 

4550 — 168 I part. 

Le même 9PgIe entre Niim & Coita- 

peri 4<S«> o' — 500 paru 

<^Sep« '^ Jeqdi<^SepiCembr6^ les mêmes. 

lembxe. Parallélifine — 201 J part 

Entre Cuitaperi & Horiilakero 

43'' 50' — 34^ part. 

J-e 



. A U N O 9: D^ 33^. 
.Le njême aogîe entre Ciiitaperi & — — 
ïibmlakejo 43^ 30 -+- 321 part. i73<5. 

, Entre Horrilakero & Niemî 

9° 40'"^ 141 5 paru 
Maifjemens des objets. 

^Niemî abaifle de ' o® 8' lo""* 

La flèche de Tornea. à la Station 

24 10 • 



CALCUL DES TRIANGLES. 

Quoique la bafé n'ait été mefuréè 
queTur la fin de Décembre , je vais ce- 
jpendant donner enfuite des Obferva- 
fions des angles , la fuite des triangles 
que nous avons formée , & les calculs 
que j'en ai faits d'abord après la mefu* 
re de la bafe, dont la longueur fe trou- 
va être de 7406 toifes 5 pieds. . 

Je ne donne qu'un fimple calcul, que 
j'ai fait par la meilleure fuite de triaur 
gles , fans en avoir même réduit les 
angles à Thorizon, ce qui ne fait'qu'u- 
ne très • petite différence. Si on veut 
cependant en avoir Jes calculs dans la 
dernière précifion , par différentes fuites 
;de triangles & les vérîficiations par fep- 
tagone; on trouvera tout cela traité fa- 
vamment, & dans toute la rigueur Géo- 

P 2 mé. 



340 Voyage 

-*• métrique, dans l'Ouvrage de M. de 

'73^* Maupertuis fur la Figure de la Terre 
déterminée. 

Je donne d'abord une Table des neuf 
principaux triangles, dont huit font né- 
ceflaires pour joindre Tornel à Kktis , 
& tous les deux avec la bafe ; on voit 
les angles avec les parties de Micronïè- 
tre tels qu'ils ont été obfèrvés; enfuite 
les mêmes angles réduits en minutes & 
fécondes , & enfin ces mêmes angles 
augmentés ou diminués de quelques 
ifecondes , pour que les trois angles a un 
triangle ne faflent que i3o degrés ; & 
âans Ja dernière colonne de cette pre- 
tniére Table , on trouve les diftances 
en toifes d'une des Stations à Tautre. 

Je donne enfuite une féconde Table 
de neuf autres triangles/ormés par des 
parallèles & des perpendiculaires à la 
Méridienne, pour avoir par deux fuites 
les diftances en toifes de chaque Sta- 
tion , tant à la Méridienne de Kittis, 
3 u'aux parallèles deKittis&deTomeS, 
c en conclure la diflance en toifes de 
Kittis à Tornei. J'ai commencé les cal- 
culs de cette féconde Table par Kittîs , 
parce qu'on y a eu par obfer vation l'an- 
deP K Mde 28^ 52',&l'angleNKM 
de II* 22' 52". 
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StàteJesfrian- 



ei«. •"'^ 



Efignal de 
Kittù auprès 
de Pello. 

P fignal de 
Fâ]lins^. 

N ligna] de 
Niemi. 

HCgnald*- 
Horrilakero. 

AngnaldT- 
Avafaxa. 

C fïgnal de 
Cuitaperi. 

k figoal dé* 
Kakama. 

Tflécherfe 
"ï^rnea. 

BexA '. • 
trémité { 

xximïié i 
Merid, J 
K jtds. : ~i 

La première Station fur Mwa m^a 
ixé inutile dans la fuite de triangle» 
que. j'ai employée pour moa cUciu. 
■■■ -P-S-"- 'T4- 
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V O Y A 

r A .B 



O E 
L E 



htâ ««ig^ avec ks pairies de Mictoinètt» 



CMB put» 



lifine. 



Trian- 
gle. 



ae 



B 
AB 



5* 



«• 



«* 



9t 



1 



7? 
93 



B 
A 
C 

tu 
C 

A 

k 



22 

J4 
3Ô0 

31 
IIS 

43° 
H 36 
C 99 

T 24" 
k ti8 

.C 37 

ik . 9^ 

N 47 

H 145 
lA 53« 



10 

30 
o 

30 
30 

40' 

o 

10 

30' 

10 

40 

10' 



•+- 215 j 

— 132 ■ 
4-. io 

•s- géa 

rt' 60* 

H- 1/5 ■ 

H- 291 

-+-950 

H- 241 ï 

38P-i 



H- 183 
-•- 184 

-eli84 



tl 



-#- 



40' 
o 

o 



'73 • 
H- ^1 



3731, 
184 I 

ïî>4 I 

5* l 
364 
201-1 
i8f 

48 
192 
112 

48 

201 -, 
180 



I 
1 



1 

f 



I 



P 

H 

H 
P 

N 

P 

R. 

H 

Cescaloii 



40' -H 15 1 

3]^ 20 ■^- i$o-j 



94 
49» 

87" 

4P 



50 -^ J8 -<- 

o'-4^ 2J4--*^ 
20 — lij • H- 
20 ^- 30 -+- 

5b' •*- 119 4- 

ao. — 35<> "+" 
50 -T. m i 



i8a , 

187 1 
185 1' 

185 1 
191 

201 

— » * 

,188 



I 



-* •9b 






J 



ies neuf principaux Triangles. 
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Réduits en minutes j Réiaits les tioi9 à {. Côtés des TdaQgles 
ft flfcond^. I iSoo. \ en ToiOs. 



■!•« 



90 

77 

22 
54 

30 

ri2 

43° 
3<5 



II 
31 

42' 

37 
40 

J«. 

21 

4J' 
4 
P 



58 

48 

7 



##' 



#« 



/#- 



/;^" 



240 82 

fis 28 

^ 37 9' 

9» '41' 
27 ÎI 

T43 6 

J3»45' 
31 19 
94 53 

49* 13* 
37 21 
93 25 

87» 52' 
40 14 

yt 53 



9 

26 

29 

4 
54 
30 
43 
54 
^4 

59" 
5 

rj' 
48" 

55 

o 

5Û'' 
55 

50 

II" 

41 
8 

9" 
57 
13 



90 

77 
93 



22 



*« 



I04» 42 
22 37 

54 

3<ï* 

30 

112 



40 

41' 

5« 

21 



I 

I 



43' 
3<^ 
loa 

24«> 

118 

"37- 

-27 

^43- 

53° 
31 
94 
49a 

37. 
93 

87* 

54 

51 



45' 
4 
9 

22' 

27 
9' 

41" 
lu, 

& 

4<5' 
20 

53 

ï3' 

25. 

5»- 
14 

A- 



o 

50 
10 

10 
20 

30 

50' 

40 

30 

45 
42 

54 

jr 
9 

52" 

I 



fr 



74X)6 T^pkdi. 
ift07 2 
724A 5^ 



## 



7242 
8660 

13402' 
8660^ 

119073. 

J 13402V 

' 24301 

11411 
XI4XI 



3" 
3 



. 2 
O 

58 

II 

8 



,25053; 3 

7 j?^^ 

I 745t 



Je 



14277 
H5f8 

11558. 
8768 
87<i8 

52 i W<^7* 
8 h35<?o 



4 

2 

3 
3 
S 



î 



^' 



'■ 



^ > 

En calculant lèse» dcenfoite le9«paikcôcéJI Native , 
©n trourie ic côU p N de f 77or4p, ^i^«ôié*ï K de H544. 
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Triangles formés fur les cités des précédens ^ par 
des Parallèles & par des Perpendiculaires à la Mé- 
ridienne de Khtis. . 

Le chifre qu^on trouw à t angle droit dâ chaque 
Triangle , ^ la figure Juivante ^eji relatif au nu- 
méro de chaque Triangle de cette^ Table. 



ï. /N ii^aa^ja" KN étantdei3;j64^T.2 bw* 

Trian' 

gle. 



•< I 90 • o o I N fera de 13297 4 

^ 78 37 8 ï K fera de 2676 4 

rN 86. (S; $1 , Nk étant de 250J3 3 

ft€. -< Si 90 o o 2k fera de 24995 4 

^k 353 9 2 N fera de 1697 5 

/T 85 48 31 Tk étaBtdei669î o 

3'* < 3 80 o o skfeia de 16650 a 

Vk .4 lit 29 3T ; de 1220 I 



m» 



7P 2852 b . KP étaot de 106761 p 
•? 4 po o o 4? fera de 9349 3?" 
iVK 61 8 o 4K de 5154 c 

PH étant de 1 1558 3 
5P fera de 10397 3 
5H de, J049 '4 



/P ts 54 19 
\H 64 5 4ï 



/P 5 25 41 PA étaotdei42;77 2 

^ ^ 6 90 o o 6P fera dei42i3 2 

VA 84 34 19 CA de 1350 3, 



A trîfcrirrf. i[4^ 



/C 8'i 33 13 AC étant de S66a a 

1^ 7 90 o o 7 A fera de 2566 o- 

VA 8 2647 7C . de 1271 5^ 

/C 67:^30^ 7 HC étant de 13402 o 

ge < 8 SK) o o^ SfHfera de 12382V i 

* VH 22 29 53 8C de 5i2ff 2 

C20JI.14 CT étant de 24301 i 

S$h ^ 9 90 o o 9 C fera de 22809U 2 



'/v^ 20 II 

s 9 90 o 

vT 09*48 



44. skT de 838(ra 



-^ 



. i 



■m 



* 



Kk 



P 5 JW» 
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Fifart Ses iwttf TriàngXa formis par àts T^idliles 
ff deî PerpàOiailaires à la Méridtenne de KtttU^ur m 
t^tiiJtsiuitffrwieipauxTnàngltsdelAfnmiirt Table. 



Par les calcdiprécé- 
dens oo a-en toifts la loa- 
gaeurde la Méridiennedé 
Kittis à Toroea àe trois 
mftniéjt8. ^ 

ï"i. ajoutant enreisble 
iN=i3297r4* 

2 k:=H995 4 

3 k = 16650 o 

Od a lalongueurdelaMé- 
rid. KM =54943 2 



i^. ajoutant enfemblc 

4 P = 9349 3i 

6 P = 14213 2 

7 A = 856(^0 
g C =22808 2 



On a la longueur de la Mé- 
rid. K M =54 937 i\ 

3". ajoutant enftmb le 

4 P = 9349 3? 

5 P = 10397 3 

8 H = 12382 I 

9 C =22808 2 

Onalamêmelongueurdela 
Mérid. 54937 3i 



Ajoutant I K= 26j€^4. ^* 
àaNz: i(597 5 : 

on aura 4374 3 '. 

tfoiiâtaot 3T= J220 i 

Oh a îa dîftance de Tornea à ta Môr îd. de 3 154 ^' 



Autrement ajoutant 4 Kzr 5154 2 

àQA= 1350 ^ 

on a la fooime .. 6504^4 



■^«^1 



Ajoutait ^nfuit^ 7 C^ i»7i 5 

à 9 T— 9386 2 



on a la fomme 5x558 r 
dont il faut ôter la première fomme 6504 4- 



•«Mto<^«l«l 



pour avpir MT— ^153 3 
oui eft la diftance de Tornea à la Méricftenne <& 
Kîttis. 



P 6 O B. 



»• •* % 
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>73^ OBSERVATIONS CELESTES;^ 



\ 



■»•> 



tioar déterminer TampHtude de Tare du^ 

Méridien^ entre les Parallèles de. 

Tomea iS de Kittis. 

Ti^ r étoile ^ du Dragon. 

M. de IVbupertuky dans les Ouvra'- 

Çis- qu'il a donnés furlk Figure de la 
erre ^ & fur le Degré du Méridien , a 
fait la defcripcion de Tlnlbrument qui a 
été employé au Nord , à ebferver la 
dif^nce de deux Etoiles au Zénith , pour 
en. conclure Tamplitude de Tare du Mé- 
jîdîen entre Tes deux txtrêmîtés de nos 
triangles., Ainfi je dirai feulement , que 
k principale partie de cet Inftrument 
e(l une Lunette lon|;ue de neuf pieds 
dans un tuyau de cuivre , fu^endu par 
Fextrémité fupérieure où ie tr4>uverob* 
jeélif , £ur deux tourrilloas y & portant 
a fon extrémité inférieure un mnbe de 
S de^és & demi, divifé par des points^ 
de 7 i minutes en 7 i minutes.. Les in* 
tervalles entre ces points iè mefurent 
par les tours de vifle d?im^ Micromètre^ 

2ui agit (ur la Lunette pour la poufler 
"Ua côté » i)i). la ramener de Tautre 

côté 
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côté' par Teffort d'un poids , dont la pe- 
fknteur tient la Lunette appuyée contre ^73^- 
h pointe de la vifledu Micromètre. Un fil 
d'argent très-mince ^ (bfpendu à un des 
tourrillonsde la Lunette , & chargé d'un 
plomb , marque fiir le limbe le point 
duquel on veut partir 7^ & pour mettre 
ce fil avec plus deprécifîo» fur le point, 
on fe fert d'un Microfcope ajulté au^- 
devant de ce fi^y qui eft' éclairé par une 
fempe att tems de rObfèrvation. Le 
Kmbe gradué eft fixé invariablement au 
tuyau de la^ Lunette. 

Avant rObfervation on tnettoitexaci Avanr 
tement le fil fur un point, de façon que ^*Oj>fer* 
là Lunette fe trouvât dirigée à peu près ^*^*^"^*^ 
à la hauteur où l'Etoile devoit pafferi 
"Ce fil étant bien fur le point , on exa- 
minoit quelle révolution & quelle par<> 
tîe de révolution marquoit le cadran du 
Micromètre, &'on l'écrivoit. 
^ L'Obfervateur fè pltçoit enfîiite au* A" P«^«* 
dèfTous de la Lunette fur un bancfiiitg.f *'^ 
exprès , ôc qui foutenoitia tête à la hau^ 
teur convenable : il toqrnoit d'une maia 
*lk vifle du Micromètre , pour fidre a- 
vancer ou reculer là Lunette , jufqu*à 
ce que l'Etoile en la parcourant fût cau« 
pée parle fil horizontal perpendiculaire 
^u Méridien y & le parcourût faivan^fii 

P 2" lott* 
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longueur , du moins à i'incerfeâion 
173^' des deux fils placés au foyer ^e la Lu* 
nette. L'Obfervateur ayoît tourné la 
viâë du Micromètre , mais ne iavoit 
pas de quelle quantité; un autre remar«^ 
quoit cette quantité ^ & l'écrivoit: & 
1 Observation étoit faite. 
Après , Cependant pour s'aiTurer qu'il n'étoit 
robfer- arrivé aucun dérangement au feéleur , 
vatioD. on toumoit la viffe du Micromètre pour 
remettre le fil fur le point fur lequel il 
avoit d'abord été mis ; & on voyoitfi 
k Micromètre marquoit la même révo- 
lution & la même partie de révolution^ 
qu'il avoît marquée ayant rObfèrvation. 
S'il s'y trouvoit quelque différence^ on 
prenoit un milieu pour le vrai état du 
Micromètre , lorfque k fil étoit e3ca£le* 
ment fur le point. 

Le cadran du Micromètre qui marque 
le nombre à^s révolutions de la viffe ^ 
eft de 25 de ces révolutions ou tours 
de viilè ; & chaque révolution pu cha- 
ire* tour de la . vifle eft divifé en 44 
{)artiesr 

. Chaque tour de vifle vaut 43 fecon- 
jjes , & ^? dé féconde , & vingt des 
jnêmes tours de villes , . plus 23 par- 
tes |. de tour vale^it 15 minutes de de- 

.< , ... H 
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n faudra avoir égard à une correc« 
tion de Turc gradué > car cet arc , à le ^ 73<^ 
prendre de 5 i degrés , eft trop court 
de ^%\& ne comprend réellement que 
5"^ 29' 5(54'', relativement à la longueur 
de Ton rayon , qui part du centre des 
tourrillons de la Lunette. 
.' Comme les crépufcuJes font tréj^ 
•longs dans le climat que nous habi»> 
«ions , & que leur fin n'acceleroit guè» 
re plus que le mouvement des Etoile^r 
fi^es , nous n'eûmes pas befoin d'é- 
clairer les fils de la Lunette r la lumière 
du jour fut fuffifante pour faire à Kit- 
tis , & enfuite à Tornea , toutes les 
Obfèrvations fuivantes de l'Ëtoîle deU 
tz du Dragon i fon paffige au Méri* 
dien* 



1 1 



Sm 
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"'73^' Sur KHtis , 4. OShbre i6z& 

s 

Le fil à plomb étant 
flir le point de • 2^ 37' 30 

Avant rObferv. le Mi- 
cromètre margtioit 24 '^^®^* i o /? P** 
Au paflàge de ÏEtoite 22'«'^«*-3PTiP*«- 
Après rObfervation le fil étant remis fur 

Prenant un milieu entre 

24 '^^«^ I o i^P*«^ avant rOb£ ♦ 
& 24 '^^oL 1 2 îi après FObf. 

on a 24 '^^^^ II A P*^ 

dbntonôcera ^ 

22 30 /v« astemsdupaflaig*- 
lour avoîrla différence 

^té?ol.24^Pixt. 



r !. 



Z/ 
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i« f. O£tobre ,. îe.j}l étant £ûr le même point.. ^ 
Aupaflàge l milieu entre avant & 

on, a k différence i »^- 25 îI ?• 



Le 6. OSokre^ kj^î étant Jur k mime ^înu 

AvantrObf. 24/^7. pJTgP.'V miirea entre avant & 
Aupallàffe 22* 28 w î^après 24r^^'9î% 

Apres rC5bf. 24 • s ^ J dont ètan t 22 28 tV 

oa a la différence ir 25,%^ - 



1> 8- Odobre^ le fil étant fur le même point. 

Avant rObf. 18'^^- i P-^ milieu entre avant & 
Aapaflage 16 16/5 >abrès 18 »^'^' o p« 

AjirèsrObf. 17 43 > dontôtant 16 ï6îÎ 

on a Ja d^'fférencp t 27 À 



Xâ^ 
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. L^ lo. CXkdhtt , U fil. iumfur h même points 

AvantrObf. i7r<f.33 pi T milieu entre avant & 
AutiafTage i6 8« Vaprès I7'^^*33 P' 

Apres rObf. 17 33x1 j dontôtant i(5 8 xi 

on a la différence i '^^« 24 /ç 



i»«M 



Prenant un milieu entre les cinq différences 
ei-deffus , on aura i révolution , plus 25 par- 
ties & tÎ de partie, qui valent o^ i' 9 i" qu'il 
faut ôter 3e 2* 37"3o" pour avoir 2^ 36 2oi''' 
qui fera le vrai point du limbe où tomboit le fil 
à plomb , lorfque TEtoile étoit précifément au 
fil horizontal dans le tems de Ton paflàge aii: 
Méridien , & par conféquent dé fk plus gjraude 
kauceur au- deûTus de l'horizon^ 



Obferoations de la même Etoile à Tomeim 
ATomèaf te i. Novembre. 

Le fil aplomb étant fur lepomt de i* 37' 30". 
Avant l'Oof. i? "^^^ 39 ïi ?•> milieu eno-p ayant & 
Aupaflkge 19 36 ^^S ')raprès ' I7ï^-40 l 
Après rObf. 17 40 A J Ics^tantde 19 3^ ^ 

on a. la différence i«<'-40is 



Ze 
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|^^^^^„,,g,„^ ^^ll^jl^giigiggiJII^^HMIi^AMidB a^MMaa^ 



Le 2. Novembre j le fil étant fur le même point. 

Avant rObf. iS^^^-is /s pO milieu entre avant & 
Aupaffage 20 Ûj% Saprès iS'^'^'iax'-P» 

ApresrObl^ 18 12 j les ôtant de 20 8 A 

on a là différence 1 '^v. 40 t'; 



■■« 



Le 3« Novembre y le fil fur lé même point. 

Avant rOb/1 18 '^-37 P>^ milieu entre avant & 
AupaflTage 20 33 rV ^^près ï8'^^'36 w 

Apres rObn 18 35 / les ôtant de 20 33 y% 

on a la différence i 41 tV 



£rf 4t Novembre y' le fil fur le même point. 

Avant i8'^^32tVP'^ milieu entre avant & 

Au pafl&ge .. 20 28 xt ^après 1 8 '^^- 3 1 1"! P- 
Apres i^ . 31 7 les ôtant de 20 28rî 

on a la .différence i»^'^-40t* p* 



L» 
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Le S' Novembre t lefii étant fur. h même pomU 

Avant ia.i^»«24TliPA milieu entre avant & 
AupaflàM 14 20 ti >aprè8 12 ré». 24,1 P- 
Après la 14 J lesôtantdei4, 20 1>, 

on a la diSiérence i^i^-^è^ 

r 

Prenant un milieu entre ces cinqdifférences, 
en aura i révolution 40 1^ parties qui valent 
Q? I' 24}" qu'il faut ajouter à i" 37.' 30'.' pof 
avoir i.» 3,8' 54" i , qu» fera le vrai, point du 
limbe dû tomboït Je fila plomb autems dupafr. 
&ge de l'Etoile par le Méridien , & de fa plus 
grande hauteur fur Hhbrizon. 
Enfurtè ôtant te point diilimbe 5 
Tornea . . i»38'S4,"i 

du point da liinbe à Pello 2 3g 20" i 

Oh aura ramplitude de rare en- 
tre Tdrnel & Kittis o 57 2<5 i 
Cette amplitude de l'arc duMé^rdien , entre 
les Parallèles deTdrofiâ & de.Kittis.abefoinde 
quelques c<wTeéHon» pejt confidérables , com- 
me je dirai en rapportant la vérification au on 
fit en Décembre du limbe du Sefteur & de fei 
divifions.. - 

Sur la-findumois de Décembre I7S<5» nou» 

meiûr 
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mefurâmes notre bafe que nous trouvâmes de 
7406 toifes 5 pieds , comme j'ai dit ci-devant 
pour le calcul des Triangles. . 

OBSERVATIONS CELESTES 

* 

Fatfes pour vérifier Tamplitude de Tare du Méridien 
entre les Parallèles de Tornèà É? de Kihis par /V- 
Soile Alpha du Dragon. 

Le Seâeur étant placé au même endroit que 
pour les Obfervations précédentes. 

J Torneâ le 17. Mars 1737. 

l*e fil à plomb étant fur le point 3® 15' o^. 

Avant rObf. i9ï^v«32/iP«> milieu entre avant & 
Au pafiage 16 42 ^après I9'^^*33î,P* 

Apjrcs rObf. 19 34 /dontôtant 16 42 

« 
on a la difFérence 2 35 j\ 



mmmmm 



Le iS* Mars , le fil étant fur le même points - 

AvantV0bf*22«^v«2iftP'^ milieu entre avant & 
Au pafl&ge 19 30 fi Vaprès 22 ^év. 2 1 /^ p. 
Apres rObf. 22 mis j enôtant 19 30 /s 

on à la différence 2 35 ^- 



"^ Le 
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Le 19. Mars^ le fil étant fur k^nime point. 

Avant 21'^^' 21* P^") milieu entre avant & 

Au paflage 18 32 /• Saprès 2 1 i«v. 2 1 ^\ ?> 
Après . ai 21,% JdontôtantiS 32 î*- 

on a la différence 2 33 ^ 

Prenant un milieu «ntre ces trois différen- 
ces , çn > 2 ^^▼oi- 34 ? r^' 
qui.vatent o<> 2' 2'* xju'il faut retrancher de 3** 15' 
o*" pour avoir 3** 12" 58" vrai point du limbe où 
tomboit le fil à plomb au tems de rObfervation» 

Le Sefteùr fut tranfportë de nouveau à Pel- 
k) , & on fit fur la Montagne de Kittis les Ob- 
fervatiohs fuivantes au même endroit où Ton 
avoit fait celles du mois d'Oâobre. 

Qb/ervations faites de TEtoiJe jâJfha' du Dragon ^ 
pour la vérification de V amplitude de Tare du Mé- 

- ridien y mtr^ ks Parallèles de-^Tornea ^ de 
Kittis., . 

Sur la Montagne de Kittis^ le 4. Jvril 1737. 

Le fil à plomb étant fur le point du limbe 



Avant 
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Avant rObf* 21 tév. 12 pA avant & après 

Jlu paflage 14 ;43 > donnent 2i«^v»i2 ,p. 

4pr-èsrObf.2i 12 ydontôtantJ4 43 / 

on a la diiFérence 6'^^. 13 j>. 



i> 5., ^t;n7, fo-^/ étant fur le même point. 

Avant 21'^» 12 1^?*"^ milieu entre avant & 

Aupaflage 15 o >^après 2iïév.i2-'-p, 
4prés 21 i2è ydoncôtantij o ** 

on a la difFérence 6/ 127; p. 



, I^ 6. -^^r/7 , le fil étant fur le même point. 

Avant 2itéY.iQ^ p,"\ milieu entre avant & 

Aapaflage 15 ' 7,1 ^après 2ir<J^.i9^p^ 
Apres 21 19 ^ ^ dont ôtant 15 7 jl 

on ^ la différence Ctév.^gjtp. 



Prenant un milieu entre ces trois difFéren- 
ces, on a . . 6'^voi.22/-pacu 

qui valent 0° 4' 35"! qu'il faut retrancher de 
40 15' o"' pour avoir 40 10' 24"! vrai pointdu 
limbe où tomboit fe fil à plomb au tems de l'0&. 
fervation & 5kl paflage de l'Etoile. 

IJ faut eSuite de 4° 10^ 24"! 
retrancher 3 î2 58 * 

On aura TampUtude de l'arc 

du Méridien o^ 5^' 26" l 

La 
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La même à un quart de féconde prés ^ de ce 
qu'on Tavoic trouvée par les Obfervations de 
rÉtoile Deka. 

Four avoir plus ^^adtement cette amplitude 
de Tare du Méridien , il y faut faire trois cor- 
reâions , la première à caufe du mouvement 
propre , du moins apparent des Etoiles fixes; 
laféccmde-à caufe de laberration de ces mêmes 
Etoiles , caufée par le mouvement fucceffif de 
la lumiér^î & la troifième parce que Tare gra- 
dué du limbe 5® ^ eft trop court de 3"^ 

Quoique M.Graham eût reconnu la quantité 
^ont ce limbe étoit trop court , & en eût don- 
né avis à M. de Maupettuis ; nous ne laifllmes 
pas de nous en aflurer par une vérification fin- 
guHére, que nous fîmes du Seâeur 9 les 4 , 5 
& 6« jours du mois de Mai. 

M. Camus avoit placé horizontalement le Sec- 
teur dans une Chambre de la Maifon où il ètoit 
logé. Nous obfervâmes Tangle horizontal en- 
tre deux Mires ^ attachées à de gros poteaux 
plantés dans la glace. Ces Mires éloignées Tu- 
ne de l'autre de 36 toifes 3 pieds 6 pouces 6\ 
lignes , formoient une tangente dont le rayon 
étoit une bafe meiùrée par deux ibis , & trou-^ 
vée de 3^0 toiiès i pied 3 poiiœes o ligne. 
Nous JEïmes chacun en particulier l'Obfervation 
de cet angle ; & il n'y eut pas deux fécondes 
de différence entre lès Obfervations les plus éloi- 
gnées- En pren^-un milieu, cet ^angle entre 
fea deux Mires fut j<> 30' 7" tV four 



N 



- 4 



ÂXJ 19 6 É: 0^ Stfï 

Piur feireeette O&lervatîon qui ïèr^ 
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voie à vérifier tout Tare du limbe, M. fTd7^ 
Camus avoit tendu un fil qui rafbît le 
limbe & y marquoit les divifions. Q 
en tendît enfuite un iecond , & au moyen 
de ces deux fils , on vérifia par des Ob« 
fervaiioas les diVifions de degré en dé'* 

gré. 

M. de Maupertuis a donné le détail 
de toutes ces Obfervations , dans foa 
Livre de la Figure de là Terre déter- 
minée ; il y a donné les différentes cor* 
reâions qu'on peut faire à FampStùde . 
de l'arc du Méridien , & la conclut de 
o^ Sf 2:«''|. Enfuite de quoi il déter* 
mine la longueur du degré du Méri- 
dien , qui coupe le éërcle Polaire dé 
57438 toifes. ' 

Les deux Obferva^ns de Kittis & 
de Tomel où Ton 'àvoit placé le Seéleur; 
ne fe trouvoient pas précifôment aux 
deux extrémités de la fiiitè des trian« 
gles : l'un étoit plus Méridional que la 
Flèche de Tôrhef de 73 toifes 4 pieds 
5 pouces , & Tautre étoit plus Septen^ 
trional que le fignal dg Eîttis de 3 toi- 
iês 4 pieds 8 pouces / ^qtf il. faut ajoûi 
1er enfembfe à là Idngueur de Tare du 
Méridien entre fes deux extrémités des 
triangles , que-j-ai - trouvée par un mi- 

q H.eu 
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lieu de 54940 toifes / & que M. de 
1737» ^^up^f^uis après avoir fait toutes les 
correélions & réduâions des angles , a 
déterminée de 5494^ î toiles 

, y ajoutant 73 ^ 4?»- 5 p**- -+- 3 ^' 4^*» 

8 P^- = 77 I 

On aura la vraie longueur en toiles 

de i'arc du Méridien entre les Parallèles 

des deux Obfervatoires de Kittis & de 

Torneâ , de 55020 toiles 

L'amplitudç de cet arc étant de 

00 5/ 28" î 
On fera comme q** 57' 28"| eft de 

. 55020 toifes. 
aînfi I® o'.o'' fera de 57434 \ toiles» 
. Et fi onprenoic ce degré un peu plus 
au Nord , & qu'il fût coupé en deux 
plus également par le cercle Polaire , il 
iè trouveroit être , conune Ta détermi- 
né M. de Maupertuis , de 57438 toifes. 
Je ne rapporterai pas toutes les au- 
tres Obfervations qui ont été faites 
Meflieurs le Monnier & Celfms en ont 
fait plufieurs pour s'aflurer fi les réfrac- 
tions allronomiques écoient diiFérentt s 
au Nord , de ce qu'elles font en Fran- 
ce. Ils n'y ont pas trouvé de différen- 
ce fenlible. Nous en avons fait une 
d'une éclipfe de Lune ; -M. le Monnier 
en a fait plufieurs d*occultation d'£toi- 

ies 
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*^^ fixes par la Lupe. Nous en avons 
j^f un très-grand nombre fur les Pen 1737- 
"Ules fimples , pour connoître par leur 
accélération au Nord , Ja diflPérence de 
^a pefanteur des corps dans les différens 
^noiats. M. de Maupertuis a donné 
*ort en détail toutes ces diflPérèntes Ob- 
servations , dans fon l!»ivre de la Figure 
de la Terre déterminée ; il les y corn* 
pare les unes avec les autres, & en don* 
ïïe les réfultats. J'en joindrai feule* 
^^nt ici en peu de mots on firnple ex- 
trait» 

. i^. On n*a pas trouvé que les réfrac* 
^lons fuffent fenfibleraent différentes 
aux environs du cercle Polaire , de ce 

quelles font en France. 

2<^, Le Mercure dans les Baromètres 
a été à peu près à la même hauteur à 
Torncd qu'il feft en France dans les en* 
droits peu élevés. 

3*. La hauteur du Poje àTornelà 
l'Obfenratoire du Seéteur ^ a été trou<* 
véè de 65* 50' 5o< ; elle fera dpnc à 
TEglife de la Ville de 65^50' 54'' M: 
Bilberg Tavoit trouvée en 1695 de 

65^43'- 
4''. La hauteur du Pote au fîgnal de 

Kittis ea de 66» 48' 18". 

$"*. Nous avons jugé la différence eo 

Q 2 ion- 
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' IcMigicude de Paris à Toraeâ , Wtsfs 
*737- l'Orient de i heure 23 minutes, qui 
lépoqdent à 20^ 45'. 

<Se. La déclinaison de raiguille ai- 
IBantée étoit à Tomeâ au <!<»nmeQ« 
cernent de iif37« du Nçrrd àTOudl 
diBjVj'. 

7>. Un Fenduje qui bat la fecondè 
e^ France, fak fes vibrations en nK>iD5 
dç toiles à |^U^9 Â y avance de S9 
vjbritj^iQOs pédant vingt -quatre heu* 
tfih Pow jfu'oii Fen^e &f]5e esK- 
tement fes vibrations dans une feotti- 
de «n ÏJOM»^ ;}1 Âut qu'H ibk long 
à^tpoà» ^ 9Moes 8 -J^ llgf^; tk i| 
l^tt^ .c;e Mâap PeadMie de97oi( êo» 
long de 3 piois p ipmi(m 9^ ^ 

fT-dîi^ if^il -«^ y are plu9 long ^'à 
Caris d^ .41 ^m i id^ 1^. 

Les boules qu'avoijD &!lieif .M* Ca* 
vm^ 4e dèflrérens ménuK, ancien» 
Q&st isé ^n^3 ;est expérimipe Si fi^ 
fis «çrài Je Jisixw ^pot» jr TCïpmpawe 
Jeur itojuveisieat à oelid q&'ofi lev 
asroi|C^9iar^éauJtord l^^deMau- 
pertuis n'a pas trouvé qu'elles aycf» 
_ œcîeteré aa Nord tfènfibtement Jes. noes 
plus que les autres. JJ ft trouvé 1» 
S>lus ^andj^ d^ierenees de & vibra- 
tions 
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tion» en 12 heurei, ceq«i peutpro-- '■■ ' 
venir de la manière d'ajufter cesbou- *737- 
les à la Pendule , ou de quelque er- . 
reur pea Xenfiblé dœw les expérien- 
ces. ' ■ ■ 
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E X TR AIT des Kegiftres de VJeadéme Royile 
des' Sciences t au 04. Mars 1744. 

MESSIEURS de Maupertvfs & Ciairaax,^^i avoient 
été nommés pour examiner un Ouvrage de M» 
l'Abbé Ou T B I E« f intitulé, Edatian éPtm Voyage 
an Nari, en ayant fait leur rapport , la Compagnie sb 
jugé que eet Ouvrage qui contient une Relation fidèle <s 
ezaûe du Voyage des Académiciens au Nord , étoit di- 
gne de nmpreAMi. En foi de quoi j*ai figné le préfene 
Certificat. A Paris, tè as< Macs X744« 
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